
la météo: ensoleillé avec passages 
nuageux. Maximum de -12 à -10. Aperçu 
pour le Jour de l’An: ennuagement. (Voir 
page 8).
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Les bactéries, super-organisme planétaire?
1 ) Deux Montréalais proposent une audacieuse théorie

S
ANS tambour ni trompette, deux 
éminents microbiologistes de l’U­
niversité de Montréal viennent de 
proposer à la communauté scientifi-

Sue internationale une étonnante 
îéorie qui bouleverse les idées admi­
ses sur les bactéries et sur leur impor­

tance pour l’ensemble de la vie ter­
restre. À bien des égards, la réalité 
qu’ils décrivent rejoint certains rêves 
fantastiques des auteurs de science- 
fiction.

par
Gilles Provost

Les professeurs Sorin Sonea et Mau­
rice Panisset affirment en effet que 
les milliards de milliards de bactéries 
de toutes sortes qui pullullent sur la 
surface terrestre ne sont aucunement 
les êtres «primitifs» que l’on a tou- 

i. C’est aussi à tort, disent-ils,jours cru.

que le monde scientifique les a catalo­
guées en «espèces» diverses, à la ma­
nière des êtres supérieurs.

La réalité, selon eux, est beaucoup 
plus fantastique. Toutes ces variétés 
de cellules aux propriétés si diverses 
forment ensemble un super­
organisme planétaire doté d'un ba­
gage génétique commun et unique. 
Cet être planétaire, aussi vieux que la 
vie elle-même (et donc «quasi immor­
tel») est en outre doté de mécanismes

d’échange et de coordination qui lui 
permettent de s'adapter infaillible­
ment à toute modification du milieu, à 
la manière d’un gigantesque ordina­
teur biologique.

Les médecins, disent-ils, ont cru 
mettre les bactéries en échec lors de 
l’invention des antibiotiques mais ils 
ne savaient pas vraiment ce à quoi ils 
s'attaquaient. Le super-organisme pla­
nétaire a trouvé la parade à une qua­
rantaine d'antibiotiques différents de­

puis vingt ans, si bien que ces derniers 
deviennent de moins en moins effica­
ces. comme la profession médicale le 
constate avec effroi.

MM. Sonea et Panisset viennent de 
présenter leur thèse de façon détaillée 
dans un petit livre de 130 pages inti­
tulé simplement Introduction d la 
NOUVELLE bactériologie. Ce 
livre a été publié en septembre par les 
Presses de l'Université de Montréal, 
mais avec une telle discrétion que l’é­

diteur semble ne pas avoir compris 
l’originalité de l'ouvrage qu'il 
publiait. Les auteurs disent toutefois 
avoir reçu un appui sérieux de l'édi­
teur français Masson qui se charge de 
la diffusion outre-Atlantique Par 
surcroît, deux éditeurs américains ont 
déjà manifesté leur intention d'acqué­
rir les droits de publication en langue
anglaise

manifeste qui veut provoquer la
Voir page 14: Bactérie*

L’économie ne laissera aucun 
répit aux Canadiens en 1981

Le secrétaire d'État adjoint Warren Christopher prend congé de la délégation algérienne emmenée par l'ambassa­
deur en Iran, M. Adlelharim Gheraeb, qui sert d’intermédiaire dans l’affaire des otages entre Washington et Téhéran.

(Photolaser AP)

OTTAWA (PC) — Les consommateurs 
avaient espéré saluer la nouvelle année 
avec des taux d’intérêt moins élevés, une 
inflation réduite et une reprise modeste 
de l'économie.

Malheureusement, ils doivent se prépa­
rer à affronter des taux d’intérêt très éle­
vés, des prix supérieurs pour les aliments 
et l'énergie et clés taux de chômage inéga­
lés.

Bien qu’il y ait quelque espoir que l’é­
conomie s’améliore d'ici la fin de 1981, 
les consommateurs et les milieux des af­
faires sont moins sûrs que jamais de l’ef­
ficacité des théories économiques tradi­
tionnelles pour lutter contre l’inflation, le 
chômage et le ralentissement de la crois­
sance.

La première année de la décennie 80 
s’est terminée avec de nouveaux records 
dans un certain nombre de domaines de 
l’économie, entre autres:

■ Des taux d’intérêt plus élevés que ja­
mais — 17.5% pour les emprunteurs pri­
vilégiés, mais davantage encore pour les 
petits commerçants et les consomma­
teurs. Cette situation résulte en partie de 
la politique américaine visant à hausser 
les taux d’intérêt dans le but d’enrayer 
l’inflation. Et forcément le Canada doit 
suivre à un ou deux pas derrière

■ La valeur du dollar a atteint son point 
le plus bas depuis près de 50 ans, par 
réaction aux taux élevés aux Etats-Unis,

3ui ont contribué à faire sortir du Canada 
es fonds placés à des taux d’intérêt com­
parativement moins élevés.
■ Un nombre record de faillites qui ont 

augmenté de 16.7% pour atteindre 21,808 
Les consommateurs comme les petites 
compagnies ont souvent été incapables de 
trouver du financement à des taux avan­
tageux.

■ Sur une note plus encourageante, le 
Canada semblait devoir atteindre un 
surplus record de $6 milliards dans son 
commerce avec les autres pays, résultat

Otages: Washington déposerait 
une somme dans un pays tiers

WASHINGTON (d’après AFP et Reu­
ter) — Les États-Unis ont adressé à l’Iran 
de nouvelles propositions qui sont de na­
ture à permettre un règlement rapide de 
l’affaire des otages, a déclaré hier M. 
Warren Christopher, secrétaire d’État ad­
joint.

Les États-Unis vont proposer à l’Iran 
de déposer une certaine somme à un 
compte bloqué dans un pays tiers, somme 
que l’Iran pourrait toucher des la libéra­
tion des 52 otages américains, indiquait- 
on hier soir de sources informées à Was­
hington.

Cette proposition constituerait la subs­

tance de la réponse américaine aux condi­
tions publiées le 21 décembre par Téhé­
ran. La mise au point de cette réponse a 
été achevée hier après quatre jours de 
consultations avec les intermédiaires al­
gériens.

Ces intermédiaires, dont l’ambassa­
deur d’Algérie à Téhéran M Abdekrim 
Gheraieb, doivent encore regagner Alger 
et rendre compte à leur gouvernement, 
avant de transmettre à l’Iran la proposi­
tion américaine

Il n’a pas été possible d’obtenir des 
précisions sur l’importance de la somme 
qui serait ainsi déposée à un compte blo­

qué. On ignore en particulier si elle repré­
senterait la totalité des avoirs iraniens 
(officieusement évalués à environ 12 mil­
liards de dollars y compris 3 milliards dé­
tenus par des banques américianes à 
l’étranger), ou seulement la partie de ces 
avoirs qui ne fait pas l’objet de procédu­
res judiciaires aux États-Unis.

À Téhéran, en outre, M. Behzad Nabavi 
a déclaré hier que le gouvernement ira­
nien, dont il est le porte-parole, était prêt 
à accepter «toute nouvelle proposition» 
nnécaine de garantie financière pour la 
libération des otages, du moment que 
«cette garantie est acceptable» pour le

gouvernement algérien.
Le gouvernement iranien avait déjà in­

diqué, dans sa dernière réponse à Was­
hington fixant à plus de $23 milliards les 
garanties à déposer auprès de la Banque 
centrale algérienne, qu'il acceptait «toute 
autre garantie acceptable par cette ban­
que centrale»

M. Jody Powell porte-parole de la 
Maison-Blanche, a confirmé que la ré­
ponse américaine contenait un refus for­
mel de déposer 24 milliards de dollars en 
garantie contre la libération des 52 cap­
tifs: «Je pense qu’aucun gouvernement 

Voir pag* 14: Olag**

de la dépréciation du dollar canadien et 
de la réduction des importations causée 
par la récession.

■ Les prix au consommateur ont monté 
de 10.2% en 1980, dépassant le record 
précédent de 10.1% en 1975, alors que les 
contrôles avaient été introduits sur les 
prix et les salaires. En 1981, on prévoit 
que l’inflation atteindra près de 11%.

■ À la surprise de certains analystes, le 
chômage n’a pas atteint de niveaux sans 
précédent, bien que le gouvernement pré­
dise un taux de 8.7% en 1981.

Le ministre des Finances, M. Allan 
MacEachen, admet que les théories éco­
nomiques traditionnelles ne donnent 
guère de résultats, mais il avoue égale­
ment ne pas connaître de meilleurs solu­
tions.

Voir page 14: Économie

Violents 
incidents 
à Kaboul

PARIS (AFP) — Trois Afghans ont été 
tués, et de nombreux autres blessés, lun­
di à Kaboul lors des affrontements 
qui ont opposé des manifestants, parmi 
lesquels des policiers, aux forces du gou­
vernement de M. Babrak Karmal, a rap­
porté hier l’agence de presse indienne

Selon l’agence, qui cite des voyageurs 
revenant de Kaboul, la manifestation a 
été organisée par des membres de la po­
lice afghane, qui se sont rassemblés au 
centre de la capitale et ont crié des slo­
gans anti-gouvernementaux. Des passants 
se sont joints aux policiers au moment où 
d’importantes forces gouvernementales 
commençaient à tirer sur les manifes­
tants, a ajouté l’agence.

Par ailleurs, selon plusieurs sources 
diplomatiques à Kaboul, des hommes en 
uniforme ont lapidé des boutiques et des 
véhicules, ainsi qu’une librairie soviéti­
que.

D’après les premières informations, les 
incidents auraient débuté à la suite du re­
fus de l’officier commandant la garde 
d’une résidence officielle de libérer les 
hommes sous ses ordres, qui faisaient va­
loir qu’ils avaient termine leurs deux an­
nées de service. Les policiers, au nombre 
d’une quarant aine, auraient alors as­
sommé leur officier et se seraient dirigés 
vers le centre de la ville, notamment vers 
la librairie soviétique qui a été saccagée.

Deux jeeps soviétiques auraient égale­
ment été endommagées par les manifes­
tants, selon les premières informations 

Voir page 14: Kaboul

Le Guatemala au bord de la révolution
1) La banalisation du crime politique

GUATEMALA — La demi-page de 
journal bordée de noir ressemble 
davantage à un message de condo­

léances qu’à une publicité payée Le texte 
est laconique: «A la suite de la disparition 
le 2 octobre dernier à Guatemala de Vir- 
gilio Garcia Alvarez, qui se consacrait 
exclusivement à ses études et au sport, 
M. Virgilio Garda Espinoza et Mme 
Eloina Alvarez de Garcia... supplient les 
personnes qui le détiennent de le libérer 
sain et sauf. Dieu vous récompensera 
pour votre bonté» La photo qui accom­
pagne le texte montre un homme dans la 
vingtaine, l’air sérieux, barbu aux che­
veux courts, portant des lunettes.

Cette «disparition», reléguée au rang 
des faits divers dans la presse guatémalte-

aue, illustre les changements Intervenus 
ans la violence politique au cours des 
derniers mois. La répression ne réduit 

plus seulement au silence les chefs politi­
ques qui s'opposent au régime (tell l'ex- 
maire de Guatemala. Manuel Colom Ar- 
gueta, et le fondateur du parti socialiste, 
Alberto Fuentes Mohr, tous deux assassi­
nés), les dirigeants syndicaux (tels ceux 
de l’usine Coca-Cola) et les leaders d’as­
sociations étudiantes.

par
Michel Arseneaul!
Journaliste de Montréal, l’auteur fait 
présentement un séjour d'informa­
tion en Amérique latine. Voici le 
premier d’une série de deux articles 
sur le Guatemala.

Après la «décapitation» des sources tra­
ditionnelles d'opposition, la répression 
s'abat maintenant sur de vastes secteurs 
de la population qui avaient auparavant 
été épargnés Le nombre de simples pay­
sans. de membres des professions libéra­
les et d'étudiants qui sont tués quotidien­
nement pour des motifs inconnus ou qui 
«disparaissent» pour ne réapparaître que 
plusieurs semaines plus tard dans la fosse 
commune d’un cimetière clandestin en 
sont un témoignage éloquent. La violence 
peut frapper n'importe qui.

Un second changement observé est le 
silence qui règne maintenant sur ceux qui

l

perpétuent ce régime de terreur. Les cri­
mes ne sont plus revendiqués par aucun 
groupe d’extrême-droite II y a quelques 
mois encore. l'Escadron de la mort, la 
Main blanche et l’Armée secrète anti­
communiste faisaient partie du vocabu­
laire quotidien des journaux guatémaltè­
ques. Aujourd'hui, le terrorisme est le 
ait de desconocidos (inconnus). Amnesty 
International fait état de plus de 25,000 
victimes de la violence politique entre 
1966 et aujourd'hui Ce chiffre n'indique 
pas l'accentuation aigiie que connaît le 
terrorisme d’extrême-droite depuis l’ac­
cession à la présidence en juillet 1978 du 
général Romeo Lucas Garcia. Selon des 
données publiées par un groupe de réfu­
giés guatémaltègues à San José (Costa­
rica) à partir d'une recherche sur chaque 
«assassinat politique» rapportée dans la

mois est même plus élevé qu'au Nicara-

§ua sous Somoza, à l’exception des pério- 
es de combat.
Le Guatemala s'achemine donc peu à 

peu vers le tristement célèbre «modèle

presse, la violence faisait 62 victimes par 
mois en moyenne entre janvier et Juillet
1978 (sous le président Kjell Lauge 
Garcia), 84 victimes par mois entre Juillet 
et décembre 1978 et 114 victimes par mois 
entre janvier et décembre 1979. Un exa­
men de la presse cet atorrme démontre 
que la tendance continue d’aller en l’ac­
centuant Le nombre d'assassinats par

Rôtisserie

près de Saint-Denis

argentin». Perez Esquivel, lauréat cet an­
née du prix Nobel de la paix et défenseur 
des droits de l'homme en Argentine, con­
fiait à une revue Américaine, en octobre 
dernier, que la situation au Guatemala 
est parmi «les plus dangereuses» de toute 
l’Amérique latine. Même la Commission 
interamericaine des droits de l'homme, 
pourtant invitée par le Président Lucas 
lui-même, a jugé bon de remettre sa vi­
site à plus tard, craignant pour la sécurité 
de ses membres.

«Il n'y a pas un seul prisonnier poüti-

aue au Guatemala» a soutenu en octobre 
emier devant l'assemblée générale de 
l’ONU le ministre guatémaltèque des Af­

faires étrangères, M. Rafael Castillo Val­
dez. On ne peut s'empêcher de faire le pa­
rallèle avec une autre déclaration d'un di­
rigeant guatémaltèque, en exil depuis: «Il 
n y a pas de prisonniers politiques au 
Guatemala; il n'y a que des assassinats 
politiques» avait affirmé le vice-président 
Villagran Kramer quelques mois avant do 
remettre sa démission pour protester 
contre l'inaction du gouvernement face à 
la violence d'extrême-droite. Le numéro 
deux avait d'ailleurs pris la précaution de 

Voir pago 14: Qu*t*m*l*

LE DEVOIR 
souhaite une 
heureuse année 
à ses lecteurs
Le journal ne sera pas 
publié jeudi et vendredi.
La salle de rédaction sera 
ouverte le 2 janvier à 14 h.

Si

Le trio de Dionne 
limité à deux tirs
Le Canadien a limité 
l’excellent trio de Marcel 
Dionne, Charlie Simmer et 
Dave Taylor a deux tirs au 
but et Rick Wamsley a réussi 
son premier jeu blanc en 
carrière alors que le 
Canadien l’a emporté 4-0 
contre les Kings de Los 
Angeles devant 18,042 
personnes, la plus forte 
assistance cette saison 
au Forum. Page 11.

Trudeau,
polémiste
«Pour l'honneur de l’esprit 
et par respect pour le métier 
d’intellectuel et d'artiste», 
Pierre Elliott Trudeau répond 
ce matin à la lettre qu’une 
trentaine d’intellectuels et 
artistes souverainistes lui 
adressaient dans LE DEVOIR 
du 11 novembre. Page 13.

Éditoriai
Il est vrai que les hommes 
ont besoin de bonnes 
nouvelles. En cette fin 
d’année 80, début d'une 
décennie qui s’annonce 
difficile, Jean-Claude Leclerc 
propose à la réflexion des 
lecteurs, mieux encorequ’une 
bonne nouvelle, ce qu'il 
appelle le miracle de l'année, 
c'est-à-dire l’immense 
effort international d'aide au 
peuple du Cambodge.
Page 12.
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Bonne et Heureuse Année 
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Plus ça change plus c’est pareil, serait-on tenté de conclure après une promenade 
rue Sherbrooke, à l'ouest de l’avenue du Parc. Pourtant, c’est à minuit ce soir que les 
entreprises du Québec doivent avoir traduit leur nom et francisé leur affichage en 
conséquence. (Photo-montage Jacques Grenier)

Messages du Nouvel An

Drôle de myopie, 
souligne Trudeau

Le premier ministre du Canada, M. 
Pierre Trudeau, dans son message du 
Nouvel An aux Canadiens, fait allusion aux 
problèmes constitutionnels qui déchirent le 
pays depuis plusieurs mois.

«Nous souffrons d’une drôle de myopie 
qui nous fait voir seulement ce que 
d’autres groupes de Canadiens, d’autres 
provinces et d’autres régions possèdent et 
que nous ne possédons pas», écrit-il.

«Nous sommes tellement occupés à nous 
surveiller les uns les autres avec méfiance 
que nous sommes aveuglés au fait que les 
Canadiens sont au sommet de la pyramide 
humaine en termes de richesses, de liber­
tés, voire de privilèges.»

Et M. Trudeau dé rappeler l’abime qui 
sépare les pays pauvres et les pays riches, 
abime qui va toujours s’élargissant. Le 
temps viendra, dit-il, où les cris d’angoisse 
du tiers-monde viendront désiller nos re­
gards et nous détourner violemment de 
notre nombrilisme pour nous éveiller aux 
injustices mondiales que nous avons trop 
souvent choisi d’ignorer.

Pourquoi attendre, se demande M. Tru­
deau, quand nous pouvons commencer dès 
aujourd'hui dans Vesprit traditionnel des 
Fêtes, «en choiswfTrRt ctquvrir nos yeux à 
notre bonne fortune et'à nos immenses 
possibilités devenir».

Pour l'année 1981, M. Ttudeau souhaite 
que les Canadiens prennaftt «un nouveau 
départ dans retgblissoinom de justes rela­
tions entre Canadien ^rabord, mais aussi 
entre le Canada eTjCTeste du monde, en

particulier les pays du tiers-monde touchés 
pour la pauvreté et l’oppression.

Le gouverneur général du Canada, M. 
Edward Schreyer, abonde dans le même 
sens dans son message du Nouvel An, en 
mettant les Canadiens en garde contre «l’é­
goïsme et le régionalisme borné».

«Nous prenons notre bonne fortune pour 
acquis: c est le plus grand danger qui nous 
menace à l'heure actuelle», dit-il. «Nous ne 
devons pas attendre d’avoir perdu notre 
identité et notre bonne volonté pour com­
mencer à apprécier les avantages de la col­
lectivité et de la collaboration d’un océan à 
l’autre».

«Alors que maints pays moins favorisés 
que le nôtre nous envient notre richesse et 
notre stabilité, nous nous méfions les uns 
des autres et nous nous laissons glisser vers 
l’égoïsme et le régionalisme borné».

M. Schreyer a terminé son message en 
rappelant que 1981 sera l’année internatio­
nale des personnes handicapées et affirmé 
que ce sera l’occasion d’exercer des quali­
tés spirituelles et humanistes «et de tendre 
une main fraternelle vers ceux qui, de nais­
sance ou par suite d’un accident, ont été 
handicapés par le sort».

Le chef du Parti libéral du Québec, M. 
Claude Ryan, rappelle pour sa part que 
1981 sera une annee d’élections et souhaite 
que le plus grand nombre possible de ci­
toyens s’implique dans l’action politique 
de façon à «porter au pouvoir un gouverne­
ment vraiment représentatif de la volonté 
de la plus large majorité de nos conci­
toyens».

Les consommateurs se 
disent plutôt satisfaits

OTTAWA (PC) - Une 
étude faite pour le ministère 
fédéral de la Consommation 
et des Corporations montre 
que la grande majorité des 
consommateurs sont satis­
faits. en général, des biens et 
services qu'ils achètent 

L’étude a été faite auprès de 
3,000 personnes, sous la direc­
tion ae M Stephen Ash, de 
l'université Western, à Lon­
don en Ontario 

Elle démontre, en outre, 
que 52 pour cent des consom­
mateurs mécontents préfèrent 
changer de produits, au lieu 
de se plaindre à la compagnie 
qui fabrique celui qu'ils n'ai­
ment pas

Pour les besoins de l'étude. 
M Ash a divisé en 12 groupes 
quelque 225 catégories de 
biens et services.

Dans le groupe des ali­
ments, par exemple, il a réa­
lisé que les consommateurs 
rf'étaênt pas satisfaits des ali- 
mejÿs à emporter et des repas 
au restaurant, mais qu'ils 
étaient satisfaits des sirops, du 
miel, des condiments et des

vinaigrettes.
■ Approvisionnement fami­

lial. Insatisfaits des magazi­
nes. des journaux, des ampou­
les électriques et des fusibles, 
mais satisfaits du papier de 
toilette et du tabac

■ Toilette et santé. Insatis­
faits des remèdes pour le 
rhume et des teintures à che­
veux mais satisfaits des crè­
mes pour le rasage, des 
peignes et des brosses.

■ Vêtements et accessoires. 
Insatisfaits des vêtements 
d'enfants, mais satisfaits des 
manteaux de fourrure, des 
chapeaux et des articles de 
couture.

■ Ameublement et autres 
Insatisfaits des meubles de 
salles de séjour, mais satisfaits 
des draperies et des draps.

■ Appareils de maison et 
autres, insatisfaits des purifi­
cateurs d’eau et des fauteuils 
roulants, mais satisfaits des 
poubelles et des systèmes de 
chauffage et de climatisation.

■ Loisirs Insatisfaits des 
piscines, des tables à cartes et 
des jouets d'enfants, mais sa-

Jusqu’à minuit ce soir pour 
afficher ses couleurs françaises

tisfaits des carabines, des fu­
sils et des outils.

■ Transport. Insatisfaits des 
camions et des voitures, mais 
satisfaits de l’huile à moteur 
et des sièges de sécurité pour 
les enfants.

■ Services généraux. Insa­
tisfaits de la livraison des colis 
et des réparations de voiture, 
mais satisfaits du rembour­
rage de meubles et des lave­
ries.

■ Services professionnels 
Insatisfaits des agences 
d'emploi et des services de 
données d'ordinateur, mais 
satisfaits des frais funéraires, 
des cimetières et des méde­
cins.

■ Services de finance et 
d'assurance. Insatisfaits des 
compagnies de prêts et des 
services gouvernementaux de 
compensations aux travail­
leurs. mais satisfaits des assu­
rances.

■ Services publics. Insatis­
faits du ministère des Postes, 
mais satisfaits des compagnies 
de gaz naturel.

par
Paule des Rivières

Le visage français du Qué­
bec se précise avec l’arrivée 
du Nouvel An: les entreprises 
ont jusqu’à minuit ce soir 
pour franciser leur raison so­
ciale en affichant leurs cou­
leurs.

C’est surtout à Montréal 
que l’entrée en vigueur des 
nouvelles dispositions de la loi 
101 devrait être visible. Mais, 
des 65,000 entreprises qui, de­
puis l’adoption de la loi en 
août 1977, apprenaient qu’el­
les auraient des ajustements à 
opérer pour 1981, l’Office de 
la langue française estime 
qu'il en reste environ 7,000 qui 
n’ont pas encore complété le 
processus.

Pourtant, et nonobstant la 
prédominance persistance du 
visage que les entreprises con­
sultent — et la Commission de 
surveillance de la langue 
française (CSLF) — respon­
sable du respect de la loi 101 
— font preuve d’optimisme et 
insistent sur la bonne foi qui 
anime tout le monde.

Les deux organismes sou­
haitent une transition en 
douce, sans grincement de 
dents et, pour M. Jean-Yvon 
Houle, de l’OLF, cela s’an­
nonce bien.

Il signale que la campagne 
d’information lancée cet au­
tomne pour rafraîchir la mé­
moire des entreprises a porté 
ses fruits et que les requêtes 
en changement de lettres pa­
tentes ont pullulé depuis. «Le 
journal The Gazette n’a 
trouvé qu'un seul cas de défi 
ouvert et il s’agit de quelqu’un 
qui s’était opposé au principe 
même de la loi», a déclaré M. 
Houle hier en faisant réfé­
rence à un article paru lundi 
dans le quotidien anglophone 
et rapportant les propos de M. 
Allan Singer, propriétaire 
d’une papeterie sur la rue 
Sherbrooke ouest et qui, avec 
deux autres commerces, avait 
contesté devant les tribunaux 
les dispositions de la loi 101 
sur l’affichage.

Par ailleurs, relativement à 
une autre partie de la loi 101, 
celle touchant les permis de 
travail des professionnels 
n’ayant pas réussi les tests de 
français, le gouvernement a 
accordé un delai supplémen­
taire même s'il n'a pas 
comme tel modifié la loi, 
comme l’avait laissé entendre 
le premier ministre René Lé­
vesque au début du mois.

Le gouvernement a con­
firmé nier qu’il consentait à 
une «période tampon» en per­
mettant aux employés dont le 
permis temporaire vient à 
terme le 31 mars prochain 
d'aller demander un autre re­
nouvellement, bon celui-là 
jusqu’au 31 décembre 1981.

Les intéressés doivent faire 
part de leur requête à l’OLF 
aujourd'hui. C'est un nombre 
très restreint de personnes qui 
risquaient d’être frappées 
d’une interdiction de travail­
ler en vertu des dispositions 
obligeant à réussir les tests de 
français, parce que la majorité 
se sont tirées d'affaire.

C’est du moins ce sur quoi 
insiste l’OLF en remarquant 
que sur les 2,063 infirmières et 
infirmiers qui se sont présen­
tés aux tests de français de­
puis 1977, 26 seulement de­
meurent, à ce jour, sans attes­
tation de connaissance suffi­
sante Les tests pouvaient être 
repris à tous les trois mois.

Le nouveau délai confirmé 
hier a été accordé après que 
des membres de la commu­
nauté anglophone eurent fait 
valoir qu il était irresponsable 
de pénaliser de la sorte la 
poignée de professionnels qui 
n’avaient pas réussi les tests et 
risquaient de se retrouver sans 
emploi Le comité d’Action 
positive que préside M. Alex 
Paterson a été particulière­
ment critique à l’endroit du 
gouvernement et, hier encore, 
il trouvait que les délais et 
changements accordés demeu­
raient ambigüs.

M. Paterson se méfie des 
annonces de changements qui 
ne sont pas reflètes dans la loi 
parce qu’il craint que leur

Une tempête ravage 
les côtes algériennes

ALGER (AFP) - Trois 
mois après le tremblement de 
terre meurtrier qui a détruit la 
ville d’El Asnam et ravagé sa 
région, une tempête d’une 
rare violence s’est abattue ces 
deux derniers jours sur les cô­
tes algériennes, provoquant 
des dégâts déjà estimés à plu­
sieurs centaines de millions de 
francs.

Des vents atteignant parfois 
130 km-heure ont balayé les 
côtes ouest du pays di­
manche. touchant gravement 
les installations du port pétro­
lier d’Arzen, détruisant une 
bonne partie des infrastructu­
res portuaires, surtout celles 
d’Oran, la quasi-totalité de la 
flottille de pêche, et coulant 
ou endommageant une ving­
taine de bateaux de gros ton­
nage, dont certains étrangers.

Dans le port d’Oran, fermé 
depuis dimanche au trafic, la 
tempête a provoqué un véri­
table désastre: cinq navires 
ont coulé parmi lesquels un 
danois, le «Finn Trader», un

italien, le «Civifilia». un es­
pagnol, «le Bastabales» et 
deux algériens, le «Cherchell» 
et le «Oued Souff». Trois 
autres navires risquent de su­
bir le même sort d'un moment 
à l'autre, tandis qu'une di­
zaine de bateaux ne pourront 
plus opérer en raison de gra­
ves avaries.

C'est à la tombée de la nuit, 
vers 18 h. locales, que le 
drame a commencé. Très vite 
il a pris des proportions ca­
tastrophiques quand la jetée 
du port a lâché devant la furie 
des vagues de sept à huit 
mètres de creux et la violence 
du vent

Face à ce déchaînement de 
la nature, les équipes de se­
cours, dans une ronde infer­
nale qui a duré toute la nuit, 
se sont d'abord efforcées de 
sauver les équipages des ba­
teaux qui sombraient.

Le jeune commandant algé­
rien du «Tebessa» a réussi à 
éviter le pire en bloquant avec 
son propre bateau, dont la co­

application ne soit soumise 
aux sautes d'humeur de 
l’OLF.

Mais, pour sa part, le porte- 
parole de la CSLF, M. Michael 
McAndrew, insiste sur le fait 
«qu’on n'applique pas la 
Charte de la langue française 
comme on applique le code de 
la route».

M. McAndrew a précisé que 
le travail de la Commission en 
regard des dispositions 
entrant en vigueur demain 
consisterait à avertir poliment 
les intéressés qu’ils ne respec­
tent pas la loi 101. Ce n’est que 
dans plusieurs mois que des 
pénalités seront imposes, si on

que était éventrée, trois autres 
navires qui avaient rompu 
leurs amarres, et commen­
çaient à dériver.

Au lever du jour, le port 
d'Oran, le plus important du 
pavs après celui d'Alger, 
offrait un spectacle de désola­
tion sa jetée est détruite à 40 
pour cent, 12 quais sur 17 sont 
sérieusement touchés, plu­
sieurs grues se sont ef­
fondrées, endommageant 
dans leur chute des hangars, le 
port de pêche est inutilisable 
et la flottille de chalutiers 
qu’il abritait a été décimée

Dans le port pétrolier d'Ar- 
zen, l'un des plus importants 
du bassin méditerranéen, les 
dégâts sont considérables: le 
brise-lames est sérieusement 
atteint et la circulation est In­
terdite dans l'immense zone 
d'Arzen, dont les installations, 
notamment les usines de li­
quéfaction de gaz naturel, sont 
estimées à plusieurs milliards 
de dollars.

se fie à l’humeur de la Com­
mission.

Cette commission a été 
créée par la loi 101. Traçant 
un petit bilan de ses activités 
depuis 1977, son porte-parole 
a déclaré hier que l’organisme 
avait étudié quelques 6,000 
cas, dont la moitié environ 
provenant de plaintes. Et, dans 
ce second cas, ce sont les dis­
positions sur l’étiquetage et 
les modes d’emploi qui ont 
soulevé le plus de griefs.

La grande majorité ont été 
réglé à l’amiable et sur ces 
6,000 cas, seulement six ont 
été transférés au procureur 
général, la Commission de

surveillance estimant qu’il fal­
lait poursuivre. Mais après 
étude par le procureur, au­
cune procédure judiciaire ne 
fut entreprise.

La francisation de la raison 
sociale implique que l’inté­
ressé avise le ministère des 
Consommateurs, Coopérati­
ves et Institutions financières 
de son nouveau nom, change­
ment gratuit s’il ne s'agit pas 
d'une nouvelle incorporation.

Par exemple, hier après- 
midi, un communiqué an­
nonçait la mise au monde de 
la «Compagnie minière IOC», 
anciennement Iron Ore Com­
pany of Canada. Le nouveau

nom ne vaut que pour le Qué­
bec.

Cette opération d’octroi de 
nouvelles lettres patentes peut 
prendre quelque temps mais 
ce n’est pas celle qui répugne 
le plus. L’affichage de cette 
nouvelle raison, elle aussi obli­
gatoire à compter de minuit, 
en agace certains parce que 
c’est la partie la plus visible 
du changement.

La loi 101 n’a pas pour au­
tant terminé sa mise en appli­
cation graduelle et un autre 
rendez-vous est annoncé pour 
septembre 1981. À cette date 
tout l'affichage public devra 
être en français seulement.
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Le taxi 
en colère

La Ligue de Taxis de 
Montréal a dénoncé, hier, le 
ministère fédéral des Trans­
ports qui n'autorise pas les 
voitures-taxi à se garer aux 
abords des entrées de l’aéro­
gare de Mirabel pour être à la 
disposition d'une clientèle 
éventuelle

Présentement seuls les au­
tobus de la CTCUM et de la 
Commission des transports de 
Laval sont autorisés à faire 
monter les passagers directe­
ment aux portes de l'aérogare 
tandis que les taxis de 
Montréal doivent attendre au 
deuxième sous-sol de l'aire de 
stationnement

D’autre part, compte tenu 
du déficit ae ces services d'au­
tobus. la Ligue de taxis sug­
gère aux ministères fédéral et 
provincial des Transports de 
permettre la mise sur pied, ne 
serait-ce qu'à titre expérimen­
tal, d’un service de navette 
par taxibus (petits véhicules à 
10 ou 12 passagers) entre Mi­
rabel et Montreal pour ouvrir 
un nouveau marché aux 
propriétaires artisans

SOLDE DE COMPLETS 1/2 PRIX
Sélection spéciale de complets prêts-à-porter, conçus dans nos propres ateliers et taillés dans des tissus de 
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worsted, fines rayures, pied-de-poule, unis, worsted et carreaux.
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NÔS MAGASINS OUVRENT DE 1h p.m. à 9h p.m. le 2 JAN.

• 388 o., Ste-Catherine
• Les Galeries d'Anjou
• Le Carrefour Laval

• Les Promenades St-Bruno
• Fairview, Pointe-Claire
• 960 o., Ste-Catherine
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■ La BCN doit rembourser 

$3,111 à un de ses clients
Notant que la Banque canadienne nationale a commis 

une très grave erreur à l'endroit d'un de ses clients et 
qu elle doit en être tenue responsable, le juge Harold 
Lande, de la Cour supérieure, a condamné hier cette insti­
tution bancaire à rembourser au client en question une 
somme de $3,111.

Selon les faits mis en preuve, la somme en question 
avait été personnellement déposée par le client à la BCN 
mais cette dernière, malgré ses demandes répétées, n'a­
vait jamais crédité ce montant dans le compte de l’inté­
resse.

La succursale bancaire reconnaissait avoir reçu le dépôt 
en litige et celui-ci avait été crédité au compte d’un tiers 
et ne pouvait plus, selon elle, être récupéré. Et, a cet ef­
fet. elle avait plaidé une clause de non responsabilité qui 
apparaît dans une convention relative à l'administration 
et a la vérification d'un compte avec elle. De plus, la ban­
que avait également admis qu'elle n'avait constaté ladite 
erreur que trois mois plus tard et que le directeur-adjoint 
de la succursale en cause avait refusé le crédit.

Avec ses remarques du début, le juge Lande constate 
en plus que de nombreuses «anomalies» se sont glissées 
dans la version des événements donnée par la BCN, ce qui 
l’amène à croire que le demandeur dans ce dossier, «Les 
pièces d’autos Le Tacot», a amplement prouvé le bien 
fondé de sa requête.

■ L’enfant sera rendu 
à sa véritable mère

Un individu divorcé, qui vivait en concubinage depuis, 
a vu hier le juge Jules Beauregard, de la Cour supérieure, 
lui enlever sa fillette de cinq ans, pour la remettre à sa vé­
ritable mère.

Le magistrat a pris cette décision après avoir constaté 
que la concubine du père était considérée comme une 
personne vindicative, agressive et qui devient dangereuse 
pour les enfants lorsqu'elle en aperçoit et que, de plus, le 
père de l'enfant n’avait aucun contrôle sur cette épouse 
de droit commun.

Tout en ordonnant au père de remettre au plus tard 24 
heures après son jugement, l’enfant et ses effets à sa mère 
véritable, le juge Beauregard permet cependant à son 
père de voir celle-ci une fois la semaine, durant trois heu­
res, à un endroit que la mère a le droit de déterminer.

Au moment du divorce, la Cour avait décrété que l’en­
fant devait demeurer chez sa grand’mère paternelle mais, 
par la suite, elle s'était retrouvée au domicile de son père. 
Cependant, c’est après avoir pris connaissance d’un rap­
port d’expertises psychosociales que le tribunal décide 
d’accorder la garde de l’enfant à sa mère.

■ Steinberg est tenue 
d’indemniser un ex-employé

Parce qu’un ex-employé fut victime du système d’éva­
luation de la compagnie et aussi parce que son supérieur 
immédiat n'a pas tenu la promesse faite à son employé,
M. Jean Lecompte, de lui rendre son poste antérieur, ad- 
venant l’abolition du poste spécialement créé pour lui, la 
firme Steinberg vient d’être condamnée à lui débourser 
une prime de $6,460, comprenant une perte de revenu de 
$3,460 et une diminution des bénéfices de retraite valant 
$3,000.

M. Lecompte avait été congédié après 12 ans d’un ren­
dement exceptionnel, qui, malgré lui, l’avait hissé au 
sommet de l’échelle des employés, avec un poste qu’on 
créa expressément pour lui. Mais ce poste fut par la suite 
aboli et M. Lecompte s’était retrouvé sur le pavé.

Gagnant quelque $21.000 Dar année, au moment de son 
congédiement, M. Lecompte avait déjà touché $13,470 et, 
en guise d’indemnité, Steinberg lui avait alloué une 
somme de $4,070, laissant ainsi un déficit de $3,460 pour 
le reste de l’année.

Le juge Dugas estime donc qu’il a droit à un plein sa­
laire pour la dernière année de travail, plus les pleins bé­
néfices de retraite.

— Bernard MORRIER
V.-

Paul Rose attend 
encore la réponse

Seule une décision politique 
empêche la libération, comme 
ils y auraient droit, de certains 
ex-membres du Front de libé­
ration du Québec, estime le 
Comité d’information sur les 
prisonniers politiques (CIPP).

«Je trouve contradictoire 
d’entendre M. Trudeau invo­
quer les droits de l’homme 
alors que son gouvernement 
refuse toute liberation condi­
tionnelle que ce soit à des ex- 
felquistes tels que Paul Rose, 
Robert Hudon, Francis Si­
mard et Jacques Lanctôt», a 
déclaré hier Me Robert Le­
mieux, porte-parole du CIPP 
et l’avocat des trois premiers 
lors des célèbres procès qui 
ont suivi la crise d'octobre 
1970

M. Lemieux affirme que sur 
la scène juridique internatio­
nale. le droit pénal canadien 
est rarement cité en exemple. 
Le Canada, malgré sa prospé­
rité relative et une absence de 
grandes agglomérations urbai­
nes comme aux États-Unis, 
aurait l'un des taux d'incarcé­
ration les plus élevés parmi les 
pays occidentaux.

«De plus, la peine de 25 ans 
de détention, sans aucun droit 
de rémission et imposée pour 
remplacer la peine de mort, 
est l une des plus rétrogrades 
au monde Les détenus qui 
s'en sortiront seront pires 
qu'auparavant, car ils n'au­
ront eu d’autre choix que de 
mourir intérieurement ou de 
survivre par tous les moyens

«C'est M. Trudeau qui a 
approuvé cette nouvelle loi. 
l’une des plus sévères au 
monde, et c est également lui 
qui avait signé la Loi des me­
sures de guerre en 1970 la­
quelle a permis l'incarcéra­
tion arbitraire de 500 person­
nes Que nous réserve cet 
homme s'il réussit à rapatrier 
unilatéralement la constitu­
tion canadienne?»

Dans l'immédiat, M. Le­
mieux juge inconcevable 

u'après bientôt trois mois de 
élibérations. la Commission 

nationale des libérations con­
ditionnelles (CNLC) n'ait pas 
encore donné une réponse à 
Paul Rose qui, après 10 ans 
d'incarcération lundi, réclame 
une libération pleine et en­
tière

Condamnés en même temps 
que lui pour l’enlèvement et le 
meurtre du ministre Pierre 
Laporte, Francis Simard et 
Robert Hudon sont toujours 
en prison, quoique le premier 
ait maintenant droit à trois

jours de congé aux trois mois 
a cause d une conduite 
exemplaire. Quant à Hudon, 
M. Lemieux affirme qu'une 
fugue motivée, alors qu’il 
était en transition il y a un an 
et qui a résulté en son retour 
au pénitencier, devrait au­
jourd'hui être pleinement par- 
donnée.

«Quant à Jacques Lanctôt, 
condamné à trois ans de péni­
tencier l'an dernier après son 
retour volontaire d’exil (dans 
l’affaire de l’enlèvement du 
diplomate britannique James 
Cross), on lui refuse une libé­
ration de jour comme il y a 
droit une fois le tiers de sa 
sentence complétée. Durant 
ce temps, le couple Cossette- 
Trudel. condamné à deux ans 
moins un jour dans une prison 
du Québec, dans la même 
cause, a été libéré condition­
nellement après huit mois. 
C'est le plus bel exemple de la 
justice «Canadian» que l'on 
puisse trouver.»

Selon Jacques Rose, qui a 
lui-même purgé une sentence 
de sept ans avant d'être libéré 
sous condition, son frère Paul 
est la victime d'un système on 
ne peut plus arbitraire.

«Il est fort étrange que le 
tiers des commissaires (9 sur 
26) de la CNLC ait été appelé à 
se prononcer sur la demande 
de libération de mon frère. Il 
s'agit là d'une mesure excep­
tionnelle, puisqu'habituelle- 
ment, trois commissaires suf­
fisent Seul Jacques Lanctôt a 
eu droit à un traitement du 
genre.»

Jacques Rose affirme qu'un 
commissaire, au cours des dé­
libérations qui sont menées à 
huis clos, peut demander l’u­
nanimité, ce qui équivaut à un 
droit de veto. À son avis, la 
présence d'un aussi grand 
nombre de commissaires équi­
vaut simplement à une «pêche 
aux votes négatifs» pour em­
pêcher la libération de son 
frère.

«Et qu'on ne s'en fasse pas, 
a-t-il ajouté Depuis ma libera­
tion il y a un peu plus de sept 
ans. jé suis assez régulière­
ment suivi par des policiers, je 
dois rapporter chacun de mes 
déplacements à l'extérieur de 
la région montréalaise, et je 
n'ai même pas le droit de me 
marier sans l'approbation de 
la Commission dont je relève­
rai jusqu'au 14 juillet 1982 
Même en étant libéré entière­
ment. mon frère ne pourra pas 
vraiment se vanter d'être un 
homme libre avant plusieurs 
années»

Les libéraux ont déjà choisi leur cabinet
par Norman Deliale

QUÉBEC (PC) — Le député 
libéral de Marguente- 
Bourgeoys, M. Fernand La- 
londe, pourrait bien être le 
prochain ministre des Finan­
ces du Québec, et Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux, sa consoeur 
de l'Acadie, deviendrait titu­
laire du ministère des Affaires 
sociales.

Ces possibilités sont deve­
nues plus claires en fin de ses­
sion a l'Assemblée nationale, 
lorsque le chef de l'opposi­
tion, M. Claude Ryan. a dé­
voilé la liste des députés libé­

raux qui seront les porte- 
parole du parti face au gouver­
nement pequiste.

La tradition parlementaire 
veut que ces députés forment 
le «cabinet fantôme», c’est-à- 
dire le cabinet que l'opposi­
tion présenterait si elle devait 
être reportée au pouvoir lors 
d'élections générales. De tel­
les élections générales auront 
obligatoirement lieu au Qué­
bec au cours de 1981

Dans la liste que M Ryan a 
rendu publique en décembre, 
on voit que les députés de con­
fiance du chef libéral ont ob­
tenu des postes clés pour

représenter le parti dans les 
débats politiques.

M. Claude Forget, qui a ac­
quis l’expérience comme mi­
nistre de 1973 à 1976, tout 
comme M Lalonde. se verrait 
confier la direction du minis­
tère de la Justice dans un 
éventuel gouvernement Ryan. 
selon le plan de répartition 
des tâches soumis par le chef 
du parti.

Les autres têtes d'affiche de 
ce gouvernement seraient le 
député de Jean-Talon. M 
Jean-Claude Rivest, aux Affai­
res intergouvemementales; le 
député ae Laval, M. Jean-

Noël Lavoie, aux Affaires mu­
nicipales, le député de Notre- 
Dame-de-Gràce, M. Reed Sco- 
wen. à l'Industrie et M. 
Michel Pagé, de Portneuf, au 
Travail.

Le noyau de ce cabinet se­
rait formé d'hommes politi­
ques ayant une grande expé­
rience de l'administration 
publique

M. Rivest a agi de 1967 à 
1978 comme conseiller du chef 
du Parti libéral, autant de M 
Jean Lesage de 1967 à 1970 
que de M Robert Bourassa de 
1970 à 1976 et de M. Gerard-D 
Lévesque de 1976 à 1378.

Quant à M Jean-Noël La-

Villes et villages refleuriront
QUÉBEC (PC) - Le con­

cours «villes et villages fleu­
ris» se déroulera à nouveau 
l’été prochain et l’on s'attend, 
au ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimen­
tation, à ce qu’il remporte un 
vif succès aux quatre coins du 
Québec.

Ce concours, instauré en 
1979, a connu une spectacu­
laire expansion l’an dernier

avec les Floralies de Montréal 
puisque le nombre de munici­
palités inscrites a augmenté 
de 100 pour cent, avec 241 mu­
nicipalités participantes sans 
compter les 54 quartiers de 
Montréal qui se sont joints au 
mouvement.

Le ministre de l’Agricul­
ture; M. Jean Garon, a sou­
ligne hier en conférence de 
presse qu'il s’agit d'une nou­

velle tradition qui s'implante 
rapidement au Québec- avec 
l'aide de milliers de béné­
voles.

Le mode de fonctionnement 
du concours demeure le 
même et les municipalités ont 
jusqu'au 15 avril pour 
s’inscrire. Par la suite, ces 
dernières doivent former un 
comité local d'embellisse­
ment, établir des règles de

participation et former un 
jury

Le ministère de l'Agricul­
ture consacre $30,000. pour 
les gagnants des prix régio­
naux et nationaux.

Le Québec a été divisé en 10 
régions et, à l'intérieur de cha­
cune de ces régions, les muni­
cipalités se disputent le titre 
de Ville ou de. Village fleuri.

voie, ce notaire est député de­
puis 1960 II a acquis une expé­
rience du monde municipal à 
titre de maire de l’Abord-à- 
Plouffe et de Chomedey, 
avant que ces deux municipa­
lités ne fusionnent pour deve­
nir Ville de Laval. Tout 
comme M. Rivest, il est consi­
déré comme un fédéraliste in­
conditionnel

M. Reed Scowen a été sous- 
ministre de l'Industrie et du 
Commerce sous le gouverne­
ment Bourassa avant que M 
Ryan ne le convainque de se 
porter candidat à une élection 
partielle en 1978 II est certes 
parmi les plus nationalistes du 
groupe de députés libéraux, 
en dépit de ses origines 
anglophones

Quant au député de Port- 
neuf, M. Michel Pagé. il a déjà 
malgré son jeune âge (31 ans) 
plus de sept ans d'expérience 
a l'Assemblée nationale. Il 
s'est révélé depuis 1976 un cri­
tique agressif et serré du mi­
nistre du Travail, M. Pierre- 
Marc Johnson

Le «cabinet fantôme» de M. 
Ryan compte néanmoins un 
certain nombre de surprises.

D'une part, le député de 
Mont-Royal, M John Ciaccia, 
cède au nouveau député

d'Outremont, M. Pierre For­
tier, l'important dossier de 
l'énergie M. Ciaccia ne par­
lera plus au nom de l'opposi­
tion officielle que sur les ques­
tions d'environnement. Plu­
sieurs péquistes se sont mo­
qués de lui en Chambre, y 
voyant une rétrogradation

De même, le député de 
Montmagny-L Islet, M. Julien' 
Giasson, en qui tous voyaient 
un futur ministre de l'Agricul­
ture, devra se contenter du 
dossier des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions fi­
nancières. Les questions agri­
coles ont été confiées au dé­
puté du comté rural de Maski- 
nongé, M Yvon Picotte, seul 
représentant de la Mauricie au 
sein du caucus libéral.

Enfin, tous croient que M. 
Ryan se cherche encore un 
ministre de l'Éducation. 
Entre-temps, la défense des 
dossiers de ce ministère a été 
confiée au député de Maison­
neuve, M Georges Lalande, 
dont la réélection dans cette 
forteresse péquiste demeure 
incertaine.

Le dossier des Affaires cul­
turelles a par ailleurs été con-. 
fié au député de Prévost, 
Mme Solange Chaput- 
Rolland

EATON

Heures d’ouverture le mercredi 31 décembre:
Centre-ville de 10h à 18h 
Magasins de la banlieue de 9h30 à 18h 
Fermé le jeudi 1er janvier

Le vendredi 2 janvier de 13h è 21 h 
Le samedi 3 janvier
Centre-ville de 9h30 à 17h 
Magasins de la banlieue de 9h à 17h
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1981 : aucun répit pour le consommateur

LE temps est aux bilans et 
aux prévisions et, dans le 
secteur alimentaire 

comme ailleurs, cet exercice 
n'a rien de très réjouissant.

Si en 1980, selon les analyses 
du Conference Board, les prix 
des aliments ont grimpé de 
10.5% en moyenne, il faut 
s’attendre, selon M. Howard 
Migie, directeur du service 
d’analyse des marchés agro- 
alimentaires, à ce qu’ils aug­
mentent de 12 à 14% en 1981 

Cette hausse importante dé­
passera vraisemblablement 
celle de l'inflation et le con­

tHtiiai

sommateur écopera lourde­
ment, lui qui déjà, avait dû 
faire preuve de beaucoup de 
vigilance et d’ingéniosité pour 
boucler son budget. Rappe­
lons que les Canadiens con­
sacrent 21.5% de leur budget à 
l’alimentation, ce qui repré­
sente 50% de leurs dépenses 
en biens non durables, ce qui 
est un pourcentage très élevé 
pour le consommateur moyen, 
a plus forte raison pour le con­
sommateur à petit revenu et 
les familles à parent unique.

S’adressant aux délégués de 
la Conférence des perspecti­

ves agricoles, M. Migie a sou­
ligné que la hausse des prix de 
detail des aliments avait 
progressé de 10.5% en 1980, 
comparativement à 15.5% en 
1978 et 13,2% en 1979. Ce qui 
devient de plus en plus diffi­
cile à supporter pour le con­
sommateur, c’est le cumul de 
ces augmentations qui n’en fi­
nissent plus.

Toutefois, malgré la hausse 
des prix des aliments, les con­
sommateurs canadiens dépen­
sent maintenant en moyenne 
presque 1% de moins de leur 
revenu disponible à l’alimen­

tation qu’il y a dix ans, a noté 
M. Migie.

Ce n’est toutefois pas l’ali­
mentation qui représente l’es­
sentiel des dépenses du con­
sommateur: l’habitation en 
absorbe 34.06%; l’habille­
ment, 10.12% et les transports 
16% (dès le début de 1981, les 
Montréalais devront débour­
ser encore plus pour les trans­
ports en commun). Toutefois, 
si l’on en croit le Conference 
Board, de tous les biens non 
durables, ce sont les produits 
alimentaires qui vont subir les 
plus fortes pressions à la 
hausse.

Les principaux facteurs sus­
ceptibles d affecter les prix 
des aliments, en 1981, sont la 
hausse des coûts de l’énergie 
et de la main-d’oeuvre et la ré­
duction des disponibilités de 
céréales fourragères et de 
porc.

Selon M. Migie, les coûts de 
la main-d’oeuvre dans le sec­
teur agro-alimentaire pour­
raient s accroître de 10 à 11% 
étant donné la faible augmen­

tation de la productivité et les 
ententes conclues prévoyant 
des augmentations salariales 
dépassant les 10%.

La différence entre le dollar 
canadien et le dollar améri­
cain joue aussi, bien sûr, un 
rôle important dans ces haus­
ses. Ce 15 à 17% de différence 
entre les deux monnaies (et on 
ne peut prévoir, du moins 
dans les premiers mois de 
1981, une amélioration impor­
tante) se répercute directe­
ment sur les prix des produits 
importés des États-Unis. En 
saison froide, ils sont 
nombreux.

La hausse des prix du 
pétrole brut et du gaz naturel 
ajoutera environ 1% aux prix 
des aliments. Le système 
agro-alimentaire accapare, à 
lui seul, quelque 15% de la 
consommation canadienne 
d’énergie.

M. Migie rappelle, par ail­
leurs, que les prix des céréales 
ont connu des hausses subs­
tantielles au cours de l’été 
dernier, en particulier à cause

des conditions de sécheresse 
qui ont entraîné d'énormes 
dégâts aux États-Unis. Ces 
augmentations auront des ré­
percussions sur ceux des pro­
duits laitiers, de la volaille, 
des oeufs et du porc.

On prévoit que les stocks 
mondiaux de céréales seront 
relativement faibles à la fin de 
la période allant d'avril 1980 à 
avril 1981; une récolte mé­
diocre en 1981 entraînerait des 
hausses importantes des prix 
des céréales durant la seconde 
moitié de 1981.

Autre facteur de hausse: la 
production nord-américaine 
de porc devrait baisser l’an 
prochain. Il en résultera des 
augmentations considérables 
des prix de détail de cette 
viande. Ces prix élevés 
accroîtront, à coup sûr, la de­
mande pour le boeuf, le veau, 
l’agneau, et surtout la volaille.

Voici quelques hausses pré­
vues:

— le boeuf: une hausse de 
11 à 13%;

— le porc: la réduction des

abattages aux États-Unis du­
rant les six premiers mois de 
l’année exercera des pressions 
à la hausse sur les prix cana­
diens qui pourraient augmen­
ter de 20 à 25% pour l’en­
semble de l’année;

— la volaille: les prix du 
poulet et du dindon pour­
raient s’accroître de 15 à 16% 
à cause de la hausse des prix 
des céréales, de la baisse des 
disponibilités de viande de vo­
laille et de l’augmentation des 
prix du porc.

— produits laitiers: hausse 
d’environ 10%;

— oeuf: augmentation de 11 
à 12%;

— céréales et produits de 
boulangeries: les prix de dé­
tail pourraient augmenter de 
15% environ;

— fruits et légumes: la 
hausse du prix des fruits sera 
équivalente ou inférieure 
(seule note réconfortante ou à 
peu près) à celle de cette an­
née. Les prix des fruits trans­
formés pourraient augmenter 
en moyenne de 9% alors que

ceux des légumes transformés 
augmenteraient de 16 à 18% 
(ce qui est beaucoup moins 
bien);

— huiles et corps gras: l’in­
dice du prix des huiles et 
corps gras augmentera d’envi­
ron 10%;

— sucre, les prix de détail 
du sucre ont progressé d’envi­
ron 85% en 1980. On s’attend à 
ce que, de nouveau, en 1981, la 
consommation mondiale dé­
passe la production. Les prix 
resteront donc élevés, du 
moins jusqu’à l’été;

— café: peu de change­
ments dans les prix du café 
sont à prévoir.

Comme on le voit, ce sont 
des prévisions plutôt pessimis­
tes et auxquelles le consom­
mateur peut difficilement 
échapper. On peut toujours 
couper ici et la pour tenter 
d'étirer son budget alimenta­
tion, mais il faut, malgré tout, 
continuer à manger. Alors 
pourquoi pas tenter de le faire 
mieux. C’est la grâce que je 
souhaite.

LES BONS ACHATS
(A moins d’indication 

contraire, les prix mention­
nés sont d la livre.)

A & P: coupe de boeuf du Ca- 
nada. cal A. rôti des cinq premiè­
res côtes. $2 89; bifteck des pre­
mières côtes. $3.59; rôti de pointe 
de surlonge ou d'intérieur de 
ronde $2 89: rôti de croupe ou ex­
térieur de ronde. $269: boeuf 
haché maigre. $2 29: dindes But- 
terbal! 10 à 14 1b. $1 08 Fruits et 
légumes oranges Navel Sunkist. 
de (’al . gros 113, 10 cents ch. ; rai­
sins rouges Empereur. 98 cents; 
tomates rouges, de Flor, 69 cents: 
echalottes. des E.-U, 4 pqts pour 
99 cents, pommes McIntosh, sac 
de 5 lb $1 69; avocats, de Cal., 
gros 32. 2 pour 99 cents 

■
Cooprix: jambon dans la fesse, 

prêt à manger, avec os. demi ou 
entier $1 28: dindes surg, cat A,
6 à 20 Ih 99 cents 20 Ib et plus. 
95 cents cat "utilité». 12 ib et 
plus 89 cents; cailles surg, pqt de 
6. $5 59: lapins sans tète. surg . 
coupés en 4, $2 59; soc de porc 
fumé désossé Taillefer, $2 39 ba­
con en tranche, sans couenne, 
Taillefer. 500 g $1 69: porc haché 
frais. $1 38 Fruits de mer: chair 
de crabe des neiges Aristocratie, 
surg . bte de 6 on. $2.39; langousti­
nes Singapour surg 18 à 24 la 
livre. $11 99 fia petite folie temps 
des fêtes » : petites crevettes cuites 
l.a Marinière, surg . 200 g $2 79 
Fruits et légumes betteraves du 
Que cello de 5 Ib. 78 cents; choux 
verts du Qtié 20 cents; laitue Ice­
berg de la Cal 58 cents; oranges 
Navel Sunkist de la Cal . gros 1.38.
7 cents ch pommes Délicieuses 
jaunes ou rouges, du Que.. 38 
cents

■
Dominion: boeuf haché mi- 

maigre $1 98: jeunes dindons de 
luxe (iolden Rird. surg- cat A, 
toutes grosseurs; $1 08: foie de 
boeuf en tranches, prod décon­
gèle $1 38 porc haché frais du 
jour. $1 .38: jeunes dindons, surg . 
cat A env 6 à 18 Ib. 98 cents 20 
Ih et plus 88 cents, quart de longe 
de porc. .3 côtelettes bout de côte. 
.3 coupe de milieu. .3 bout de filet. 
$1 56 gigot d'agneau sure . 
complet de Nouvelle-Zélande. 
$1 68 bacon sans couenne 
I.egrade. 500 g. $1 48; jarret de

Çorc surg. 48 cents Poisson:
ruite arc-en-ciel surg . $1.98 

Fruits et légumes; pommes de 
terre lavées du Qué, sac de 20 Ib. 
$2.99. brocoli frais de Cal , gros 
18. 99 cents ch : patates sucrées 
imp 48 cents; poires Bosc des E - 
C . cat «fantaisie», 59 cents; chi­
corée ou scarole de Flor . gros 18. 
59 cents: fruits secs variés des E - 
C . 100 g. 99 cents 

■
Éconoprix: dindes surg . cat 

«utilité» 12 à 16 lb. 8.3 cents. 
Fruits et légumes: bananes impor­
tées. 25 cents: pamplemousses 
blancs de Flor . gros 48. 8 pour 99 
cents; laitue Iceberg de Cal . gros 
24 58 cents: oranges fraîches de 
Flor. sac cello de 5 Ib. $1 48 

a
Hypermarché: coupe de boeuf 

du Canada, cat A. rôti de côtes na­
ture. première coupe. $.3 48; boeuf 
haché ord . provenant de parties 
fraîches et surg . $1 48; baron en 
tranches, sans couenne. 1,egrade. 
500 g. $1 ,39; soc de pore fumé, 
roulé. Taillefer $2 19; soc de pore 
frais désossé. $1 48 Poisson: chair 
de crabe des neiges. 170 g, $2 69; 
merlan frais. 99 cents Fruits et lé­
gumes pamplemousses blancs de 
Flor . gros 48 14 cents ch. ou 10 
pour $1 40: oranges Navel Sunkist. 
de Cal . gros 88. 16 cents ch ou 
$1 92 la douz pommes Spartan de 
l Ont . sac de 3 Ib. 99 cents; auber­
gines des E -II.. gros 24. 49 cents 
ch : poivrons verts des E -U , gros, 
moyenne 68 cents

Sunkist. de Cal . gros 138. 89 cents 
la douz ; tomates de la Flor , gros 
6 x 6. 59 cents: radis des E.-U., 59 
cents le sac de 16 on ; clémentines 
du Maroc, sac de 2 lb. $1 79; 
oignons jaunes du Que., sac de 5 
lb 99 cents; échalotes des E.-U., 
2 pqts pour 39 cents 

■
L’Équipe: jeunes dindes surg, 

cat A, 20 Ih et plus. 88 cents — 6 à 
16 lb. 98 cents: dindes surg , Fla­
mingo. 20 lb et plus. $1 08 - 6 à 16 
lb, $1 18; dindes fraîches, cat. A, 6 
à 10 lb. $1.08: poitrines de dinde, 
prod décongelé. Chanteclere, 
$1 58: jambon dans la fesse, prét- 
à-manger. portion de la croupe. 
$1 28: quarts de jambon, prêt-à- 
manger portion de la cuisse.

IGA/Boniprix: jeunes dindes 
surg cat A 20 lb et plus. 88 
cents, jeunes dindes surg . Dind- 
O-Jus Flamingo. 20 lb et plus, 
$1 08 dindes fraîches, cat A. 6 à 
10 lb $t 08; poitrines de dindes, 
prod décongelé. $158; dindes 
surg cat A. 6 à 16 lb. 98 cents, 
dindes surg . Flamingo. 6 à 16 ib. 
$1 18; jambon dans la fesse, prêt- 
à-manger. portion de la croupe. 
$1 28: quarts de jambon, prêt-à- 
manger. portion de la cuisse, 
$1 .38 tranches de jambon, coupe 
du mdieu. $1 58 jambon désossé, 
prét-à-manger Maple Leaf, genre 
diner $2 88 bacon sans couenne. 
Taillefer. 500 g. $1 88 porc haché. 
$1 38 boeuf haché ordinaire. 
$1 38 bifteck de surlonge. $3 28; 
bifteck ou rôti d'aloyau. $3 68 
Fruits et légumes oranges Navel
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$1.38; tranches de jambon, coupe 
du milieu. $1 58; porc haché, prod 
décongelé. $1 38: bacon sans 
couenne. Taillefer, 500 g, $1 88. 
Fruits et légumes: raisins rouges 
Empereur, de Cal. 79 cents; to­
mates de Flor gros. 6 x 6. 59 
rents: clémentines du Maroc, 
gros 144-75, 79 cents: échalotes 
de Cal, 2 pqts pour 39 cents.

■
Métro: coupe de boeuf Canad; 

cat A. bifteck ou côtes d'aloyau 
bout enlevé. $3 58; soc de porc 
roulé, fumé. 2 à 3 lb, $2 08; côtes 
de flanc de porc surg, $1 48; boeuf 
haché mi-maigre, $188; gigôt 
d agneau de Nouvelle-Zélande, 4 à 
6 lb. $1 78; foie de boeuf,pelé' de- 
veiné. tranché, prod décongelé.

$ 1 08 bacon tranché, sans 
couenne Taillefer, 500 g. $1 78 
Fruits et légumes laitue Iceberg 
de Cal . gros 24. 49 cents ch. : radis 
des E.-u, cello 1 Ib. 49 cents; 
pamplemousses blancs de Flor, 
cello 5 lb. $139: céleri Pascal des 
E.-U, gros 24. 78 cents ch.: oran­
ges Navel de Cal, gros 113, 99 
cents la douz, ; pommes vertes 
Granny Smith de France, gros 
125. 58 cents; aubergine du Mexi­
que. 55 cents: champignons blancs 
du Can . 99 cents la chop ; piment 
vert des E.-U, 89 cents; raisin 
rouge Empereur, des E.-U. 79 
cents

■
Provibec: jambon Provigo dans 

la fesse, prêt-à-manger. $t.28: din­

des surg . cat. A. 6 à 16 lb. 98 cents
— 20 lb et plus. 88 cents Fruits et 
légumes: oranges Navel Sunkist, 
de Cal, gros 138. 75 cents la 
douz . pommes vertes. Granny 
Smith de France, gros. 125, 59 
cents: ananas Dole, du Honduras, 
gros 12. 79 cents ch : carottes la­
vées du Que, cello de 5 lb, 89 
cents; échalottes fraîches, de Cal, 
3 pqts pour 59 cents.

■
Provigo: jambon dans la fesse, 

prét-à-manger, désossé, $1.58; din­
des surg, cat. A. 6 à 16 lb, 98 cents
— 20 lb et plus, 88 cents. Fruits et 
légumes: oranges Navel Sunkist, 
de Cal, gros 113, $1 19; pommes 
Cortland, du Qué . sac de 5 lb. 
$1 29: chou vert du Qué, 17 cents:

oignons jaunes, du Qué. sac de 5 
lb 98 cents: raisins rouge Empe­
reur. de Cal, 89 cents

■
Richelieu: boeuf hache ordi­

naire, $138; bifteck de côtes, 
$3 58; jambonneau ou croupe de 
porc frais, $1 28: jambon mignon 
désossé, prêt-à manger, 2 à 3 lb, 
$2 68: foie de porc tranche, prod, 
décongelé 48 cents; jambon dé­
sossé «Olde Fashion», prêt-à-man­
ger. 2 à 3 lb. Schneider. $4.08; ba­
con sans couenne, tranché Schnei­
der. 500 g. $2 08 Poisson: filets de 
sole surg . Nickerson, 28 on, $4 78. 
Fruits et légumes: pommes McIn­
tosh du Que, cat. fantaisie, cello 4 
lb. 95 cents: carottes du Que, cello 
5 lb. $1 39; poires Anjou de C.-B ,

gros 150. 49 cents, chou-fleur des 
E.-U, gros 16. 99 cents oh ; raisin 
rouge Empereur des des E.-U, 79 
cents.

■
Steinberg: dindes Flamingo, 

surg . cat A. 20 lb et plus, 88 
cents; dindes Butterball. surg, 20 
lb et plus, $1 08; porc haché, prod 
décongelé. $1.39; jarret de porc, 
prod décongelé, 98 cents. Fruits 
et légumes: pamplemousses 
blancs de Flor, gros. 48. 14 cents 
ch ou 10 pour $1 40: pommes 
McIntosh du Qué, cello de 4 lb, 92 
cents; zuchini du Mexique, 59 
cents: aubergine des E.-U, gros. 
24. 49 cents ch ; laitue romaine des 
EU. gros 24. 49 cents ch.; ruta­
bagas du Qué, 15 cents.

pour pins gourmets 

Seulement

Du poisson frais 
RESTAURANT

Exclusivement. 
LE FILET

le seul restaurant qui sert 
uniquement du poisson frais

1197 University (face à la place Ville-Marie) 861-1283

£o Co\c PI a*T C)A J >

Cuisine française 
Table d'hôte midi et soir

Menu spécial pour 
réceptions de bureaux 

et de familles

1240 rue Crescent, rés.: 866-6003

lUc (Colonial Jjrançatg
"La petite melton de le Rive Sud où l'on menge bien "

100 bout. Taschereau, Laprairie, Qué. 659-S489

Le coeur du Maroc à Montréal I

l/llcMviA

là où se tête le vrai nouvel an à la marocaine

m#nu complet 

par couple
incluant vin marocain $95. orchtttrt at 

dansa oriantala 
ftééarvéz dé» mainttnant!

^sr

un petit restaurant 
français qu'il faut 

découvrir
AUX
UfcUX
CHAÎNES
1210 EST STE-CATHERINE
522-4882

(métro 
Beaudry)

Fermé le dimanche

On nie th seMmt teem d* UtentrM...

Ei Morocco II
•m

Exceptionnellement 
dimanche

Restaurant BUTCH BOUCHARD

Maintenant ouvert 
les dimanches et lours 
fériés de 16h à 22h30.

table d’hôte tous les jours 
jusqu’à 23h30.

Salle de réception

881 est, boul. de Maisonneuve 527-1221

Un coin de soleil Beaucoup de gens connaissent le
La Médina
Téléphonez pour réserver COUSCOUS...

Très peu en connaissent 
En exclusivité... la vraie saveur .
Vins marocains dont I
le très fameux gris l&A

- de Boulaouane m *
|/f

m'mralnM 3464 rue St-Denismarocaines
ouvert de 17h30 à 24h tous les /ours Tél. ! 282 1615

poissonnerie - traiteur
spécialité: — saumon froid décoré 

à la Norvégienne 
— coquilles St-Jacques fraîches 

à la Parisienne

Square Décarie, 6900 Décarie, Montréal 733-7505

(Casa)^________^ *Sii*
cuisine
Italienne (gXiumid

50 est, rue Jerry Ouvert de 11 h. à 23h
Rés.: 381-9650 Samedi do17h.â23h

Crêperie b/etonne
Spécialités française et bretonne

lllICHÜÿSï A N N il

ou “la Bretagne è Montréal!"

décor agréable - ambiance agréable
6390 rue St-Hubert {***..« » tél : 273-4352

À Magog, une bonne adresse...

4t3BÉiS$^§!' C’Aufcenge

Tous les sports de saison

de (Tél®iÜe

rés: (819) 843-6521 Près du Mont Orford 
lace au lac Memphremagog

bes (If ois ttreks
iRESTAURANT 

FRANÇAIS

11,131 chemin Meighen tél: 683-8200
Prés du boul Goum |3 milles à I ouest de la sortie 8 de l'autoroute de Mirabel)

/g,

ÉrematCCère
Cuisine Française 

Salons privés

DlNKR
tout laa vendredi» at samedis soir 
au son de la muaiqua mexicaine 
Découvrez notre nouveau menu 

élaboré par le chef Gérard

OIGNE DES GRANDES 
ET DES PETITES OCCASIONS. 

RAFFINEMENT DE LA TABLE 
DANS UN DÉCOR 

CHALEUREUX 
ET ACCUEILLANT.

Grand choix de fruiu de mer 
et poissons

Lunch d'hommes d'affaires

m taaa

Ouvert tous les jours
914, WM. NMUW 

Vtou» MmS. mhi. 109 é» te
î»1MH.ai.l.M 

MsarvUwai 464-2427

GRILLADES ET FRUITS DE MER

298 Place d’Youville. 
Montréal 

Tél.: 282-1837

St-Sauveur 
des Monts, P.Q.
Tél.: 277-5275

Fort Lauderdale

heures d’ouverture: 
du lun. au earn, de 17 h 30 è minuit 
Fermé le dimanche

n'oubli**!**,* 
de réserve^

U. cilû.
ftistmnomic 
italienne

2040, St-Denis, Montréal 
844-5083

3464 rue St-Denis, tél.: 282-0359 ou 282-1615

4 * 4 L'authentique cuisine argentine 
au quartier latin.

Suggestions de menu pour le Nouvel An

$20 B par pers $25 . par pers
(vin et apéritif inclus, taxe et service en sus)

LA PAMPA gastronomie argentine
2051, rue Saint-Denif (.ni,, ih.fbrook. .i Ontario) 
Reservations 282-9177 OnuMtalM

M

RFSTAURAN-|< vvol Iront»
Cultlne 

dm vlmlllm 
tradition 
gracque

Nouveau 
à Montréall

5271 av. du Parc
réservations:

279-8417
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Le syndicat Solidarité rurale
VARSOVIE (AFP) — Le pour traduire en polonais des syndicat, dont près d'un mil- d'accorder aux petits exploi- 

syndicat polonais Solidarité conventions internationales lier s'étaient rendus en délé- tants agricoles le droit de 
rurale qui selon ses fondateurs régissant le droit du travail. gation. à Varsovie pour at- constituer des syndicats 
réunit quelques 600.000 pay- La session de la Cour tendre les résultats de la ses- «Solidarité rurale» n'avant 
sans, na pas — une fois de suprême s’est soldée par «un sion du tribunal suprême, à pas été en mesure que de four- 
plus obtenu hier la person- succès, presque une victoire» faire preuve de «confiance», nir une traduction libre de ce 
°3 tt "Luj1. 'lc*-ue, ^u' *u' Per‘ pour Solidarité rurale, a es- de «patience» et de «sérieux», document, la cour en fera 
mettrait d agir légalement. timé le président du syndicat. «Toute notre énergie, a-t-il faire une traduction asser-

La Cour suprême, qui a exa- M. Zdzislaw Ostatek. au cours dit, doit être maintenant mentée qui sera prise en con- 
mine son cas hier à Varsovie, d une conférence de presse. employée à mieux nous orga- sidération lors de sa prochaine
a en effet différé sa décision «La décision de la Cour niser et à multiplier le nombre session,
sur 1 enregistrement de l'orga- suprême d'ajourner son ver- de nos adhérents». Interrogé sur les moyens de
nisation rurale, à une date non diet, a estimé M. Ostatek à M. Ostatek a expliqué que pressions auxquels pourrait 
précisée. Tissue d’une réunion du presi- de nouvelles pièces avaient recourir le syndicat pour faire

Le président du tribunal a dium de Solidarité rurale, été versées au dossier du syn- aboutir sa demande d’enre- 
fait valoir que de nouvelles signifie que le verdict de pre- dicat, notamment la conven- gistrement, M. Ostatek a exclu 
pièces ayant été versées au mière instance est invalidé et tion internationale des Na- toute forme de manifestation 
dossier, il devait faire appel que l’importance sociale de tions Unies de 1966 sur les pour l’immédiat. «Ce n’est pas 
au parquet général de Po- notre syndicat a été recon- droits des citoyens et les utile, a-t-il dit, l'affaire se dé* 
logne. En outre, il a indiqué nue». droits politiques, qui recom- veloppe comme nous l’espé-
que le délai serait mis à profit II a invité les membres du mande aux gouvernements rions».

n’est toujours pas reconnu
Il a d'autre part indiqué que haute cour du pays, après faire dans l'attente de la nou- «Les sociétés capitalistes, a 

Solidarité rurale insistait pour qu'en première instance le tri- velle loi syndicale en cours dit un autre délégué n em- 
ette reconnue comme un «syn- bunal administratif eut rejeté d'élaboration par une corn- pèchent pas leurs paysans de 
dicat» et non comme une par deux fois sa demande mission spéciale, composé de se regrouper en syndicats 
simple «association», ce qui d'enregistrement. représentants du gouverne- Nous ne comprenons donc pas
soulèverait moins de difficul- Sur le moment, la décision ment, du syndicat Solidarité que la Pologne populaire, qui 
tés juridiques. Il a expliqué à de la Cour suprême a été mal de Lee h W'âlesa et des syndi- est l'État aes travailleurs et 
ce sujet que l'agriculture est accueillie par les manifestants cats professionnels officiels. des paysans, refuse ce même 
une «profession» qui n'a au- présents sur place. Toutefois Une dizaine de membres droit aux siens», 
cune raison d être discriminée le calme était rapidement re- fondateurs de Solidarité ru- p, . ,
par rapport à celle d'ouvrier venu quand ils ont compris raie ont vivement dénoncé de- , «idegues paysans
et que d'autre part un syndi- qu’il ne s'agissait pas d'un re- vant la Cour la politique agri- a» i ehU"
cat dispose du droit de grève, jet Ils se sont alors rendus en cole poursuivie jusqu'à pré- f . qeciae a aeciencner

M Ostatek a rappelé que cortège au tombeau du soldat sent par les autorités et qui, H!!*a8 , campagne si on 
des syndicats paysans avaient inconnu ou ils ont déposé une ont-ils affirmé, a conduit la „ extremi*f en
existé en Pologne avant gerbe. Il n'y a eu aucun inci- campagne à la «catastrophe... jdusanr son enregistre- 
guerre et qu'une grande grève dent «Si le pays manque de nourri- ment-
avait été déclenchée en 1937 Le tribunal suprême, ture, a dit l'un d’entre eux, «Aujourd'hui, ont-ils dit,
dans la campagne polonaise estime-t-on dans les milieux c'est parce que les intérêts et nous sommes des centaines de

«Solidarité rurale» s'était des syndicats indépendants à les droits des paysans ont sans milliers, demain nous serons
pourvu en appel devant la plus Varsovie, n a pas tranché Taf- cesse été bafoues». des millions».

Inde: graves 
accusations 
contre la police

NEW DELHI (Reuter) - 
La police indienne, notoire­
ment connue pour utiliser un 
peu trop fréquemment le 
lathi, c’est-à-dire le bâton, et 
le fusil 303, est de nouveau en 
difficultés.

Des policiers de l’État de 
Bihar, dans le nord du pays, 
sont accusés d’avoir crevé les 
yeux de trente-et-un détenus 
qui attendaient de compa­
raître devant les tribunaux. Le 
premier ministre, Mme Indira 
Gandhi, a exprimé personnel­
lement son indignation devant 
une telle action et demandé 
que la police veuille bien, se­
lon ses propres termes, s’hu­
maniser. En même temps, 
Mme Gandhi a chargé le mi­
nistère de l’Intérieur d’ouvrir 
une enquête sur les méthodes 
de formation de la police, afin 
de voir comment on peut les 
améliorer.

Beaucoup d'hommes politi­
ques, dont des membres du 
propre parti de Mme Gandhi 
(Tlndira Congress Party), re­
jettent sur la police, en parti­
culier sur la gendarmerie pro­
vinciale armee (PAC), la res­
ponsabilité des explosions de 
naines entre communautés 
qui se sont produites en août 
dernier dans le nord de l'Inde.

Les troubles avaient eu pour 
origine des heurts entre la po­
lice et les musulmans dans une 
mosquée de Moradabad, qui 
avaient fait plus de 180 morts, 
avant Moradabad, il y avait eu 
le grave incident de Baghpat, 
une autre ville du nord de 
l’Inde où la police avait abattu 
trois hommes à coups de feu 
et violé collectitivement l’é­
pouse de l’un d’entre eux, 
après l’avoir promenée nue 
dans les rues de la ville.

L'affaire de Baghpat, 
comme celle de Moradabad, 
ont été la cause de scènes de 
colère au Parlement indien, 
tandis que l’opposition mani­
festait et que la presse natio­
nale s’interrogeait.

Les révélations sur ce qui 
s’est déroulé à Bhagalpur, 
dans le Bihar, où des policiers 
sont supposés avoir crevé les 
yeux de détenus attendant 
d'être jugés, ne peuvent évi­
demment pas replacer la po­
lice sous un jour favorable. 
Pour accomplir leur forfait, 
les policiers ont utilisé des ai­
guilles, puis ils ont versé de 
F acide.

Cependant, la police de 
Bhagalpur a défendu son ac­
tion qu elle estime servir la 
lutte contre le crime Quand 
une quinzaine de policiers ont 
été suspendus, leurs collègues 
ont organisé des manifesta­
tions de protestation pour ob­
tenir leur réintégration

Acharya Kripalini, un an­
cien compagnon du Mahatma 
Gandhi, âgé de 94 ans, a 
déclaré qu’il pouvait à peine 
croire que des choses pareilles 
puissent se produire dans la 
terre de celui qui fut le dis­

ciple de la non-violence.
«Si vous avez encore quel­

ques larmes à verser, je veux 
que vous les versiez en signe 
ae repentir pour ce qui s est 
passé à Bhagalpur»’ a-t-il dit 
d'une voix tremblante au 
cours d’une conférence de 
presse à Delhi.

M. Kripalani, qui incarne en 
quelque sorte la conscience 
nationale des Indiens, a 
regretté que le premier mi­
nistre du Bihar, M. Jagannath 
Mishra, n’ait pas démissionné 
à la suite de cette douloureuse 
affaire.

Mais la fermeté policière 
n’est pas une réalité nouvelle 
en Inde. Face à des foules qui 
se déchaînent facilement, la 
police indienne a mis au point 
la riposte au lahti. Et si le long 
bâton ne suffit pas, les poli­
ciers ont recours aux gaz 
lacrymogènes et aux coups de 
feu.

Certains commentateurs in­
diens n’en reprochent pas 
moins à la police d’être plus 
politisée que jamais dans 
beaucoup de régions du pays.

À cet égard, M. Kuldip 
Nayar, rédacteur en chef du 
journal Indian Express, a cri­
tiqué le gouvernement de 
Mme Gandhi pour ne pas 
avoir su enrayer la brutalité 
policière.

Selon lui, la police indienne 
a cessé d’être une force indé­
pendante dont la tâche princi­
pale est de protéger la société 
contre le crime et les dé­
sordres.

Il a notamment écrit: «...La 
police est devenue un instru­
ment dans les mains des poli­
ticiens au pouvoir, destinée à 
servir leurs propres objectifs 
qui sont de harceler les oppo­
sants, de recueillir de l’argent 
et de réprimer les dissidents».

Mais les policiers ont eux- 
mêmes bon nombre de do­
léances. Ils affirment être mal 
payés et surchargés de travail. 
En avril de Tan dernier, des 
policiers du Pendjab s’étaient 
mis en grève à l’appui de leurs 
revendications de salaires, de 
meilleures conditions et d'une 
moindre dépendance à l'égard 
des manipulations politiques. 
Ils ont obtenu un relèvement 
de leurs soldes, maintenant de 
527 roupies par mois, contre 
une moyenne nationale de 350 
roupies.

Mais leur mouvement re­
vendicatif. qui s’était propagé 
à d'autres États, avait atteint 
son point le plus fort en juin 
1979 lorsque le gouvernement 
de l'ancien premier ministre 
Morarji Desai avait fait appel 
à l'armée pour désarmer les 
membres de la police de ré­
serve centrale et de la force 
centrale de sécurité in­
dustrielle.

Au moins 25 policiers et mi­
litaires avaient été tués dans 
des affrontements à Bokaro, 
une ville sidérurgique de Test 
du pays, ainsi qu à New Delhi,.
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Andrei Sakharov 
veut être jugé

BONN (AFP) — Le savant et dissident soviétique Andrei 
Sakharov a demandé à l’Académie des sciences soviétique de 
soutenir sa demande d’être jugé par les tribunaux, a-t-on appris 
hier à Bonn.

M Sakharov a formulé cette requête le 20 octobre dernier 
dans une lettre ouverte au président de l’Académie des sciences, 
Anatoly Petrovitch Alexandrov, que le quotidien ouest- 
allemand Die Welt a publié hier, sans préciser comment il en 
a reçu communication.

Dans cette lettre, Andrei Sakharov demande si la direction de 
l’Académie des sciences est disposée à défendre ses droits et 
ceux d’autres savants opprimés. Il demande d’autre part si l’A­
cadémie est prête à réclamer son retour à Moscou, et à exiger 
que sa culpabilité ou son innocence soit établie au cours d un 
procès public. L’académicien soviétique réclame enfin l’appui 
de ses collègues — Sakharov n’a jamais été exclu de l’Academie 
— pour obtenir que la fiancée de son fils, Elisaveta Alexeeva, 
puisse rejoindre celui-ci à l’étranger.

«Je voudrais à nouveau», écrit Sakharov dans la lettre publiée 
par Die Welt et adressée au président de l’Académie des scien­
ces soviétique, «attirer votre attention sur le fait que l’attitude 
de l’Académie des sciences et de sa direction concernant non 
seulement mon affaire, mais aussi les cas d’autres savants oppri­
més, ne correspond pas à ce qu’on entend traditionnellement 
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Des paysans polonais, brandissant un calicot de Solidarité rurale, attendent à Varsovie la décision de la Cour suprê­
me au sujet de l’enregistrement légal de leur syndicat. La cour a différé son jugement. (Photolaser AP)

Un activiste basque abattu 
par un commando de l’OAS?

MADRID (AFP) — L’assas­
sinat hier matin à Biarritz 
(France) d’un activiste basque 
espagnol et les révélations 
d’un grand journal madrilène 
sur les agissements d’anciens 
membres de l’OAS (l’organi­
sation terroriste qui lutta pour 
l’Algérie française) à la solde 
du gouvernement de Madrid 
ont fait ressurgir le spectre 
des réseaux parallèles es­
pagnols opérant en France.

C’est en mettant le contact 
de sa voiture, hier matin à 
Biarritz, que José Martin Sa- 
gardia Zaldua, Alias Usurbil, 
29 ans, dirigeant de l’organisa­
tion terroriste basque es­
pagnole ETA-militaire, a 
trouvé la mort. Cet attentat 
est analogue à celui qui avait 
coûté la vie à un autre diri­
geant de cette même organisa­
tion, José Miguel Benaran 
«Argala», il y a deux ans et 
neuf jours, a Anglet, égale­
ment dans le sud-ouest de la 
France.

Entre ces deux attentats, il 
s'en est produit quatre autres. 
Le dernier en date, le 23 no­
vembre dernier à Hendaye, 
toujours dans la même région, 
a fait deux morts et neuf bles­
sés par balles. Ses auteurs pré­
sumés se sont aussitôt réfugiés 
en Espagne où ils n’ont, 
semble-t-il, pas été inquiétés.

L’attentat d’Hendaye avait 
provoqué de nombreuses de­
mandes d’explication, tant au 
Parlement espagnol que de la 
part du ministère français des 
Affaires étrangères. Le mi­
nistre de l’intérieur espagnol, 
M. Juan José Roson. s’est

borné à reconnaître l’exis­
tence d’un «modeste réseau 
d’information» opérant en 
pays basque français, refuge 
reconnu de nombreux activis­
tes basques espagnols. Selon 
M. Roson, la police et la jus­
tice française laissent ces der­
niers organiser impunément 
leurs attentats en Espagne.

«L’exécution» qui vient 
d’être menée à bien à Biarritz 
ne manquera pas de soulever 
d’autres questions, d’autant 
que l’influent quotidien 
madrilène El Pais a affirmé 
hier, de source policière non 
identifiée, que les commandos 
à la solde des réseaux parallè­
les espagnols se recrutent

parmi d’anciens membres de 
l’OAS (Organisation de l’ar­
mée secrète), réfugiés en Es­
pagne depuis de longues an­
nées, ainsi que dans les mi­
lieux de la pegre marseillaise.

Ces tueurs, objet de deman­
des françaises d’extradition 
non satisfaites, recevraient, 
selon El Pais, 58 000 FF par 
tête et par «coup».

El Pais croit savoir que l’as­
sassinat de José Miguel Bena­
ran dit «Argala», le 21 dé­
cembre 1978, est imputable à 
l’un de ces groupes et affirme 
que le «commando d’informa­
tion» arrêté récemment puis 
relâché par la garde civile es­
pagnole à la suite de l’attentat

d’Hendaye était formé par 
trois Français dont deux nés 
en Algérie.

L’attentat commis hier à 
Biarritz survient alors que Ton 
constate une certaine accal­
mie dans les agissements de 
l’organisation terroriste bas­
que espagnole. L’ETA semble 
en effet observer depuis le 12 
décembre, date du dernier at­
tentat revendiqué par elle, 
une sorte de «trêve de Noël».

A 24 heures de la fin de Tan­
née, le terrorisme a fait en Es­
pagne. depuis le début de 
1980, 132 morts, dont 55 parmi 
les forces de Tordre, contre 
127 morts en 1979

par solidarité des scientifiques».
Quant à ses convictions, Andrei Sakharov déclare: «Mon idéal 

est constitué par une société ouverte èt pluraliste, respectant les 
droits fondamentaux civiques et politiques, et reposant sur une 
économie mixte qui mette en pratique le progrès universel 
scientifiquement contrôlable».

«J’ai exprimé l'hypothèse qu'une telle société devrait procé­
der de la convergence pacifique entre les systèmes socialiste et 
capitaliste, et représenter la condition la plus importante pour 
preserver le monde d’une catastrophe thermo-nucléaire»

Andrei Sakharov affirme ne s’être rendu coupable d'aucune 
violation de la législation soviétique. Il se plaint des mesures de 
surveillance et ae contrainte dont il est constamment l’objet 
dans son exil de Gorki, et conclut: «J’espère toujours que l'Aca­
démie des sciences de l’Union soviétique fasse un jour preuve 
d’indépendance».

D’autre part, le docteur Leonard Ternovsky, 47 ans, membre 
de la «commission pour l'étude de l’utilisation de la psychiatrie 
à des fins politiques» a été condamné hier à Moscou à 3 ans de 
camp

Accusé de «diffusion de calomnies antisoviétiques», le dissi­
dent a été condamné à la peine maximale prévue par le code pé­
nal au titre de l’article 190.

Le docteur Ternovsky a plaidé non-coupable et son avocat à 
demandé la relaxe, ont indiqué à Tissue du procès la femme et 
la fille de l'accusé qui avaient pu assister aux audiences. Plu­
sieurs amis de Ternovsky se sont vu interdire l’entrée du tribu­
nal par la police.

L un des fondateurs de la «commission», M Viatcheslav 
Bakhmine, 33 ans, a été condamné en septembre dernier à 3 ans 
de camp. Deux autres membres de la «commission», doivent 
bientôt être jugés: le procès d’Alexandre Podrabinek, 26 ans, 
doit s’ouvrir le 5 janvier en Yakoutle, après avoir été reporté à 
plusieurs reprises, et celui de Mme frina Grivnina, 32 ans, 
devrait s’ouvrir en février.

II n’y a plus aujourd'hui qu’un seul membre de la «commis­
sion d étude sur l’utilisation de la psychiatrie à des fins politi­
ques» qui soit en liberté. Il s’agit de M. Felix Serebrov (51 ans).

Senghor remet sa démission aujourd’hui
DAKAR, (d’après Reuter et 

AFP) — Le présideni Léopold 
Sédar Sengnor présentera ce 
matin à la Cour suprême sa 
démission de chef de l’État sé­
négalais.

M. Senghor, qui est âgé de 
74 ans, se rendra en personne 
au palais de jusüce, ou siège la 
Cour suprême, pour remettre 
sa lettre de demission à M. 
Keba Mbaye, président de 
cette juridiction.

La Cour suprême — la plus 
haute instance judiciaire du 
Sénégal —, est seule habilitée 
à constater la vacance défini­
tive du pouvoir présidentiel

M. Senghor avait été élu 
pour la première fois prési-

Une crise menace la CEE
BRUXELLES (AFP) - 

L'année 1981 va débuter pour 
la CEE par une grave crise 
institutionnelle, en raison du 
refus déclaré de plusieurs 
États membres de verser leur 
contribution au budget com­
munautaire, estiment les ob­
servateurs a Bruxelles 

Déjà, la France et la Belgi­
que ont annoncé officielle­
ment qu'elles refusaient de 
verser la totalité de la contri­
bution au budget supplémen­
taire de la CEE pour 1980, qui 
leur est réclame par la Com­
mission européenne pour le 2 
janvier prochain. Paris et Bru­
xelles entendent limiter leur

contribution à un budget 
supplémentaire de 100 mil­
lions d'unités de compte ($140 
millions), alors que le budget 
arrêté le 23 décembre par le 
président du Parlement euro-

fiéen, Mme Simone Veil s’é- 
ève à 366 millions d’UC ($510 
millions).

Les quatre autres États 
membres de la CE (RFA. 
Pays-Bas, Danemark et Lu­
xembourg), qui s'étaient 
déclarés opposes au budget ar­
rêté par le Parlement, n ont 
pas encore officiellement fait 
connaître l’attitude qu’ils 
adopteront

On estime toutefois dans les

W INVITATION «
Au Jour de l’an, tous ceux qui voudront 

rencontrer MONSEIGNEUR PAUL GRÉGOIRE 
pour échanger avec lui des voeux pourront 

le faire en se rendant à sa résidence au 
1071, rue de la Cathédrale, entre

15 heures et 16 h 30
L’Archevêque de Montréal sera heureux de 

les recevoir personnellement. À tous,
cordiale bienvenue. ______ Mh

milieux communautaires à 
Bruxelles que Bonn et Copen­
hague devraient prendre une 
position de fermeté proche de 
celle de la France et de la Bel-

E. tandis que La Haye et 
nbourg répondraient à 
l’appel de fonds de la Com­

mission tout en maintenant 
leurs réserves sur le caractère 
légal ou non du budget 

Le 2 janvier, la Commission 
européenne constatera quels 
sont les pays qui ont ou non 
répondu à l’appel de fonds

au’elle leur a transmis. Étant 
onné qu elle est responsable 

devant le Parlement et char­
gée de la bonne exécution du 
budget, la Commission pourra 
alors, si elle le décide, tra­
duire les pays récalcitrants de­
vant la Cour de justice des 
Communautés européennes à 
Luxembourg.

En dépit de la tension politi­
que qui en résulterait, une 
telle décision de la Commis­
sion n’est pas à exclure, étant 
donné que tout au long des 3 
mois de procédure budgétaire, 
celle-ci s’est le plus souvent 
rangée du côté au Parlement 
pour une augmentation des 
dépenses budgétaires. La 
perspective d’une telle 
epreuve de force inquiète 
malgré tout certaines capita­
les européennes qui aime­
raient qu’un compromis soit 
réalisé entre le Parlement et 
le Conseil des ministres. Une 
telle solution serait souhai­
table car le même problème 
se posera au mois de février 
1981 pour le versement des 
contributions au budget 1981, 
que les mêmes six États 
membres de la CEE contes­
tent.

dent du Sénégal en septembre 
1960

. Aux termes de la constitu­
tion, M Abdou Diouf, pre­
mier ministre, succédera au 
président Senghor jusqu'au 
terme du mandat, qui vient à 
expiration en févirer 1983

Agé de 45 ans, M. Abdou 
Diouf, chef du gouvernement 
depuis dix ans prêtera ser­
ment demain matin devant la 
Cour suprême

Léopold Sédar Senghor est à 
la fois un poète défenseur de 
la «négritude», de la «fran­
cophonie», du «droit à la diffé­
rence» et de la «civilisation de 
l’universel», et un homme 
d'Etat de stature internatio­
nale.

Il est né à Joal le 9 octobre 
1906, à 70 km au sud de Dakar, 
coeur d’une région paysanne 
de l’ethnie Serere Son père, 
Basile Diogoyé, commerçant, 
l’envoya étudier chez les mis­
sionnaire du St-Esprit puis au 
lycée.

Le président Senghor a été, 
en khâgne, au lycée Louis-le- 
Grand a Paris, le condisciple 
de Georges Pompidou qui fut 
le successeur du général de 
Gaulle.

Devenu agrégé de gram­
maire. Léopold Sédar Senghor 
fut professeur dans plusieurs 
lycées français, en province et 
dans la capitale, puis, après 
deux ans le captivité en Alle­
magne pendant la guerre, en­
seigna a l’école coloniale

A partir de 1945, il a été tour 
à tour député du Sénégal à Pa­
ris, secrétaire d'Etat, ministre 
conseiller, sénateur de la com­
munauté, et président de l’As­
semblée de la fédération du

progressivement, à partir de 
1974, un système de quadri­
partisme, après 8 ans de parti 
unique.

Si sa politique a tablé aussi 
sur i’avenir de la capitale, Da­
kar, et sur celui de grands pro­
jets de développement, la car­

le M Senghor a pris 
Le

riére de 
naissance à lanaissance a la campagne. Le 
dirigeant socialiste, M. La­
mine Gueyé, dont il était le se­

cond, l’avait présenté en 1945 
à la population comme le «dé­
puté des badolos» (pauvres).

M Senghor se servit de ce 
qualificatif comme d’un slo­
gan et enleva d’un coup, après 
avoir fait campagne, tout l'é­
lectorat rural au parti de M. 
Gueyé, dont il s'etait séparé 
pour fonder son propre parti, 
le «Bloc démocratique sénéga­
lais», devenu aujourdhui le

l’Internationale socialiste 

igh
été cité plusieurs fois comme 
prix Nobel de littérature «pos­
sible», partagera désormais 
son temps entre son oeuvre 
d'écrivain (il a publié 8 volu­
mes de poèmes et d'essais) et 
F «Interafricaine socialiste» 
en cours de création.

L’Italie a relevé 
le défi terroriste

la
j pr

de la république du Séi 
itembre 11

BOUQUINEZ A L’AISE

L’agence du livre français inc.
1246 rue St-Denis — Montréal. Qué H2X 3J6 — 

Tél.: 844-6896 844-6438

. , négalle
5 septembre 1960, après I écla- 
tement de cette fédération.

M. Senghor s'adjoignit un 
président du conseil, M Ma- 
madou Dia, mais les deux 
hommes s'opposèrent en 1962 
et M Dia fut emprisonné pen­
dant 11 ans pour complot Le 
président gouverna alors seul 
et nomma, en 1969, M Abdou 
Diouf premier ministre. Le 
président Senghor créa des 
«communautés rurales» de 
gestion locale et mit en place

ROME (AFP) - En don­
nant victorieusement l'assaut 
aux mutins de la prison de 
Trani, l'État italien a gagné 
face au défi terroriste, esti­
mait hier la presse italienne 
unanime.

Pour tous les commenta­
teurs. les trente hommes des 
«groupes d'intervention spé­
ciale» qui ont mené à bien l’o­
pération n’ont pas seulement 
libéré les dix-neuf otages que 
détenaient les mutins, ils ont 
revigoré l’image de l'État et 
restauré l'autorité de la dé­
mocratie

Cette victoire a été illustrée 
par l'apparition soudaine de 
ces «Gis». Il s'agit, croit-on sa­
voir, de jeunes volontaires qui 
ont subi un entrainement spé­
cial dans un camp secret situé 
en Italie centrale (en Ombrie, 
selon la presse) et qui sont 
rompus à la lutte anti-guérilla.

Cette réussite intervient à 
point pour faire contrepoids 
aux «succès» récents attribués 
au terrorisme: l'enlèvement 
du magistrat romain Giovanni 
d'Urso le 12 décembre dernier 
par les Brigades rouges et. di­
manche dernier, la mutinerie 
des détenus de Trani Ces ac­
tes étaient d'autant plus spec­
taculaires qu'ils apparais­
saient comme étant coordon­
nés

La situation du gouverne­
ment était encore aggravée

Par ses dissensions quant à 
l'attitude à opposer aux terro­
ristes

La décision du gouverne­
ment — sur la suggestion du 
Parti socialiste — de fermer la

firison de haute sécurité de 
’Asinara ainsi que le récla­

maient les ravisseurs de M. 
d’Urso avait suscité de vives 
polémiques au sein de la coali­

tion de centre-gauche qui le 
soutient. L’opération de Trani 
aura été un tournant Au cours 
d'une réunion du comité inter­
ministériel pour la sécurité, le 
gouvernement a choisi lundi 
Taction et l'intransigeance. Le 
succès de l’opération a re­
soudé les forces politiques et 
donné un nouveau souffle au 
gouvernement.

La bonne forme, 
c’est au moins à tous 

les deux jours.

PBRTICIPBCTIOn^*,
mm La mouvement canadien du bien-être physique
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Hausse des cours
;, indice composé de la Bourse de Toronto a terminé la séance 

d'nier en hausse de 3.65 à 2263.44.
Huit des 14 secteurs du marché ont progressé, celui de la gestion ve­

nant en tète avec un gain de 32.52 à 2467 50 L'immobilier fait une 
chute de 21.74 à 6609.00.

Les affaires terminées, on dénombre 251 valeurs en hausse, 215 en 
baisse et 196 stables. Quelque 3.42 millions d'actions ont changé de 
mains et la valeur était de $46.26 millions.

Parmi les industrielles traitées, Black Photo gagne 2 1-2 à $30, Télé- 
Métropole B 2 1-2 a $20 1-2, Andres Wines A 1 3-8 à $16 5-8, T B. 
Bright A 1 1-8 à $16 et Kelly Douglas A 1 1-8 à $10 7-8 

Fa...................................... .........................alconbridge Nickel perd 2 à $101 1-2, Dome Pete 1 1-4 à $72, B.C. 
ar A 1 a $43, Seagram Co. 3-4 à $69 3-4 et Mitel Corp 3-8 à $21. 
ans le secteur minier. Pine Point Mines prend 1 3-4 à $50, Carolin

Mines 1 3-4 a $39 3-4 et Q.M.G. Hpldings 1 1-2 à $18 3-8 Sigma Mines 
Quebec cède 2 1-2 à $39 1-2 et Lake Shore Mines 1 1-4 à $35.

Parmi les pétroles, Ranger Oil gagne 3-8 à $22 1-2, Gulfstream Re­
sources 1-4 à $10 1-2 et Warren Explorations 1-4 à $5 5-8. Trinity Re­
sources abandonne 1 à $21 1-2 et Canadian Natural Resources 5-8 à 
$27

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

$7% 7% 7% + %
$24’/a 24'/4 24% + Va 
$14 13?% 14 + '/a
405 390 390 - 20
$51 49’/a 50% + %
$17% 17'/a 17% + %

A.G.FM 200 
Abtl Prce 8406 
Acklands 300 
AdanacM 3300 
AftonMIn 1060 
AgnicoE 11575 
AgralndA 3566 
AnedC 5000 
Akaitcho 654 
Albany 17500 
Alt Energy 3244 
Alfa Nat 200 
Alcan 24660 
AlgoCent 200 
AlgomaSt 2729 
AStelp 4000 $22% 22% 22%
Am Eagle 6000 380 365 375 +10
Am Leduc 8300 96 93 95 +2
AndresWA 1000 $17 15% 16%+1%
AndresWB 200 $16 15 16 + %

100 $26% 26% 26% + % 
400 420 -10
251 251 - 9

5330 $41Va 40% 40% - % 
1375 465 465 465 -10
7066 155 150 155 + 4

125 $23% 23% 23% 
z 25 $6%

$9 Va 9 9Va + Va CampRL 6570 $68 67 68 + 1
85 8) 85 + 5 Camp Res 200 $13 13 13

260 240 240 CanCem 1461 $14 Va 14 14 Va + %
320 300 310 - 10 CCem2p 3350 $15% 15 15% + %
$24 23% 23% CDC 2933 $13% 13% 13%
$19 18% 19 + % CDC pr B 84 $150% 150 150 - 1%
$40 Va 39% 39% CDC 1980 7745 $20% 20% 20% + Va
$24 24 24 + Va CanMalt z89 $35 V» 35 V» 35%
$37 Va 37 37 Va + % C Nor West 4470 $41 Va 41 Va 41 Va

AngCT290 
AngDGId 5200 420 
AngUDev 1000 256
Aquitaine 
Arbor C 
Argosy 
Args250p 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos 
Asoc Porc 
Astral 
AMoA 
AtICCop 
Atlas Yk 
BCSugar A 
BPCan 
Bachelor 
Bakertalc 
BankBC 
BankMtl 
BankNS 
Bankeno 
Barex 
Bary Expl 
Basic Res 
Baton B

7200 $20% 19% 19% _ % C Hydropr 100 $9 Va 9% 9% — %
5238 $30 30 30 + Va CIBkCom 10403 $28 273/a 28 + Va
3164 $13% 12% 13% + % CLencour 44900 137 130 132 - 3

100 450 450 450 CMarconl 425 $21% 21% 21 Va
1736 $27% 27 27 Va — % CNat R 28515 $27 Va 27 27 - %
4600 180 175 180 COcdental 4900 $15 Va 15% 15%- %

23800 185 170 170 — 5 C Ocdntl p 200 $23% 23% 23% + Va
505 $43% 43 43 — 1 CPLfd 20642 $43 Va 43 V» 43% + Va

3560 $37 Va 363/a 37 — Va CPL A p 166 $8 Va 8 Va 8% — %
850 $6 Va 6 Va 6 Va CPLUKp z4 $5 5 5

4000 150 142 150 + 5 CReserve 200 $21% 21% 21% + %
120 $44 44 44 % CdnTireA 457 $29% 29% 29% + Va

5035 $32% 32% 32%
1550 $33Va 33’A 33Va 
9800 $9 9 9
8584 31 30 30 -1
3583 150 145 147 - 3
8100 $13% 12% 12% - % 

200 $19% 18% 19% - %
BellCanad25528 $19% 19% 19%+ %

z60
300
200

3050
2100
5170
1750

BellApr 
BellCpr 
Bell Opr 
Bel12 28 
Belli.96 
Bel 12.05 
BethCop 
BighartOG 1100 
BIHawk 6250 
Black Phot 
Blackwod 
BlakeRes 
Bluesky 
Blueskypr 
BombdrA 
Bonza O 
BonanzaW 
BowValy 
BowVly/
Bralor Res 
Bramalea 
BrascanA 
BrendaM 
Bright A 
Brinco 
Brincop 
BCFP 
BCPackB

$57% 57% 57%
$22 Va 22 Va 22%
$58Va 58Va 58%+1 %
$29% 29% 29%+ %
$23Va 23Va 23%+ %
$22% 22% 22%
$37% 37Va 37%

$7 6% 7 + %
83 82 83 -2

500 $30 28 30 + 2%
300 460 460 460 +5

3100 $7% 7% 7%
1650 $14% 14% 14%+ %
500 $14% 14% 14%
814 $16% 16Va 16% - %

1262 $12 11% 11%- %
446 $5'/4 5 Va 5%

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Cal Pow A 91310 $18% 17% 11% +
CalP2.36 200 $22% 22% 22% +
Cal P 8% 100 $84 84 84 +
Calvert 4200 280 271 275 +
CamelOG 850 $9% 9% 9% + % 
Camflo 769 $41% 41 Va 41 Va- %

CanPEnt 15722 $25% 24% 25%+ % 
CPackrs 300 $33Va 33% 33%
Can Perm zll8 $20 Ve 20 20
CPerm6% 200 $22Va 22Va 22%
CS Pete 10150 $11% 11V« 11%- % 
Can Trust 2200 $27% 26% 26% - % 
C Trust 7 Va 100 $20 Va 20'/a 20Va + 3/a 
CTung 400 $41 Va 41 Va 41% - Va 
CdnArrow 100 190 190 190 +5
CCablesyA 1777 $16% 16% 16%+ % 
CCablesyB 5715 $15 14% 15 + Va
CCurtis 14600 110 105 110 + 8
CG Invest 2320 $23% 23% 23%- %

C Util 9,24 1200 $22% 22% 22%+ 1%
CUti12nd 100 $25% 25% 25% - %
CWN5'/ap 200 $10% 10% IO'/a + Va
CandelOil 300 $30Va 30 30
Canray 5400 340 335 335 + 5
CanronA 3130 $17% 17% 17%+ %
Cara 150 $7 Va 7 Va 7% + Va
Cara A 400 $7% 7% 7% - %
CarlOK 13720 $8% 8% 8%
CarmaA 3283 $16% 16% 16% - %
Chnclr 62515 $6% 6% 6%
CharterOI 1200 300 290 290 - 2
Cherokee 900 $9% 9% 9%
ChibKay 94800 65 57 63 +4
ChieftanD 2100 $21 20% 21 - %
Chrysler ' 73S i3k jk jk
je un dk z38 $15% 15% 15%
Clarion 1550 $8% 8% 8%- %
Coin Lake 3235 157 150 157 + 7
Cmplx 3000 365 345 365 + 20
Comlnco 3480 $70% 69% 70% - Va
ComincoA 4000 $22% 22 22%+ %
ComrclOG 9924 415 405 410 + 5
Cmplg 2050 $16% 16 16%
Computel 100 380 380 380 +

15795 $20% 20 Va 20 Va Conduit A z44 420 420 420
z50 $81 Va 81 Va 81 Va Coniagas 4000 $5 5 5 — %

4400 $16% 15% 16% + % ConBath A 2820 $25 Va 25 25 Va
190 $17 17 17 + % ConBathp

ConFaray
240 $15'/a 15 Va 15% + Va

1435 $34% 34% 34 Va — '/A 2117 380 380 380 — 10
710 $25% 25% 25% - % CDurham 16900 $5% 5 Va 5% + Va
800 $16 15% 16 +1% C Marben 15300 170 160 165 — 5

1772 $11% 10% 11 + % Cons Pipe 400 $7 7 7 + %
273 $6% 6% 6% Cons Prof 11322 315 300 300 — 10

1347 $16% 16 Va 16% + % C Rexspar 3500 115 115 115 — 5
z26 $42 Va 42 Va 42 Va ConDistrb 4650 $9 Va 9% 9% — %

BCR IC 28050 $6% 6 6% + Va Control F 200 390 390 390 - 10
BC Phone 2338 $16% 16% 16%+ % Conventrs 100 $15 15 15 - %
BCPh4%p z!5 $40 40 40 Conwest A 545 $8% 8 Va 8% — %
BCPh4%p 100 $45 45 45 +2% Conwest B 370 $7 Va 6% 6% — %
BCPh 4.84 z50 $11% 11% 11% Coopère 100 $6 Va 6 Va 6% + %
BCPh 5.15 360 $46 Va 46 46 + Va Cop Fields 298 $20 19% 19% - %
BCPh 6 80 100 $16% 16% 16% Corby vt 300 $27% 27% 27% + %
BCP 7.04 p 1300 $17 17 17 Corppood 100 $29 29 29 + %
BCP 10.16p 568 $24% 24% 24%+ % Cr Food A z4 $24% 24% 24%
BroulReef 10246 365 355 360 CFalconC 3625 $12% 12 12%- %
Brunswk 2364 $16% 16% 16% - Va CosekaR 2435 $25% 24% 24%
BuddCan 174 $8 8 8 Coseka 7 p 300 $12% 12% 12% + Va
CC Yachts 205 360 360 360 + 30 CostalnLtd 100 $9% 9% 9% + %
CAE 100 $23% 23% 23% Courvan 1300 185 183 185 + 5
CIL 211 $34% 34% 34%+ % Craigmt 1550 $6% 6% 6% + Va
CME Res 3800 475 470 475 -10 CrainRL 2100 $15% 15’/a 15% + %
CMSMInes 400 150 150 150 -10 Crestbrk 200 $26 26 26
CadFrv 110 $23'/a 23'/a 23’/a + % CZelrbaA 100 $27 27 27

Faible activité
L'indice composé de la Bourse de Montréal a clôturé, hier, en 

baisse de 0.19 à 349.31. En tout 868.148 actions ont changé de mains 
contre 742.440 le jour précédent

Les bancaires montent de 2 15 à 410 92 et les services publics de 
I 23 à 261 26. tandis que les papetières reculent de 2 28 à 240 68 et les 
industrielles de 1 10 a 365 52. Les hydrocarbures descendent de 3.18 à 
592 72

Finalement les gains l'emportent sur les pertes par 58 à 51 et 42 va­
leurs sont inchangées

Westcoast Transmission, vedette des industrielles, est stable à $14 
3-4 Dynamic Mines, vedette des mines, gagne 21 cents à SI 21

Massey Ferguson B gagne 5-8 à $8, CP Enterprises 3-8 à $25 1-8, No- 
randa 3-8 à $29 7-8 7-8, Alcan 1-4 à $39 7-8, Banque Nationale 1-8 à $14 
7-8. Bell 1-8 à $19 3-4. Inco 1-8 à $23 5-8 et IAC 1-8 à $11 5-8 Moore 
Corp cède 3-8 à $40 5-8 et Genstar 1-4 à $748 7-8

Parmi les pétroles. Dome Petroleum perd $1 5-8 à $71 3-4, BP Ca­
nada 1-2 à $37. Imperial Oil A 1-4 à $33 1-4 et Gulf Oil 1-8 à $23 1-2, tan­
dis que Husky Oil gagne 1-4 à $20 5-8 et Hudson Bay Oil 1-8 à $24 3-4

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vanta» Haut Be» IFarm Ch.
Crush Intl 683 $17 16% 16% — %
Cullaton 2894 $15% 15% 15% — %
CuvIerM 10000 100 96 100 + 5
Cyprus 3845 $23% 23% 23% + Va
Czar Res 5825 $17% 16% 16%- %
Dalco Pet 2425 $11% 11 11 - %
Daon Dev 6675 $12 11% 11%- Va
Daon9%p 400 $8% 8% 8% + %
De lour Mn 16800 185 180 183 + 1
DEIdona 43300 315 305 315 + 5
Delhi Pac 9350 169 163 165 + 2
Denison 1904 $56 Va 55% 56
DIcknsnA 4535 $14'/a 13% 14 - %
DIcknsnB 4185 $13 Va 12 Va 13 Va + Va
Digtech 1200 $11% 11 11 - %
Discovry 1000 470 465 465 -30
DofascoA 12880 $41 Va 40% 41 - %
Dfs 235 1400 $23 23 23
Dofascowt 1440 $10% 10% 10% + %
Doman 1 1400 $11% 11 11% + %
DomeMIne 1934 SI 04 V* 102% 103'/a- Va 
Dome Pete51264 S73 714* 72 -IV*
DPeteAp 2100 $194* 19V* 1944+ '/a
DPeteBp 1105 $191* 194% 19?*+ 4*
DBridge 1510 $21 21 21
DExplor 17700 265 251 255 - 5
DomStore 1901 $22'/* 22Va 22'/«- Va
D Textie 300 $16?* 16?* 16?*- V*
Domter 5125 $284* 28'/* 284*
Domtarpr 200 $944 9'/* 944+ Va
Dr Mc C A 418 $11 Va ll'/a 11'/*+ Va
DundePal 12500 115 103 115 + 5
Dunrale 
Du Pont A 
DylexLtd 
Dylex L A 
Dynamar 
EstMIrtlc 
EastSul 
EstnProv 
EgoRes 
Electro K 
Elhom 
EquiTrust 
Extndcar 
Extd A 
FCAIntl

FedlndA 
Finning T 
Fireco SA 
F Calgary 50900 $5 Va 490 5 +10
F City Fin 505 $13% 13% 13% - %
F City wf4 500 $10 10 10
FMar 1600 340 330 340 +5
Foodexp 530 $5% 5% 5%- Va
FordCnda zl $46 46 46
Francana 700 $18% 18% 18% - %
Fraser 450 $23 22% 23
G M Res 6750 $6% 6% 6%
Galveston 2100 245 245 245 + 5
GazMetr 2000 $7% 7 7
GDIstrbA 1100 $14% 14% 14%- %
GDIstrbw 3600 $7% 7% 7%+ %
GMC 450 $54% 54% 54% - %
Genstar L 11725 $39Ve 38% 38% - %
Gnstar2.35 4450 $41% 40% 403/a- Va 
Giant Yk 1005 $27 26 26 - %
Gibraltar 8700 $14% 14% 14% - %
GlbeRItyp 100 $19% 19% 19% + %
Goldale A 4580 $16% 15% 15% - %
GoldundM34025 279 269 277 + 7
GraftGA z80 $17% 17% 17%

4000 315 305 315 +10
610 $31% 31 Va ‘31 %- Va
150 $13% 13 Va 13 Va + %
150 $13% 13 Va 13 Va

14512 $5% 5 Va 5 Va
240 $5% 5 Va 5% — %
110 430 430 430 -10
100 $18</a 18'/A 18% +1%

10460 245 240 241
500 65 65 65 -10

1800 $15% 15 Va 15 Va + %
8422 $6% 6% 6% + %

300 $13 13 13
1000 $12 Va 12% 12%
5800 470 465 470
2110 $102 101 101%- 2

i 2100 215 215 215 + 5
800 $13'/a 13% 13V»- Va
200 $32 Va 32 32 - 1
200 215 215 215 -15

Grandma 4300 355 345 350 - 5
Granduc 1300 360 355 355 - 5
GLNickl 1000 160 160 160 -13
GLForest 3800 $71 Va 71% 71 Va - %
GtWestS 500 440 440 440 -r35
Greyhnd 150 $18 18 18
GuarTrp 100 $15 15 15 + Va

TRIZEC
DES BUREAUX SELON VOS BESOINS 861 -9393

Gulf Can 77048 $233/a 23% 23%+ % 
Gulfstrem 20500 $10% 10% 10% + % 
HCIHIdgA 334 $48 48 48
HCIHIdgB 400 $48 
Halifax D 300 395 
Hardee z300 87
HardCrpA 500 190 
HarlequnA 6820 $23

48
390

87
190

+ '/A
+45

HarrlsA 
H Wood

600 415 
300 140

HatlelghA 3100 $5%
Hawker 
Hayes D

48
395 

87 
190 

22Va 23 
415 415 - 5 
140 140

5 5% + %
950 $21% 21% 21%+ % 
301 $8 8 8 - %

100 $13 13 13
z45 280 280 280
100 $17 17 17

Ch 

+ 1
+ % 
+ %

Vente» Haut Ba» Ferm 
AbCOui*t 4500 430 420 430
AblflblAsb 1200 82 82 82
Abtl Prce 1566 $24% 24% 24%
Alcan 17050 $40% 39% 39%
Americ 6000 60 60 60
Aquitaine 100 $40^
Asbestos 500 $30
B C Forest 40000 $16 
BC Ph7.04 600 $17

3902 $37 
1400 155 
200 $13

1050 $32% 32% 32%
5000 $33% 33% 33%
6344 SIS 14% 14%+ % 

25500 29 28 29 +1
è+ %

BPCan 
Bakertalc 
Banister 
BankMtl 
BankNS 
BqueNat 
Bateman 
Bell Canad 11547 $19% 19% 19% h

40% 40% -1% Genstar 5200 $39% 38% 38% - %
30 X + % Globe pr A 1000 $19% 19% 19%+1%
16 16 -2 Goidex 5700 180 165 168 -7
17 17 + % GmaLee 800 345 345 345 -10
37 37 - % GrCoast 2000 68 61 65 +5

150 ISS +5 Gulf Can 20215 $23% 23% 23% - %
13 13 -9 H Bay MS 1050 $35 35 35 - %

Belchas 2400 135 135 135
BombA 923 $16% 16% 16% - % 
Borealis Ex 100 $14 14 14
Bow Val 1900 $20% 20% 20%

1300 $16 16 16
600 $34% 34% 34% 

4000 34 34 34
1500 60 60 60

32550 $9% 9% 9%
2603 $18% 17% 18Va 
1765 $14% 14% 14%

+ %
- Va
-4
+ 1 
+ % 
+ % 
+ %

Bralorne 
BrcanA 
BrConOH 
Bruneau 
CadlIEx 
Cal Pw A 
CdaCam
CDC.PR C 100 $20% 20% 20%
C lmp Bank 1115 $28 27% 28 + %
CP Ltd 1730 $43% 43% 43%+ %
CarenaB 1000 $21 21 21 +1
CarlOk 4000 $1% •% •%
CentDyn 4000 100 97 97 -3
Chesb 1000 400 400 400
Chieftain 100 $21 21 21 -1%
Chrysler 1100 $5% 5% 5% — %
C Bath A 700 $25% 25% 25%+ %
ConCop 
Cons l Res 
CSum 
Delco Pet 
DofascoA 
Domco 
DomePel 
DBrdoe 
Dom Stor 
Domter 
Donohue
DrumcallA 500 111% 11% 11%- % 
Dumgml 4350 $10 t% »% + % 
Dumont 61000 118 101 113 +1 
DynMn 116800 121 100 121 +21 
Min est M 1000 $5% 5% S%- %

isMKnmi»
Ventes

500
1000
5000
4000

125

AWtlW Copper 
Advance Murgor 
Ar Ion Gold 
Bel ore Mines 
Bromlnco 
Brotnan Cdn Mns 1500 
Brown McDede Mni 7000 
Canuc Res ioo
Cartier Quebec iox
ConsLouanna ?0X
Gold Hawk Mine* 3000 
Merlend E xpl 8pc pr 2700 
NewUngavaCopptrlMwo
Northumberland 000
Nova C.o F. »pl tOOO
Sterratt Nickel W00 
Tagemi Mines ?ooo 
Yorbeeu Mines 2000

Haut Ba»
27 27

175
30

119
$5%

ISO

175
59

119
5%

145
142% 142% 
160 140
140
225

70
$25
135
400

70
50
30
45

140
225

70
24%

130
K»
70
50
30
55

Vente» Haut Ba» Farm Ch.

HolingerA 1000 $46Va 463/a 46Va 
HolingerB 100 $46% 46% 46%+ % 
HBayMng 2330 $35 34Va 35
HBayCo 6999 $24% 24 24 - %
HBCpr 218 $17% 17% 17%+ % 
H B 01 IGaS 18499 $24% 24% 243/a + Va 
Hu-Pam 2000 180 175 180
Husky OU 42740 $20% 20% 20%+ V» 
HydraEx 2157 218 211 211 - 6
IAC 6675 $113/a 11% 11%+ %
ICGUtlIp 100 $13 13 13 - V»
iTLInd 
ITL Ind pr 
lUIntl 1853 $20% 20% 20% 
Imasco 496 $32 31 Va 32
ImpOIIA 34480 $33% 33% 33%- %
Inco 19397 $23Va 23% 23%+ %
Inco7.85 100 $203/a 20Va 20Va+ V»
Indal 220 $17 16% 16%+ %
InlandGas 2262 $14% 14 14 - %
Inland G p 250 • $9% 9% 9%+ %
Inter-Clty 10108 $15Va 15% 15%+ %
Inter CAp 100 $13 13 13+1
IntDiv 300 380 380 380 +5
Intrmetco 500 $11% 11% 11%
IBM 551 $81 81 81 - Va
IntMoguI 7411 $13% 12% 13%+ Va
IntIThom 2100 $8% 8Va 8%- Va
IntIThomp 1500 $8% 8% 8%+ %
IntprPipe 3185 $15% 15% 15%- %
IronBayT 100 $6% 6% 6%
Irwin Toy 4605 490 475 490 +20
Ivaco 3710 $23Va 23 23%- %
IvacoDp z50 $23% 23% 23% 
JQRes 300 
Jannock 2900 
Jannock8 z36 
Janockwf2 1000 
JorexLtd 8500 
Joutel 27300 
Kaiser Re 100 
KamKotla 11800 
KapsTran 32660 138

165 165 165 +10 Petrofina 10241 $82% 81 82
$ 13 Va 13 13 Petrofinap 1500 $41% 41% 4P
$10% 10% 10% Petrol 1200 $11 11 11

$7 Va 7% 7% — % Petrotech 17070 $8'/a 7% 8
113 110 110 - 2 PhillipsCb 700 $20 Va 20 20
355 350 350 Phonix Oil 4210 $28% 28 28
$53% 53% 53% PhnxOil w 2350 $20'/a 20 20
$9% 9 Va 9% + % Plne Point 2775 $50 48% 50

aps 
Kelly D A

134 136

KerrAdd 
K Anacon 
LabattA 
LabMIn 
Lacana 
LaidlawA 
LaidlawB 
LOntCem 
LShore 
Larder Res 14400 223
LasItrKm
Laurasia
LauFinp

500 $10% 10% 10%+1% 
600 $19% 19 19%+ %

8200 152 146 152 + 3
1920 $26% 26V» 26% - %
1100 $49'/a 49 49
5150 $11Va 11 11%+ %
400 $8% 8% 8% — %
800 $8% 8% 8% + %

1600 $7% 7 7
3025 $35% 35 35

215 220
-1%

1000 170 
17610 190

170
181

170
188

293 $14% 14% 14%
LavaCap 500 $9 Va 9 Va 9Va — %
Leigh Inst 6500 $13% 13% 13% + %
LeonsFrn 100 $17% 17% 17%- %
Liberian 2009 X5 300 300
LLLac 1330 $34% 34 34 - Va
LoblawCo 3997 $7% 7% 7% + %
LobCopr 100 $22% 22% 22%
Lochiel 1700 $6% 6% 6% — Va
Lumonics 3010 $16% 15% 16% + %
LyttonM 3500 155 145 155
MICC X3 $12'/a 12'/a 12 Va
MICC8% 200 $19 19 19 - %
MSZRes 6600 425 410 420 - S
MclanHX 880 $12% 12% 12%
MclanHY 200 $12% 12% 12%
Macmilan 6388 $39% 39 39% + %
Macmllnp 1000 $28% 28'/a 28% - %
Madsen 700 235 230 235 - 5
Magna A 1100 $10% 10% 10% + %

300 350 
9000 240 

925 415

Magnason 
Magnetcs 
Maislinl 
MajStcWII 5900 495 
Malartic 100 $10 
Man Bar 2200 160 
Maritime 
MarkSpnc

350 
240 
410 
475 

10 
ISS

110 $23% 23% 23% 
367 $10% 10 10% +

350
240
415
480

10
155 -10

Mass Fer 13534 445 430 435
En P Met 400 $15% 15 15% + % Mas F A 300 $8% 8% 8% —
EntCanP 10652 $25'a 24% 25% + % Mas F B 960 $8% 7% 7% —
FCA Inter 3777 475 460 475 +15 Matchan 8000 94 93 94 +
GBCpr 300 $23 23 23 McAdam 3700 91 90 90 —
GazMetr 302 $7 7 7 Mc Intyre 420 $71 70 70 —

H Bay CO 225 $24% 24% 24% — %
HB Oil Gas 4625 $24% 24 24%+ %
Husky OU 3935 $20% 20% 20%+ %
IAC 2915 $11% 11% 11%+ %
IU Int 400 $20% 20% 20% - %
lmp O A 7150 $33% 33% 33% - %
inco 7000 $23% 23% 23%+ %
Janock 300 *13 13 13 - %
Kegld 3100 $5% 5% 5% - %
Klena 400 $26 25% 25%- %
Labrador 100 $49 49 49
Ladubor 2596 195 195 195 +5
Lynx Exp 36050 250 226 750 + 24
MB Ltd 200 $39% 39% 39%+ 1 
Mass Fer 733 440 420 440 -10
Mes F A 800 $8% •% 8%+1
Mes FB 3400 $8 • •+%
Messval 7500 99 95 91 +3
MnrehM 3399 95 90 95 -5
Mercentl 275 $20% 20% 20% - % 
MldMines 10002 325 "
Mldepsa 8500 40
Mitel Corp 475 $21% 21 
Moore _
Muscoch 15200 365 345 350 -5
MufWt 1500 200 195 1 95 -15

McLaghln 
McLgnl9p 
McLghlIOp z60 S12 
Meteor 
Mentor 
Mercantll

1300 $9% 9% 9%
250 *18% 18% 11% + % 

12 12 
20% 21
8% 8%

1000 $21 
1312 $8%
2117 *20% 20% 20% 

MerlandE 2100 *9 8% 8%
MetStorsp 300 *13% 13% 13% 
MetStr67p 100 *13% 13% 13% 
Mldcon 600 310 310 310
MlkesSubs 500 165 165 165
Minrl Ras 76600 315 305 310
Mitel Corp 44590 *21% 20% 21 
MolsonA 105 *29% 29% 29% 
MonarcW 1100 33 33 33
MonencoA 200 $12% 12% 12%+ % 
Moore 6230 *40 % 40% 40% - % 
Morisn 2400 420 415 415
MtnStates 23450 $11% 17% 17%+ % 
Murphy 150 $33% 33% 33% - %
N B Look 700 $16% 14% 16%+ %
NBU Mine 22600 $5% S 5%
NSRRes 19450 130 125 121 + S
NatBkCen 8735 *15 14% 14%+ %
NatDrug x80 $15% 15% 15% 
NHeesEnt z85 $13 13 13
N at Pete 39000 425 390 390 - 20

itaiscenKeii.iEHiaia:
Imasco: $100 millions 
d’actions privilégiées

Imasco Limitée de Montréal, 
vient de déposer un prospectus 
préliminaire auprès des commis­
sions provinciales de valeurs mo­
bilières pour l'émission d'envi­
ron $100 millions d’actions privi­
légiées convertibles Série B Les 
actions seront convertibles à pa­
rité numérique en actions ordi­
naires

L'offre est conditionnelle à la 
fusion de Hardee’s Food Sys­
tems. de Rocky Mount, en Caro­
line du Nord’ et d'une filiale 
américaine d'Imasco. Une as­
semblée extraordinaire des ac­
tionnaires de Hardee's devrait se 
tenir vers la fin de janvier pour 
voter sur le projet de fusion.

Le produit de l'émission ser­
vira à réduire la dette à court 
terme d'Imasco, à rembourser 
une partie de la dette à long 
terme de Hardee's et à augmen­
ter le fonds de roulement de 
Hardee's servant à l'expansion 
de ses affaires

Hardee’s est l une des plus 
grandes chaînes américaines de 
restaurants avec 1,304 points de 
vente aux Etats-Unis, en Améri­
que centrale, au Moyen-Orient et 
au Japon De ce nombre, 484 
sont propriété de la compagnie 
et 820 sont cédés en concession

Imasco est une entreprise à di­
visions multiples offrant des pro­
duits et des services de consom­
mation au Canada et aux États- 
Unis Ses principaux produits

L____________________________________

sont le tabac et l’alimentation 
tandis que ses services sont le 
commerce de détail de produits 
du tabar. de produits de santé et 
de beauté, de médicaments d'or­
donnance, d'articles de sport, de 
cadeaux ainsi que des comptoirs 
de nettoyage à sec.

■

Le Conseil régional de déve­
loppement de l' Abitibi- 
Témiscamingue se dit profondé­
ment inquiet devant les difficul­
tés éprouvées par les investis­
seurs miniers a s'inscrire à la 
bourse de Montréal

Dans une lettre qu’il vient de 
faire parvenir au nouveau mi­
nistre des Consommateurs. Coo­
pératives et Institutions financiè­
res. M Pierre-Marc Johnson, le 
Conseil dit déplorer le peu d'ou­
verture des dirigeants de l'insti­
tution boursière montréalaise 
pour les titres miniers. Ce désin­
téressement a pour conséquence 
de forcer les mines du Québec à 
trouver leur financement aux 
bourses de Vancouver. Winnipeg 
et Toronto

D’autre part, l'organisme de 
développement du Nord-Ouest 
dénonce l'attitude de la Com­
mission des valeurs mobilières 
qui refuserait de céder aux pres­
sions des investisseurs deman­
dant un assouplissement des nor­
mes concernant les titres mi­
niers.

Bas Farm ChVantaa Haut 
N YorkOII 2400 
Nf Id LP A 1179 
NfldTel 1656 
Newnor 7000 
NickRIm 3200 
NobleM 16700 
NorAcme 4800 
Noranda 10870 
Norcen 7031 
Norcn288 100 
Norlex 3920 
Normick P 300 
NCOils 300 
NorCt785p 500 
Nor Tel 5256 
Northgat 9900 
Northld 17000 
Northstar 7700 
NWUtilp 100 
NovaAltA 14350 
Nova E p 1000 
Onyx Pete 570 
Oshawa A 9350 
Osisko 10500 
PCLIndust 2000 425 
PacCoper 
PacNth6%
Page Pet
PagurlanA2!450 $8% 8% 8%+ %
Palôma P 600 $5% 5 5
Pamour 3560 $20% 20% 20%+ % 
PanCanaA 450 $9% 9 9% + %
PanCanaB 950 $9% 9% 9% + %
PanCanaw 1000 365 365 365 +15
PanCentr 48529 $6% 5% 6% + %

250 245 245 _ 5
$22% 22'/a 22 Va — %
$10’/a 10% 10 Va — Va
47 46 47
75 75 75

265 225 250 + 15
360 355 355 — 15
$30 Va 29% 29% + V»
$303/4 30% 30% — %
$55'/a 55 Va 55 Va + 1

42 41 42
$8% 8% 8% + Va

$16% 16'/a 16 Va
$18% 18% 183/a + %
$34 Va 33% 34 +" %
$10’/a 10 10%
100 97 97 — 3
$8 Va 8 Va 8% + %

$37'/a 37 Va 37 Va + 1%
$38% 38% 38% + %
$20 20 20
$11 Va 11% 11%
$13 12% 12% + %

63 62 63 + 1
425 425 425
400 385 390
$15 15 15 + %
$26 V» 26 V» 26 V»

PanCanP 515 $96 
PangoGld 500 160 
Parlake 800 360 
Pembina 6500 $15 
Penn West 40760 370 
Pennant 17550 470 
PetroSun 3550 370

96
160
350

15
355
455
350

96
160
350

15
360
460
365

- %

+ % 
-10

Vantaa
Place G 3900 
Placer 5990 
Pomlnex 500 
Ponder 1000 
PopShops 13799 
PowrCorp 6005 
PradoExp 2750 
Precamb 2875 
Procan294 350 
Provlgo 605 
QMGHIdg 29870 
QasarPet 11500 
QueSturg 7600 
Ram 4830 
Ramwt 500 
RchmnA 
Ranger 
Rayrock 
RealCapA 
RealCapw 
Red path 
Redstone 
R Sth A 
Relchhold 
Reichlstp 
Reich10% 
ReltmanA 
Resservie 3400 
Revelstk 200 
RevnuPrp 5770 
RIoAlgom 400 
Rio580pr 
Rio8 5 
RioAlto 
Rolland 
Roman 
RonyxCor 
Rothman 
Rothm2p 
Royal Bnk 6356 
RyTrscoA 1197 
R y Tr sco B z48 
R Te A p 100 
Ruprtlnd 2000 
Russel9% 200 
St Fabien 29783 
SandwellA 300 
Scarboro 28850 
Scarborow 9950 
Sceptre 3585

Haut Bas Farm. 
340 330 330 - 
$26% 25% 26% - 
184 
250 
121

184 184 - 1
230 250 +20
116 118 - 2
22% 22 Va - %
90 98 - 1

4600
55585

3225
400

1200
1350
8100

200
930
200

5200
z56

100
500

8700
900

4370
500

1100
230

98
*8 Va 7% 8%

$32’/a 32% 32%
$52 % 52'/a 52'/a 
$18% 17% 18%+1% 
410 395 395 -20
$7%

$18%
$8’/a 
$8%

$22%
$7%
$6'/8 

225
$193/4
165

$9% 
290 
$34% 
$54 
425 
$5'/a 
$8 Va 

$88 
$5% 

*27% 
$12

7 7 — Va
18 18% + V»
8 Va 8%
8% 8'/e — %

2 P/A 22 Va + %
7 Va 7%
6% 6% — %

210 225 + 30
19'/A 19 Va — 3/A

160 160 12
11% 11% + Va
14% 14% — %
19 Va 19 Va
9% 9%

21% 21%
11% 11%
9 Va 9 Va

281 288 + 5
34% 34%
54 54

425 425
5% 5% + %
8% 8% + %

85 88
53/a 5%

27 27 + %
12 12
j 9 Va 60 Va + 1
18% 18%
18% 18%
26 Va 26 Va — %
11 11% + %
16% 16% + %
95 99 — 1
12% 12% — %

$11V

$6 Va 5% 6 
395 365 375 -
*17% 16% 16% -

Marché indécis
Séance erratique, hier à Wall Street, où l’indice des industrielles a 

clôturé à 961 51 en hausse deO 94 point Quelque 39 millions d’actions 
ont été traitées

En retrait à l'ouverture, l'indice se raffermissait à la mi-séance, 
pour se détendre nouveau dans l'après-midi, mais terminait en lé­
gère progression I.es investisseurs ont été encouragés par l'augmen­
tation des contrats à la construction, mais les nouvelles hausses de 
prix du pétrole, annoncées lundi et mardi par l'OPEP, ont contenu 
les gains

En clôture, le nombre de baisses dépasse celui des hausses: 827 
contre 765 et 412 titres sont inchangés

Rockwell International gagne 2 1-4 à 45 Merck and Co. monte de 2 
3-4 a 83 Armco clôture à 37 en hausse de 1 1-2 Svntex cède 1 1-2 à 72 
Aluminum of America a perdu 7-8 à 59 5-8 Deere and clôture à 47 3-8 
en baisse de 1 1-2

Parmi les canadiennes. Dome Mines gagne 3-8 à $87. Walker- 
Consumers 3-8 à $26 1-8 et Campbell Red Lake 1-4 à $56 1-2 et Alcan 3- 
8 à $33 1-8

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente» Haut Ba» Farm ChVanta» Haut Ba» Farm Ch 
ACF In 7 106 46 45 % 45%+ %
AMIntl 57 219 14% 14% 14% 
........................... 66ASALtd 
Alcan 
Alla Lud 
Al Ils Ch

63 Va 64% - % 
5 666 33% 33 33%- %
5 65 42% 42% 4?%- %
8 121 35% 35 35%+ %

+ % Alcoa 4 359 80% 59%
Amax 5 1009 40% 39%
A Hess 7 1039 44 43%+ % AmAlr 1017 9 8%
ABmd 6 75 77% 76%

- % AmCan 7 182 30% X'/A
A Cyan 10 692 33% 32%

- %
+ 10 
+ 15

Am clPw 71447 16% 16
Am Exp 8 842 40% 39%
AHom» 101516 27% 27%
AmTT 6 30X 48% 48%— s Ampex 16 193 36% 35%— n Armco St 7 474 37 35%

325 325 -15 NatSaaA 1 110% 10% 10%+ %
35 35 -1 Neomar |J0 430 4X 4X -10
21 21 - % NBTei Z49 $18% 18% 18%
40% 40% — % NKelort 74800 142 126 136 +11

23200 X5 290 295 -10 NewfidD 300 86% • • - %
15600 245 241 245 +5 Noranda 22660 $30% 29% 20% + %
77600 160 144 ISO Norctn 800 $X% 30% X%- %

300 811 11 11 - % Normick 200 86% •% •%+ %
5096 $41 41 41 -1 NA Rara 22100 46 45 a +i%
300 87% 7% 7% + % Nor Tel 1016 $34 33% 33%+ %

5990 •72% 71% 71% —1% Nova Alfa 700 $31% 31% 31%+ %
1200 821% 21 21%+ % Nova 636 wo $54% 54% 54% +3%
5250 822% 22 22% Nova612 1275 $33% 33% 33%

110 $28% 28% 28% PowrCrp 490 $72% 22% 22%
500 $28 28 26 +1 ProtoEx 300 132 132 132 +7

1490 $52% 52% 52%
2B00 195 195 199 
1000 180 180 110 

13100 210 196 200 —5 
4350 17 6% 6%
600 11% 1% •%+ % 
127 «60% 99% 60%+ % 
100 S17 17 17 - %

1365 $70% 69% 696 01 
4650 $24% 24% 24%+ % 
2023 127% 27 27% + %

16000 30 36% 36% — 1 %
1000* 19% 9% 9% — % 
212 126 27% 26 + %

1350 637% 37% 37% - % 
600 145 135 139 -9
700 120 20 20 + 2%

2040 123% 22% 22%-1% 
MO 921 21 21 -1

3900 127 % 27% 27% - % 
3)00 143% 43 43 -1
12M 822% 22% 22%+ % 
9200 60 60 M -9
1000 $31% 31 31% + %
900 »29% 29% 29% - % 

WcostTrn 26300 $14% 14% 14% 
WcottWti 6175 *5% 5% 9% 
Wf»ton 10000 $30% 30% 30%+ % 
Wrlahtbr 5W0 470 390 419 +9
YorhLam 4700 120 10S 109 +10

I Zlebart 390 175 175 1 75

Provlao
ProvEx
QuaCobit
QucE xpl
Queenstn
Rolland
Royal Bank
Scaptra
Saagram
ShallCan
SU Stack
SparCap
Stanford
StalnbgA
SteicoA
Talisman
Tala Mat B
Taxaco
Thom A
TotalPttt
Tôt Pat pr
TrCanPl
VlklngRs
WlkrCons
Wastburna

NProvidD 500 
NQuaRagi 5700

50
UH

50
6%

50+3 
6% + %

IMttliUMXf
Redlan Industries: exercice clos 

le .10 sept 1980. $848 600. perte. 
1979 $412.000 14 rents par action

L’or et l’argent
■ L'once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clô­
ture des marchés à 1696 75 (de­
mande) et 1706 25 (offre) par la 
Fiducie Guardian, un important 
courtier de métaux précieux et 
de devises étrangères L'once 
d argent quant à elle était cotée 
à $18 16 (demande) et à $19 15 
(offre)

■ Voici les cours de l'or $ la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, en dollars 
américains, avec entre parenthè­
ses. les cours de ta veille 
Londres $567 50 ($594 00). Pa 
rts: $626 75 ($6j2 27). Francfort: 
$568 99 ($602 51); Zurich: $566 50 
($596 50). Hong Kong $590 00 
($603 79)

%
%

16H— %

Arm Win 7 704 14% 14% 14%
Asarco 5 1917 42% 41H 42 + H
AtlRich 101183 64% 64% 64%-%
AvcoCp 4 462 79% 28% 29 + %
Avnttln 11 760 50% 49% 30%+ï
Avon 9 1086 34% 34% 34%
Bâche 6 174 21% 21% 21%+ %
Bakrint 23 229 48% 47% 46%+ H
BaxtT 15 902 52% 51% S2%+ %
Beckmn 21 142 36% 37% J7%- % |
BelHow 9 155 29 27 % 29 +1%
Bell Can 6 3 16% 16% 16%
BenfiCp 7 159 22% 21% 21%- % 
BethStl 11 246 26% 26% 26%
Black D « 527 11% Il
Booing 7 3643u43% 43 
Bois Cas 7 103 34% 34% 34%- % , 
Borden 6 729 25% 25% 25%-F %
BorgW 7 326 42% 40 42%+ 2%
BosEd 6 M 22 21% 21%- %
Br 1st M 12 511 46% 41% 46%+ %
Brnswk 12 293 15% 14% 1S%+ %
BucyEr 10 39 24 % 24% 24%+ %
Burl ind 6 176 18% 17% 17%

7 870 54% 53% 54%+ %
7 116 47% *“ “**

DenMf
Dexter
Digital
Disney
Dr Pepp
Dome
Dorsey
Dow Ch
duPont
EGG
EasKod
Eaton
El Paso

18
258
842

12 720 
9 865

140 
6 13
81049
9 551 

22 149
10 2059 
4 106 

15 450
ElMeMg 14 162 
Esmark 20 334

57
62

717
196
885
795
26

.s.. %
ll%— % 
43%+ %

Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Falrch 
Flreston 
FlshrSc 
Fluor Cp 22 752 
Ford 2312 
FoxPro 17 73
Frueht 7 156 
GnDyn 112662 
Gen Elec 9 854 
GnFood 6 360 
Gninst 13 59 
Gen Mills 7 261

Burrgh 
CBS 
CPCInt 
CSX 
Caliahn 
Camp RL 
CamSp 7 116 29

47%+1
8 190 62% 61% 61%—1%

247 47% 46% 47%+ %
« 190 26% 25% 25%+ %

62 56% 56% 56% + %
“ “ 27% 29 +1%

Cdn Pac 204 36% 3»% 36%+ % 
CapCIt U «0 58 57% 57%+ % 
Ctrllng 424 7% 7 7%

D* n 241 57% 56% 57 - %Catrp 
Calants# 7 
Chase
ChrliCM 
Cltlcrp

54% 54% 54%+ %
5 164 47% 47% 47%+ %
8 «1 34 33% 33%
5 1803 24% 23% 23%

GnMot 
G n Port 
GPU 
GTelEl 
GnTlre 
G» Pac 
Gould 
Gf AP 
Gulf Oil 
HartSM 
Hecia 
Helm HJ 
Hercules 
Meublin 
Hew Pck 20 291 
High Vit 14 TOI 
Hobart 12 636 
Hldyln 8 736 
Homestk 11 1364 
Monywt 11 ‘ 
HousohF 5 
Hud Bay 
MuntCh

2340
5 64 
9 2239 
9 624

20 79
11 1177 

9 477 
493

6 1652
5 99
6 157
7 72 
6 671
8 360

17%
33

11%
87%

28%
25%
7%

53
26%
37

10%

20%
56

30%

22%
S

227byr

35%

12%

Citlas Sv 6 756 _
Clark Eq 7 279 32% 32
Clorox 7 361 10% 10
Coca Col 10 642 33 î? 4

«1%
32 - % 
10% 
a

ColgPal 7 1226 14% 14% 14%+ % 
"Ol Gas 9 162 40% 40%Col Gas
Col Pic 6 99 42 
CmbEn 14 265 4+ 
Comsat 11 69 46 
Con Ed 5 1165 25% 25 
CntlCp 5 1 r

41% 42 + %
46 46%+ %
47% 47%
“ » - % 

14 - %34% a% _
ConGp 6 264 32 % 32% 32%- %
ConDat 9 636 74% 72% 72%-1 %
Coopm 1) 246 54% 54 54 - %
Copw Cp 9 3 25% 25 25 - %
Crane 11 221 45% 45 4S%+ %
CrnCh 6 56 26% 26% M%- %
CrZell 9 390 Y) -, 49% 49%- %
CufiW 9 499 40% 60% 40%
Dart KM 6 474 47% 41% 42%+ %
DataO D 311 
Data Tar 32 211 il
Deere 13 416 40*

«6% 66%-1 
17% 17%
47% 47%—1%

IC Ind 
INACp 
IU Int 
INCO 
loger R 
Intrlklr 
IBM 
inFiaF 
intPep 
intTT 
ipcoCp 
itekCp 17 
Jhn Man 10

iÜ
Kellogg
Kenecot
KtrrM
Krothlr
Lear S
LteEnt
Litton
Lockhd
Loaws
Lubrlrol
Lucky St
MCA inc

7
1 99
6 303
6 169 
3 335
7 487

10 72 
20 16 
17 3727 
13 367

7 396
61902 

155
159

2 166 
12 )o
• 3617
• 1026 

11117$ 
12 700

49 
9 169 
• 6 
12 1357 

«7 «64 
5 46

12 75
• 2315
• 403

67

10%

17%

27%

4%
n
25%
56
11
19%
17%
11%
5%

39%

a
64%
«7%
15%
47%

17 17%+ %
32 32 - %
94% 94%+ %
50% 51 - %
11 11%
86 87 + %
10% ll%— %
31% 32 - %
41% 41%+ %
42 43 +1
69% 70
20 2f%+ %
25 25%- %
7% 7%— %

52% 52%— %
26% 26%+ %
36% 36%
80% 80%+ %
20% X
»% 32%+1 %
10% 10%+ %
33% 34%+ %
60 60%- %
10% 20%+ %
57% 57%— %
23% 23%
40 41%+1%
59% 60%
X X%+ %
91% 92%+ %
76% 26%
45% 45%— %
22 22%— %
4% 5 + %

27 27%— %
16% 18%— %

r 6 •09 16%
25% 25%- %
4% S

42% 43%+1
14% 14%
35 35%+ %
45% 44 + %
16% 1l%+ %
26% 20% + %
«7% 00%+1 %
12 12%
31% 32% 4- %
36% 27%+ %
64% 65 %— %

110% 112 + %
15% 16 - %
29% 29%— %
9% 10%— %

20% 30%+1%
40% 40%- %
17 17%+ %
10% 10%- %
74% 74%— %
26% 27 - %
«7% 66%+ %
22 23 + %
42% 42%— %
20 29%- %
4 4

”30% 30%-1
34% 24%- %
55% 55%- %
17% 17%
11% 10%+ %
26% 31%
10% •1%- %
5% 5%+ %

31 30%+ %
23% 23%
•»% 17%+1
32 32%+1
03 a -1%
66% 66% - %
15 15%+ %
46% 47%- %

Ch 
-15 
- '/a

Va

Sceptre w 
Scintrex 
Scot York

1000
1450

100

$8%
$15%
$7%

8%
15%
7%

8H- 
15% + 
7 %

%
% ce: m Mi

Scotts 2600 $7% 7% 7%
Scotts C 300 $7 Va 7% 7% moi* •'fix voi C
ScurryRn Zl04 $67 64% 64% Ab Prc Fb 20 10
Seagram 8170 $70% 69% 69%- % Ab Prc Fb 22% 10
Seaward 3000 320 310 315 + 5 Ab Prc F b 27%p s
Seaway pr 
Seco2.25p

IX $6% 6% 6% — % Ab Prc Ag 25 11
4X $22 22 22 Alcan F b 32 % p 5

Shawlnd 20X $13% 13 Va 13%- Va Alcan Fb 35 p 10
ShelICan 12623 $24% 24 Va 24% + % Alcan Fb 40 6
SheperdP IX $7 Va 7 % 7 % Alcan Fb 40 p 10
Sherritt 53X $15% 15% 15% + % Alcan Fb 45 5
Sigma 14X $40 39% 39'/a - 2% Alcan Fb 45 p 5
Silvmq 195X 95 92 95 + 1 Alcan My 35 1
Silverwd A 3X $18 17% 18 + '/A Alcan My 40 1
SSearsA 26481 $7% 7% 7% — % Alcan My 45 1
S Sears B 24358 $8% 8 8 Aqutin Mr 45 3
Sklar M 95X 460 450 455 Aqutln Mr 50 5
SkyeRes 14X $16% 16 Va 16% + % Aqutin Mr 55 1
SlaterStl 26X $17% 17 17 - % Aqutln Mr 65 3
Slater 6 pr IX $12 12 12 - % Aqutin Jn 50 p 10
Sogepet 64X 155 155 155 - 15 Asama Ja 17% 1
Spar Aero 1163 $9 8% 9 + % Asama Ja 20 p 15
SparAerop IX $17% 17 Va 17% + Va Asama Ja 22% 7
Spooner 177X 229 220 220 - 5 Asama Ja 22%p 2
StBrodcst 26X $13% 13 Va 13%- Va Asama Ja 25 10
Stand IA 10X $9% 9 9 - Va Asama Ap 22% 29
Steep R 7675 $7 67/» 7 + V» Asama Ap 25 4
Steinbglnc 100 $28 28 28 + % Asama Jy 22% 17
StelcoA 8870 $37% 37 Va 37 Va - Va BelICanMy 17% 23
StelcoCp 7X $28% 28% 28 Va - % BelICanMy 20 25
StelcoDp 3X $26% 26'/a 26% Bell Can Ag 22% X
StrathrnA 5X 140 140 140 +25 Bk Mtl Fb X 2
SudCont 6950 385 365 385 +15 BkMtl Fb 32%p 3
SulpetroB 20200 $23 Va 23% 23% - % Bk Mtl My 32% 1
Sulpetro7p
Sulivan

14X $22 21% 22 +1 % BkMtl My 35 2
2350 440 430 430 +10 Bk Mtl Ag 32% 5

Sunbrst E 107X 105 IX 103 - 2 BkMtl Ag 35 4
Suncorpr 100 $25% 25% 25 Va + Va Bow Val Ja 15 4
Systmhs A 72X $11% 11 1 > ’/a — Va Bow Val Ja 17% 1
Talcorp A IX $11% 11% 11%- % Bow Val Ja 17%p 10
TeckCor A 1288 $24% 23% 23% - 1% Bow Val Ja 20 22
Teck Cor B 11903 $2 P/A 21 21% + % Bow Val Ja 20 p 11
TelMetrB 22X $20 Va 18 20 Va +2 Va Bow Val Ja 22% 34
Temag 22IX $7'/a 7% 7% — '/B Bow Val Ja 25 49
Tex Can 4300 $23% 23 23 - % Bow Val Ja 27% 9
Txsglf 444 $71 Va 70% 70% - Va Bow Val Ap 20 9
Txglfp 200*112 112 112 -13
ThdCGInv z5 $22Va 22Va 22Va 
Thom L 4400 265 255 261 + 1
Thom N A 175 $21% 21% 21 %- % 
Tordompr 200 $23V» 23% 23% - % 
Tor Dm Bk 3563 $333/a 33Va 33% - Va
TDRItyp 
Torstar B 
TotalPet 
TotalPAp 
TotIPetw 
TradersA 
Tr 10 V« 
Trade7Vap

TrnsWst
TrCanPL
TrCanBpr
TrCanCpr
Trimac
TrinChib

$9% 9'/a 9'/a
$32 32 32

$57/8 5% 5% + 3/a
$40% 40% 40%
$12% 12% 12%
$27% 27 Va 27% + Va

$7 6% 7 + Ve
$21% 21% 21% — %
$30 30 30
$45 44 Va 44% — %

81 79 81

100 $19 19 19
300 $20% 20Va 20% - %

2900 $27% 27V» 27'/a- %
500 $43 Va 43 43 Va - %
100 $14% 14% 14Va — Ve
434 $ 133/a 13% 13%+ Va 
100 $9 Va 9 Va 9 Va + Va 
z50 $33 Va 33 Va 33 Va 

Tr Can Res 10700 $6 5% 6 + Va
TrnsMt 1230 $13'/a 13 13'/*» + Ve

2900 $10% IO'/a 10%
1082 $22 Va 22 Va 22 Va
570 $28% 283/a 283/a + %
zlO $70% 70Va 70%

4775 $42% 41 Ve 42%+ % 
2750 53 52 53 +3

TrinityRes 3100 $22% 21% 21%- 1 
Turbo 2872 $25% 25 25Va
Turbosp 1130 $25% 243/a 243/a- %
Turbo IO’/a 200 $19 19 19
Turbow 100 $18 18 18 + %
Ulster Pet 25637 $5 Ve 490 5%+17
Ultramar z20 $14% 14% 14% 
UnicanS 400 430 390 430 +35 
Unico A 300
UnicoF9 100
Unie w 5600
UnCarbid zlO
UGasA 3856
UnlonOil 1500
UnAsbstos 4300 
UCanso 3605
UnCorp 300
UKeno 1360
Un Reef P 
U Siscoe 
UnTire 
UW OG 
VGMTfsco 
VSServ 1181 $10% lO'/e IO’/a — % 
VerstICor 859 $253/a 25% 25% 
VerstICorp 1200 $13 123/a 13 + ’/a
Verstlwf2 1160 $103/a 10% 103/a 
Vestgron 1650 $20% 20% 20% + ’/a 
Vulcan Ind 1340 $12% 12% 12%+ ’/a 
WCI Can 400 $10 8 10-2
WajaxA 300 $233/4 233/a 233/a 
WalkrCons14651 $31 Ve 30% 31%+ % 
WlkrConB 100 $53 53 53 +2
WlkrCon9 700 $41 41 41
WlkC7% 2586 $30 29% 29%
Wardair 7300 $12'/a ll'/a 12'/a+ Va
Warn Can 100 $8% 8% 8% + Va
Warren 43350 $5% 5% 5% + Va
Wrintn 1500 112 112 112 - 2
Weldwod 700 $26 26 26
Wstburne 13350 $25% 243/a 25% + %
WcoastPt 7327 $19% 19'/a 19%
WcoastT 12560 $14% 14% 14%
W Cost w 27522 $5Va 5% 5'/a
WestMine 800 $25 243/a 24%- %

1800 375 370 375 -15
1300 $5 490 490 -10

100 $30 Va 30 Va 30’/a + % 
100 $52 52 52

WhlmCrèk 3000 230 225 225 
Whonok A 1700 $13% 13% 13%

200 $11 Va 11% 11%+ Va 
14000 96 94 96 +1
5240 $13% 12% 13%+ Va 

13208 111 105 111 + 4
6000 290

6500
3350 $23% 23Va 23Va 

200 240 240 240 -10 
3000 255 250 250 - 5 

200 $7% 7% 7% + Ve

Westfield 
Wesgroth 
Wesfon 
Wstn 4%p

Wilanour 
Wilco 
Willroy 
Win-Eld 
Windfall 
Wood reef 13500 66 
YkBear 3600 $10 
YLambton 2000 110 
ZellersA

BBCRun 
BM-Rtun 
CPermun 
C Realty u 
TDRealty

285 290
62 62 -3
9% 9% - Va 

105 110 +19
400 $16Va 16Va 16'/a- % 

Trust Units
550 $14 14 14 - %

5400 $8% 9% 8% + % 
502 $7% 7% 7% + % 
700 $5 490 5 +10

z 105 $23 22% 22%

Vent»» Haut Ba» Ferm Ch
Mar Oil 11 673 72% 70% 71%+ %
MrshM 11 141 34% 34 34'/a+ %
MrshF 11 370 16 15% 16 + %
Mart M 10 774 71% 70% 71%+1%
Masco 10 41 X% X'/a X'/A- %
MasCp 48 13% 13% 13%— %
Maytag
McDnld

8 52 24 23% 23%— %
9 375 47% 45% 47%+1 Va

McDnD 13 740 47% 46% 47%+ %
McGr H 13 115 u44 42% 44 +1%
Merck 15 2263 u83% 79% 83%+3’/a
Merr Lyn 71066 37 Va 36 36%+ %
MGMF 17 518 9 8% 8%— %
MidRos 6 85 22% 22% 22'/a+ %
Min MM 10 685 58% 57% 58 - %
Mobil 6 2684 82% 80% 81 - %
Mobil H 18 194 2% 2Va 2%+ %
Monsan 11 683 68% 68 68'A-l1
Motrola 13 314 71% 70 Va 71%+1%
NCR 91313 75Va 73% 75 +1%
NLInd 17 390 76 75 75%+1%
NatDist 9 271 26% 26% 26%— %
Nat Gyp 6 104 21% 21% 21%
Norflk W 6 111 40 Va 39% 40%+ %
Nor Tel 850 28% 28 28 - %
Norgte IX 8% 8'/a 8'/a— %
Northrp 10 101 60%r 59'/a 60%+1%
Nor Sim 6 349 15%r 15% 15%- %
Nucor 9 40 69% 69 V4 69% + %
OccPet 4 917 34% 34% 34%+ %
OutbM 42 240 11% 11 Va n%+ %
PPGIn 7 775 37% 35% 37%+1
PanAm 1862 4% 4</a 4%— %
Park Dr 22 48 68 Va 67 Va 68%+ %
Penney
Penmoll
Pepslco

7 532 
9 348 
9 2781

Perk Elm 20 143 
Pfizer 15 582 u52% 
PhelpD 8 192 37% 
Phil Mr 9 828 
Pitney B 8 181 
Plttstn 13 923 
Polaroid 101366 
Portée 5 44
ProctG 9 732 
RCA 8 884 
Rais Pur 7 3342 
Raymlnt32 98 
RelGp 6 38
RepStl 18 174 
Revlon 10 198 
Rich Mrl 10 603 
RlegeiT 5 49
Robins A 6 618

12 1975 u45 
419

Ins A 
Rockwel 
RoylD 
SCMCp 
Safeway 
StRegP 
Sanders 
SFe Int 
Sc her PI 
Schlmb 
Scott P 
Searle G 151367 
SMrt

23%
51'A 
27
68%

43%
34% 
25 Va 
25% 
15% 
68% 
29'A 
10% 
29 Va 
71
23%
48%
36%
21%
11%

22%
50%
26%
68%
51%
37%
42%
33%
24%
24%
14%
68
28%
10%
29
70%
23%
47%
36%
20%
11%
42%
98%
23%
30%
33
56%

Sedco
Shell Oil
Singer
Skyline
Smith A
Sou Pac
Sprtn 50
SperyR
Squibb
St Brand
S tOH Cl
StOln
Std OIIO
Steego
Star Dr
Steven J
Stor Te
SunOM
SunsM
Taft Brd
Techcolr
Teidyn
Tenneco
Texaco
Tex ln»t
TexGlf
Taxtron
Thlokol
Time in
Tlmkn
Tran un
TW Corp
Transm
Tranwy I
TC Foxa
UCamp
UnCirb
USGyps
US Steel
Un Tech
Uplohn
verien
WkHCn
waitj
WernL

8 6576 
35 193
12 190
• 376 

31 226
. 116 
7 407 

40 27
• 2017 

11 2630
• 365 
7 781 100%

13 1363 81% 
101090
6 71 
17 806
9 89

14 575
7 404 

122 607
• 44 
5 60

26%
15%
95%
57%
12
13%
14
41%
12%
62%
29%
27%

74%
3%

22%
14%
23%
49%
16%
26%
22%

28%
26%
99%
•0
72%
3%

22%
14%
22%
47%
15%
26%
21%

10 193 217% 714% 215%+ %
9 817 52% 51% 52% — %
6 3007 40% 47% 47%- %

14 246 123% 121% 121%-1% 
• 122 60% 59% J9%— %
7 140 30% 29%

11 119 34% 34
12 267 u63 62%
7 11 60% 60%

10 27 S3 52%
** 16%

18%
25%
51%

396S
8 64 
12 42 
• 194
5 622
6 24 

546
9 622 
12

MM
S3
11%
18%
26%
52%
30%
50%
33
2S
60%

u67%
10 95 27% 

. 141 16%
7 527 30

. _ _ 10 MO 1966 
Westg El 6 924 29% 
Weyerht 12 377 34% 
Whiten 6 46 24%
Wometc 11 19 16%
Wolwth 5 329 25% 
Xerox Cp 9 1456 61% 
Zenith R 1) 776 19% 
Zurn Ind 6 133 19%

49
3)
24%
59%
64%
Z?
feM
29% 
19% 
fl % 
34% 
24% 
16% 
24% 
40 
19 
10%

$40%
$40%
$40%
$19%
*19%
*19%

Bow Val Ap 22% 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 25 
BP Can Ja 40 
BP Can Ja 45 
BPCanJa 50 | 
BP Can Ap 45 
BP Can Jy 35 
BP Can Jy 45 
C Im B Mr 25 
C Im B Mr 27% 
C Im B Mr 30 
ClmBJn 30 
CanP E Fb 30 
CBth A Ja 20 
CBth A Ap 17% 
CBth A Ap 25 
CBth A Jy 20 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 45 \ 
CP Ltd Fb 50 
CP Ltd Fb 55 
CP Ltd My 40 
CP Ltd Ag 50 [ 
DPete Ja 60 t 
D Pete Ja 65 
DPete Ja 
DPete J a 
DPete J a 
DPete J a 
DPete Ja 
DPete J a 
DPete Ja 
DPete J a 
DPete J a 
DPete J a 
D Pete Ap 60 
D Pete Ap 65 
D Pete Ap 70 
D Pete Ap 75 
D Pete Ap 80 
DPete Jy 60 
DPete Jy 65 
DPete J y 75 
DPete Jy 80 
Denis Ja 55 
Denis Ja 60 
Dom M Ja 90 
Dom M Ja 100 
Dom M Ja 110 
Dom M Ja 120 
Dom M Ja 130 
Dom M Ja 140 
Dom M Ja 150 
Dom M J a 160 
Dom M AplOO 
Dom M Apl20 
Dom M Ap130 
Dom M Ap150 
Dom M Ap160 
Dom M Jy 100 
Dom M Jy 110 
Dom M Jy 130 
G n s ta r J y 35

: ouv. Ferm Titre 
285 $4% $24% 
435 *2%$24% 

14 $3% $24% 
142 $2% $24% 
47 10 $39% 

111 50 $39% 
752 *2% $39% 
126 185 $39% 
805 75 $39% 
47 $5 $39% 

219 $7% $39% 
798 $4 $39% 
991 $2 $39% 
216 $2% $40% 
102125 $40% 
40 75 
57 30 
20 $9 
56 $3 
91 55 

484 25
75 $2% *19% 

1661 1 $19%
349 130 $19% 
329 50 $19% 

87 $2% *19% 
193 $2% *19% 
895 85 $19% 
39 45 $19% 

833 $2% $32% 
29100 $32% 

287 $2 Va $32% 
120110 $32% 
38 $3 $32% 
77185 $32% 

201 $5% $20% 
69 $3Va $20% 
16 5 $20% 

1043 140 $20% 
342 60 $20% 

1682 40 
2817 5
1295 1
478 $3Va*20% 

16 1839 $2 Va $20% 
15 1238 125 *20% 

2 204 $4% $20% 
854 $2 Va $20% 

94 65 $37 
305 10 $37 

2 $12% $37 
129165 $37 

12 $7 Va $37 
83 $3 Va $37

Moi» Prix Vol C.ouv Form. Titre

$20%
$20%
$20%

HBOG 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
I Pipe 
I AC 
1 AC 
I AC 
1 AC 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
1011 A 
1011 A
ion a
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
MB Ltd F

Ag 22% 
Ja 15 
Ja 17% 
Ja 20 
Ap 17% 
Ap 20 
Ap 22%
Jy 20
Fb 17% 
Mr 10 
Mr 12% 
Jn 10 
Jn 12% 
Fb 25 
Fb 27% 
My 25 
My 27% 
Ag 22% 
Fb 32% 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
My 30 
My 30 p 
My 32% 
My 35 p 
My 40 
My 40 p 
Ag 35 
,g 35 
•b 30

2
10

5
2
4
1
4

MB Ltd Fb 32% 
MB Ltd Fb 35 
MB Ltd Fb 40 
MB Ltd My 32% 
MB Ltd Ag 40 
Moore Fd 40 
Moore My 40 
Moore Ag 40 
Nat Bk Fb 15 
Nat Bk My 12% 
Nat Bk My 15 
Nat Bk Ag 15 
Nor Tel Ja 32% 
Nor Tel Ja 35 
Nor Tel Ap 30 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Jy 30 
Noran Fb 25
Noran
Noran
Noran
Noran

Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 32% 

My 30

54
8

10
6

12
35

6
58

9

10
5
7
1

20
10

8
10
70
17

9
1

10
4
2

15
4 
2 
1 
1

10
25

2
29

3
5 
2 
1 
5 
2 
5

65
70
70
75
75
80
80
85
85
90

8 355 $3% $28 Noran My 32Va 10
12 626175 $28 Noran Ag X 10
10 365 75 $28 Norcn Fb 35 p 10
X 523170 $28 Norcn My 35 p 10

8 2X 20 $25% Norcn Ag X 3
2 14 $4% $25% Nova A Fb 35 35
1 182 $7% $25% Nova A My 40 10
1 32150 $25% Powr C Fb 17% 5
1 28 $6 $25% Powr C Fb 20 10

15 543IX $43% Powr C My 17% 10
8 50 $2% $43% Powr C My 20 11
7 787 80 $43% Powr C My 22% 8

20 724 55 $43% Powr C Ag 20 2
10 76 $7% $43% Powr C Ag 22% 2

2 4 $7% $43% Rang Ja 22% 48
5 832 10 $71% Rang Ja 22%p 15

34 280 $8 $71% Rang Ap 11% 3
110 615 40 $71% Rang Ap 16% 10
52 955 $3% $71% Rang Ap 22% 174
57 772 160 $71% Rang Ap 22%p 50

115 941155 $71% Rang Ap 25 21
71 628 $4 $71% Rang Ap 27% 2
62 1650 55 $71% Rang Jy 27% 1
12 336 $8 $71% Roy Bk Ja 39 4

2 858 25 $71% Roy Bk Ja 60 X
8 105 $12% $71% Segrm Ja 70 43

13 1411 1 $71% Segrm Ap 65 35
20 91 125 $71% Segrm Ap 70 X

6 138 $12 $71% Segrm Ap 75 20

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
HB Mn 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG

Fb 20 
Fb 22Va 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 p 
Fb 27Va 
Fb 27%p 
Fb 30 . 
Fb 32% 
Fb 35 
My 20 
My 22% 
My 22%p 
My 25 
My 25 p 
My 27'/a 
My 30 
Ag 22% 
Ag 25 
Mr 35 
Fb 20 
Fb 25 
Fb 25 p 
Fb 27% 
Fb 32Va 

My 32%

41
10
70

4
12
14 
46 
20 
10 
20
15 
10

1
5 

10
3
3
5
2
3
2
1

12
1

12
5

19
148
62
30

5 
49

3
18
16 
13 
25 
38

3 
58 
33

2
33

4
3
1

10
6 

10 
10
2
1

386 $9 $71 Va 
398 $6 Va $71% 
671 $4 Va *71% 
194*20 $71% 
161 $16 Va $71 % 
147*10 $71Va 
267 $8 $71% 
298 $2% *56 
36 $4 $56 
26 $17 Va 103% 
49 $6% 103% 
96 $2 103%

232 50 103% 
169 25 103%
160 10 
262 1 
204 1

103%
103%
103%

5 $16% 103% 
135 $7 103% 

54 $4 Va 103% 
85 $2 103%

103% 
103 Va 
103% 
103%

29150 
23 $23 
37 $16 
33 $9 

326 $7% $38% 
1558 $4% $23% 
2351 $3% $23% 
792100 $23% 

5095 190 $23% 
707 $2 Va $23% 

2479110 $23% 
190 $4% $23% 

3966 70 $23% 
1476 35 $23% 
1540 20 $23% 
892 $6% $23% 

1849 $47/» $23% 
177 180 $23% 

2995 $3% *23% 
241 $2 Va $23% 

1812 $2% $23% 
1820175 $23% 
243 $5Va $23% 
316 $5 *23% 

57 $3% $35 
23 $5% $24% 

490 $2 $24% 
73185 $24% 

218110 $24% 
115 40 $24% 
121 120 $24%

Segrm Ap 80 
Segrm J y 65 
Segrm J y 70 
Segrm Jy 80 
Shell C Fb 27% 
Shell C Fb 32% 
Shell C Fb 35 
Shell C My 22% 
Shell C My 25 
Shell C Ag 22% 
Shell C Ag 25 
Shell C Ag 30 
StlcoA My 35 
Stlco A Ag 35 
Total P Ja 25 
Total P Ja 27Va 
Total P Ja 27%p 
Total P Ja 30 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Jn 12% 
Wcoast Jn 15 
Wlkr C Mr 30 
Wlkr C Mr 32% 
Wlkr C Mr 35

1 102 $6 $24% 
20 531 $5% $20% 
90 1631 $3% $20%

128 2947120 $20% 
20 611 $4% $20% 

1309 $3 $20%
6185 $20% 

356 $4% $20% 
157 15 $15% 
230 190 $11% 
341 40 $11% 
387 *2% $11% 
216110 $11% 

. 1929115 $23% 
41 1914 50 *23% 

3 942 $2% *23% 
895 150 $23%

62 $4% $23%
370 $3% $33 Va 
967190 $33 Va

66 1512 65 $33% 
30 92 $6% $33%

6 1212 20 $33% 
100 $6% $33% 
14130 $33% 

446 $5 % $33 % 
114 $3 $33% 
690 180 $33%
63 $6% $33% 
61 $5 $33% 
26 $3Va$33% 
94 $10% $39% 
54 $7% $39% 
74 $5% $39%

268185 $39% 
281 *9 $39%

7 $4% $39% 
996 $2% $40% 
230 $4 $40%

21 $5 $40% 
307 50 *14% 
171 $2%*14% 
495105 $14% 

84 150 $14% 
30195 $33% 

184 65 $33% 
16 *5% $33% 

211 80 $33%
18 $6 Va $33% 

_ 340 $4% $29%
13 1759175 $29% 

5 308100 $29%
2 1193 70 $29% 

15 1172 $2% $29% 
" 567 185 *29%

204 $3% *29% 
106 $4% $30% 
24 $4% $30%
16 $5% $30% 

343 $4 Va $38% 
328 $3% $38% 
323 $4% $22 Va 
220 $2% $22Va 
769 $5 V» $22 Va 
373 $3% $22 Va

17 $2 $22 Va 
207 $4 Va $22 Va

19 $2% $22 Va 
593130 $22'/a 
235 130 $22'/a

8 *11'/a $22% 
45 *7 *22%

451 $3% *22% 
75185 $22%

302 *2Va $22% 
94160 $22%
20 $2% $22% 
3 $21 % $60%

132140 $60% 
1116180 $69% 

97 $9 $69% 
351 $5% $69% 
238 $3% $69% 
247 $2% $69% 
63 $12% $69% 

150 $9 $69% 
463 $5% $69%
452 70 $24% 
434 15 $24% 
660 5 $24% 
139 $4 Va $24 Va 
296 $3 $24%

71 $5% $24% 
100 $4% $24% 
106 $2'/a $24 Va 
305 $4% $37% 

28 $6% $37% 
79 $2% $27 Va

371 75 $27 Va
144 75 $27 Va

. 946 25 $27 Va
10 1306 70 $14% 
22 224 $2% $14%

110 736 100 $14%
11 1283 $3'/a$31% 
8 1325170 $31%

72 2398 90 $31%

2
7
1
2
5
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10

7
5
5
6 

15
100

2
5
1
1
5
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Voici les taux des devises te! que 

fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne

Afrique du Sud Hand 
Afrique Francop Franc CFA 
Allemagne Ouest Mark 
Antilles Anglaises Dollar

22%+ % 
51 - % 
26%+ % 
68%+ % 
52%+1 
37%+ % 
43Va+ % 
34%+ % 
25%+ % 
25 + % 
14%— % 
68%+ % 
29'/a+ % 
10%+ % 
29%+ % 
70%— % 
23% - % 
47% — % 
36%+ % 
2!% + 1 Va 
11%+ % 
44H+2H 
98'%-1 
23H— % 
30%+ % 
33%+ % 
S9 + % 
62%—1% 
40%+ %

Australie
Autriche
Rahamas
Belgique
Danemark
Kspagne
Etats-Unis
Finlande
France
(irère
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège

Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Koupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne

Nouvelle Zelande Dollar
Portugal 
Royaume l'ni 
Suède 
Suisse 
Venezuela

Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 5892 
0 005256 
0 6097
0 4408
1 .1989 
0 08597 
! 1949 
0 0377 
0 1984
0 01497
1 1860 
0.1093 
0 2628 
0 02497 
0 5605 
0 2335 
0 1503 
0 1567
0 001282 
0 6682 
0 005856 
0 3250 
0 05108 
0 2301 
01409 
0 02249 
2R298 
0 2709 
0 6770 
0 2764

3
4 354 24%
7 148 30%
6 81 33%

22 128 59 
21 265 63%d11%
9 621 41 Va 40%

26 736 118% 116% 117%+ % 
61191 20% 20% 20% — %

25%
15%
92 
56%
11%
13%
13%
40%
11%

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en hausse dp M el rotait 
$1 1903 face à la devise cana­
dienne La livre sterling a gagné 2 
710 à $2 8430

À New York, le dollar canadien 
a perdu 17-100 à $0 8401 mais la 
livre a pris I 3-4 à $2 3885

Aquitaine Canada: neuf mois 
clos le 30 sept. : 1980. $48,748.000. 
$2 26 par action; 1979. $23.598,000, 
$1 09

Canadian Utilities: neuf mois 
clos le 30 sept.: 1980. $44,331,000. 
$1 71 par action; 1970. $39.456,000, 
$1 74.

Doman Industries: neuf mois 
clos le 30 sept. : 1980, $1.288.000, 20 
cents par action; 1979, $8,651,000, 
$1 31.

DRG Ltd: neuf mois dos le 30 
sept 1980, $3,534,000, 98 cents par 
action 1979, $1,900,000, 53 cents

Goodyear Canada: neuf mois 
clos le 30 sept 1980, $9,506.000, 
$3 67 par action, 1979, $12,395,000. 
$4 79.

D.H. Howden.and Co.: neuf 
mois clos le 30 sept.: 1980, 
$1,016,700, $1 90 par action; 1979. 
$883,901. $1 61

Baisse des cours des obligations 
hier au marché canadien 

Le court terme était inchangé. 
Le moyen terme et les titres des 
sociétés ont perdu un quart de 
point Le long terme et les obliga­
tions des provinces ont cédé un 
demi-point

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 21" .

Marché à terme
(Transaction# combinée» 

Toronto-Montréal) 
par la Praeaa canadienne 

Bon» du Trésor du Canada, 81 fours: 
81 million; rmétlple» de $0 00S

Prix Int.
Haut Baa Régi Var. Ouv. 

Mar 8196 800 96 000 96 800 050 65
Jun 81 - - 96 850 1 50 21
Sep 81 — — — — —

Total vente» mardi 1. lundi 2 
Total oontrats an vigueur lundi 86-1 
limites de fluctuation quotidienne 

j $0 150 plua ou moins le dernier cour» de 
| règlement

Obligation» du Canada, 18 ans; • p.c., 
quantité dé 8100,000; prix air la ba»é 
d# 8100 (déclmalae à 1 -32a)

Prix Int.
Haut Baa Régi. Var. Ouv 

Mar 81 73-10 73-01 73-02 12 68
Jun 81 73-15 73-02 73-02 1 8 4 8

Total vanta» mardi 50. lundi 16 
T otai contrat» an vigueur lundi 116-1 
Limitas de fluctuation quotidienne 

i 64-32 plus ou moins lo dernier cour» 
' de règlement

26%+ % 
15%
92 -2% 
57 - % 
11%+ % 
13’A- % 
13%— % 
40%
12 + % 
61%+ % 
20%+ % 
77%- % 
ff%- % 
•0%+ % 
73%+ % 
3%— % 

22%
14%
23 + % 
49% + lH
15%— % 
26%+ % 
21H— %
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AO F Group
AmtrGrwthIO 40 
Cdn G» Egy 11.13 
Cdn Soc Gin 12 00 
Cdn Truifood 3.02 
Corp invoit S 56 
Corp Inv SIX 1» »4 
Gwfh Equity 7 31 
Japon 10.10 
nMMFU 64D10 00 
OpttonEquM 
Spcclol 

Bolton Trombloy 
Cda Cumul 1J.M 
Incomo Fnd * 37 
Intornolnl 11 U 
PldR#»ourci13 12 
Tourut 1*23 

Colvin Bullock Or 
Acrofund 3.11 
yBonnor Fnd 7.51 
CIF «*o
CIF Incomo 0 70 

Contrai Group 
yCom Owtfi 7 *0 
yCompound I SI 
«Dividend *31 
yFund 4000 * 01 
y loti Energy 2 M 
ylntl Gwtn S13 
ylnti incomes*1 
yNot Rot Glh 0.39 
yNorthn Egy 5 40 
yRovonu Gtn 4 20 
yUnlvoit *90 

CSA M»mt Or 
Ooldlund *30 
Goldtruit *0* 

Canted Group 
DolpMnEqty7*9 
yDoiphlnMtgt 11 

CundlM Group 
y Security *00 
value 711 

Dynamic Group 
ynDyn Amor 7.13 
ynDynFnd 17 17 

jrnDynlncomS 71 
Eaton.Bay Group 
Comm win 1100

Dividend 5 21 
Growth 140 
income 3 5* 
Internotnl 100 
Viking * 7* 

Guaranty TruitGr 
ynlnvEqultyl* 00 
ynlnvlncomel.15 
ynMortgaga 9*2 

Guardian Group 
Entorprlio 1.15 
Grouped Inc 5 02 
yGwthFundl* 52 
North Amor 9 22 
Mutuel Acu I 09 
Soc Income ON 
World Equity I 07 

Invottor» Group 
y Bond 100 
yDlvldend • 2* 
yGrowth It 0* 
ymtornalnl 11 55 
yjapan 13.47 
y Mortgage *57 
yMulual 7 20 
yProvldlS1kl0 27 
yRollromnl 12 1* 

ynJontlHawrdS 20 
Montreal Trull or 
yEquIty 2* U 
ylncom# 71* 
ylnttrnatnl IMS 
y Mortgage 010 

Principal Or 
yCoiiociivo ta il 
yOrowth 7*1 
yVontur* 7*4 
yBond 205 

Prudential Or 
Growth o eg 
incomo at* 

ySatk Do* Fd417 
Scotlatund Or 
Scotiatund 110 
rScotlofdMtg 97 

Stoning Group 
Equity 9*1 
«Mortgage *»• 

TomplatonOthO.OI

United Bond Share
RoyFund 14 M 
RoyFnd Inc 4 00 

Unlvenal Group 
Equity 1*11 
ad Incomo 4 0* 
Kdlnttrnatl 3 30 
adRotourc* 9 *0 
Non-Mamfeon 

nAitamlra Fd *14 
Attoc inv I0.5S 
Beaucenoga 
Canogoi Gr 

Mypothoq 
Obligato,

Capital Gth

tot
9*1
111
*07
04*aComp Cap 

ynComCpMtgO 51 
Co-op Trull Gr 
vnCo opFnd 11.70 
ynLandmk 20 21 

Oanardlni Or 
yAclloni 14.02 
rHypolhoq 4.0* 
ylniornatnl 12 77 
yObllgalm 4 20 
yQuoblc 731 
nySpoc 12.41 

Olaon Krog Or 
Diion, Krog 10 7* 
Heritage 507 
Vanguard 1*0* 

yDomoquIly 1*»7 
yOom Comp 1* *3 
breyfui Group 
ylnc 1**9 
ylnttrnatnl 2*72 

Eiecutv mil 114 
afld Trend 11.75 
nFil Cdn Mtg0 71 
Flicon Fund * 43 
Harvard 15 01 
indu,trial Or 
Induit Amor 1*0 
Induit Div I 70 
Induit Eq IM* 
Induit Oth 7 77 
Induit Incoml 57 
Induit Pent 34 04 

Ktyitono Or 
•Cul K 2 » 90

xCui 5-1 20 04
«Cul S-* 10 71

xLox Rtrch 19.53 
>M*nh*tn 4 S3 
yM*rmmoEq4 31 
Marlborough TO S3 
nNolruico 25 05 
NW Group 
Canadian 041 
Equity 14.01 
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PHN Group 
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yPoo.cd 5004 
nyRRSP 23 37 
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iPfnvonVt.14 00 
nxanadu Fd 0 50 

nPutnom 145* 
Pro! at Revenu Or 
Amoricon 13*9 
Canadian 0*0 
«Fond* H * 72 
Rotraltt 10 22 

ySvnchroveit 101 
aTech 14.00 
yTredta *31 
Tram Canada Or 

A 5*1
B M*S
C 12*1

United Group 
Accumula 771 
adAccumuIRt.l* 
American 7 at 
yConl Mono * *5 
Horllon *39 
•dSocurlty 4.11 
Venture 731 
idvontur Ratio 22 

nyWoltalno MS* 
Weitorn Owth 105
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La barre des $40 a été franchie

1980 a confirmé la puissance de l’OPEP 
et la fragilité des pays consommateurs
par. J.- L. Lemarchand

PARIS (AFP) — Le prix du 
pétrole a augmenté de 30% 
environ en 1980 et la première 
année de la décennie a con­
firmé la puissance de l’OPEP 
en même temps que la fragi­
lité des pays dépourvus d’or 
noir, en Occident mais surtout 
dans le tiers monde.

À la veille de Noël, dansl'at- 
mosphère paradisiaque de 
Bali (Indonésie), l'Organisa­
tion des pays exportateurs de 
pétrole a sauvegardé son unité 
malgré la guerre fratricide sur 
le terrain entre deux de ses 
membres fondateurs, l’Iran et 
l’Irak.

Avec la hausse de 7 à 10% 
décidée à Bali, l’augmentation 
cumulée depuis le début du 
second choc pétrolier à la fin 
de 1978, dépasse les 150% et la 
barre des $40 pour un baril de 
159 litres est franchie pour les 
meilleures qualités.

En portant lundi à $41 le ba­
ril le prix de son pétrole brut 
(soit une hausse de $4 par ba­
ril), la Libye, 5ème produc­
teur de l’OPEP, a choisi l’aug­

mentation maximum autori­
sée. Le nouveau prix du 
pétrole libyen, applicable du 
1er janvier janvier, est supé­
rieur à ce qu'attendaient les 
milieux spécialisés qui 
tablaient sur un prix de $40.

La Libye, rappelle-t-on, 
dicte les prix des pays qui pro­
duisent une qualité équiva­
lente de pétrole, en particulier 
l'Algérie et le Nigeria, qui à 
eux deux assurent 12% des be­
soins des États-Unis. De 
même, les tarifs applicables 
au pétrole de la Mer du nord 
devraient s’aligner sur les prix 
des pays africains de l’OPEP, 
pour passer vraisemblable­
ment de $36.25 à $40 par baril 
au début de l’année.

L’Indonésie a aussi annoncé 
lundi, et confirmé hier, une 
augmentation de prix de $3.50 
à $3.80 par baril, tempérée par 
une baisse de $1.45 de la 
«surcharge». Lundi égale­
ment, le Vénézuela a confirmé 
une majoration de $3 du prix 
moyen de son brut.

L’Arabie Saoudite, premier 
fournisseur des États-Unis, 
avait précédemment porté à

$32 le prix de son baril, soit un 
relèvement de $2 (6.6%). 
Le pétrole saoudien reste ce-

Pendant le moins cher de 
OPEP. L'Arabie Saoudite 
avait souligné que ce prix se­

rait maintenu jusqu'à la 
prochaine réunion de l'OPEP, 
prévue pour le 25 mai à Ge­
nève.

De même, le Mexique, qui 
n'est pas membre de l’OPEP, 
avait porté le prix de son 
pétrole de $34.58 à $38.50 se­
lon les qualités contre $29 à 
$34.50 respectivement.

La vague de hausses de prix 
annoncées récemment par les 
pays producteurs ne man­
quera pas de se répercuter sur 
les prix des produits pétroliers 
des pays consommateurs. 
Ainsi les États-Unis, dont la 
Libye est le 3ème fournisseur, 
ont estimé à 7 cents par gallon 
d’essence (soit près de deux 
cents par litre) ia majoration 
entraînée par le dispositif de 
prix retenu à Bali 

Ainsi chez les pays consom­
mateurs, les bilans de fin d’an­
née font apparaître la lour­
deur du fardeau pétrolier: le

prix moyen du baril importe 
par les pays de l'OCDE (Orga­
nisation de coopération et de 
développement économiques) 
est passé de $23 au second se­
mestre 1979 à $33 un an après 
soit une progression de 40%.

L'OPEP s’est engagée dans 
une politique de préservation 
de ses ressources destinée à 
obtenir le meilleur prix pos­
sible pour un produit repré­
sentant généralement la seule 
source de devises de ses 13 
pays membres.

Àu mois de septembre, 
avant même le déclenchement 
du conflit du Golfe, qui devait 
conduire à un arrêt quasi-total 
des exportations des deux 
pays belligérants, la produc­
tion de pétrole de l’OPEP 
était tombée à son plus bas ni­
veau depuis 1973 avec 24,8 
millions de barils/jour.

L’OPEP ne voulait pas 
«noyer le marché» au moment 
où la demande de pétrole 
faiblissait sous l’effet conju­
gué de la récession économi­
que en Occident et des mesu­
res de plus en plus dracon- 
niennes d’économie d’éner­
gie En 1980, pour la première

T reco construi ra 1,774 logements 
en Algérie avec l’aide de la SEE
par
Marie-Agnès Thellier

La Société pour l'expansion 
des exportations a accordé à 
l’Algérie une marge de crédit 
de $57.2 millions pour finan­
cer la vente de 1,774 loge­
ments préfabriqués par la 
compagnie québécoise Tréco, 
de Saint-Romuald.

Le contrat de $67.3 millions 
permettra la reconstruction 
de la ville algérienne de F’ 
Asram, détruite par un 
tremblement de terre il y a 
quelques mois. Les 537 mai­
sons jumelées et les 700 mai­
sons unifamiliales seront 
livrées clés en mains et d’ici le 
15 février environ 350 Cana­
diens se rendront en Algérie 
pour s’assurer que les habita­
tions sont installées selon les 
normes.

Au total, le projet procurera 
2,502 années-personne au Ca­

nada, Tréco avait déjà obtenu 
d’importants contrats avec 
l’Algérie et l’Arabie Séoudite 
($30 millions en 1977, $26,6 
millions en 1978). Des bâti­
ments préfabriqués québécois 
devaient notamment être ins­
tallés dans les zones in­
dustrielles de Skikda et de 
Sidi-Bel-Abbès. La SEE a 
donc déjà accordé des prêts ou 
une ligne de crédit pour ap­
puyer des contrats de Tréco à 
l'étranger.

Après avoir accusé une 
perte de $879,000 ou 71 cents 
par action pendant le premier 
semestre de 1980 (par rapport 
à un profit de $293,000 ou 24 
cents par action au même se­
mestre de 1979), Treco a été 
privatisée par son proprié­
taire, la Société Canam Ma- 
nac, qui possède depuis 1977 
51% des actions. Canam Ma- 
nac a racheté les actions en 
septembre dernier au prix de

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm po«tM sont offerts également au* hommes et eu* femmes

ATTACHÉ 
DE PRESSE

Un important groupe d'édition recherche un ou une 
attaché(e) de presse pour assurer la promotion de 
ses ouvrages auprès des médias.
Quatifications:
Expérience dans le domaine des relations publiques, 
intérêt pour le livre, bonne formation générale, capa­
cité de travailler en équipe, facilité à établir de bon­
nes relations humaines, dynamisme.
Salaire: à discuter.

Veuillez communiquer avec:
Suzanne L'Écuyer 

au: 523-1182
ou lui écrire:

955 rue Amherst *
^Montréal H2L 3K4^

/-----------------------------------------------------------------N
LE CENTRE HOSPITALIER JACQUES VIGER

Centre de gériatrie-gérontologie en voie de 
développement d'une capacité prévue de 360 lits,

est à la recherche d'un

Directeur des 
Services auxiliaires

SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Dans le but d'assurer le bien-être des bénéficiaires, 
le Directeur des Services auxiliaires, sous l'autorité 
du Directeur général, planifie, dirige, coordonne et 
contrôle les activités relatives aux services d'énergie, 
des communications, de sécurité, des biens meu­
bles et immeubles, de buanderie-lingerie et d'entre­
tien ménager.
EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire de premier cycle 

en sciences appliquées de préférence en génie ou 
en sciences de l'administration.

— Posséder une expérience d'au moins trois (3) ans 
dans la gestion des services d’entretien d'édifices, 
de préférence dans des établissements de santé 
ou d'enseignement, ou toute expérience adminis­
trative équivalente

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon les normes en vigueur pour les établissements 
du réseau des Affaires sociales (classe 15).
Faire parvenir voire candidature avec votre note biogra­
phique au plus tard le vendredi 16 janvier 1981 à l'adresse 
suivante

Président du Comité de sélection 
Concours: Dirscteur des Services suxllisires 
Bureau du Directsur général 
Centre Hospitalier Jacques Viger 
1051, rue St-Hubert 
Montréal, Québec
H2L 3Y5 >

$5 l’action.
Le contrat algérien pourrait 

permettre à Tréco de réem­
baucher son personnel mis à 
pied à Saint-Romuald et à la 
division Glendale de Saint- 
Joseph de Beauce.

Selon le porte-parole de 
Treco, M. Pier Dutil, environ 
300 personnes ont été mises à 
pied au cours de l'année 1980. 
Le contrat signé le 18 dé­
cembre dernier en Algérie 
donnera de l’emploi pour trois 
mois à 650 personnes. Déjà les 
deux usines sont restées ou­
vertes pendant la période des 
Fêtes alors qu’elles devaient 
fermer.

Dès le 5 janvier, une pre­
mière livraison de 350 loge­
ments quittera la Beauce pour 
le nouveau site de El Asram, à 
40 km environ de la ville dé­
vastée. Treco prévoit s’acquit­
ter de son contrat au rythme 
de 44 unités par jour et expé­
dier ses maisons par bateau en 
cinq fois.

Première entreprise à 
signer un contrat avec le gou­
vernement algérien, alors que 
15 compagnies de 12 pays dif­
férents seront chargées de 
fournir environ 20,000 loge­
ments, Treco a relevé le défi 
imposé par l'Algérie: que les 
logements soient fabriqués, 
livrés et aussi installés d’ici 
début avril 81. La compagnie a 
même pris le risque de débu­
ter la production début dé­
cembre, après la signature 
d’une lettre d'entente mais 
avant le financement à 85% de 
la transaction par le Canada.

«Ce contrat aura des retom­
bées non seulement sur des 
fabricants de comptoirs ou de 
porte-fenêtres, mais sur deux 
entreprises membres du 
groupe Canam-Manac: les 
Aciers Canam et les murs por­
teurs Murox, qui vont utiliser

IBM relève 
ses tarifs

NEW YORK (AFP) - La 
société IBM a annoncé hier un 
relèvement de ses prix de 
vente et de location ae maté­
riel informatique en raison, a- 
t-elle précisé, de la hausse de 
ses coûts de production.

Le relèvement de ses prix 
de vente — qui n’affecte pas 
les prix de ses derniers modè­
les — est en moyenne de 4 à 
5% . Quant à la hausse de ses 
tarifs de location, elle est de 7 
à 8%.

L’exemple donné par le lea­
der américain de l’informati­
que devrait être suivi par ses 
concurrents, estime-t-on dans 
les milieux spécialisés.

■
BURNABY, C.-B (PC) - 

Hydro-Québec a adjugé un 
contrat de $1.3 million a AEL 
Mierotel pour remplacer le 
matériel de commandes d’une 
installation électrique à 
l’ouest de Montréal, signalait 
la société colombienne mardi

Le matériel permettra d'a­
méliorer les communications 
phoniques entre le barrage de 
Beauharnois et le poste Jarry 
de Montréal Une partie du 
matériel commandé par 
Hydro-Québec sera fabriquée 
à l'usine de Mierotel à Winni­
peg, et une autre Partie à son 
usine de Burnaby.

I, installation du matériel 
commencera en mai Le sys­
tème devrait entrer en service 
en septembre

■
FORT McMURRAY (PC)

— Svncrude Canada a de­
mandé à l'office national de 
l’énergie un permis d'exporter 
du naphte aux États-Unis pour 
y être rectifié.

Un porte-parole de la so­
ciété. M. Paul Vasseur, a 
expliqué que Syncrude ne pou­
vait traiter le naphte à la suite 
de l’incendie du 20 décembre 
qui a endommagé le matériel 
de production

5,000 tonnes d'acier et mobi­
liser 250 personnes pendant 
deux mois,» a précisé M. Du­
til.

Par ailleurs, la société pour 
l’expansion des exportations 
(SEE) a annonce hier la 
conclusion d'un accord en vue 
de fournir un financement 
supplémentaire de $30 mil­
lions (E.-U.) a Aughinish Fi­
nance Ltd., d’Irlande, L’ac­
cord vient appuyer des ventes 
d'une valeur de $33 millions 
(E.-U), réalisées par divers 
fournisseurs d’équipement et 
de services d'ingénierie cana­
diens et par Alcan Internatio­
nal Ltée, de Montréal.

La transaction porte sur la 
fourniture d'équipement et de 
services d’ingénierie cana­
diens qui seront intégrés à une 
usine d’alumine en voie de 
construction sur Tile Aughi­
nish, dans l’estuaire du Shan­
non, sur la côte ouest de l’Ir­
lande. Les ventes procureront 
1,330 années-personne au Ca­
nada

En janvier 1978, la SEE a 
conclu un premier accord de 
financement de $30.6 millions. 
Lorsqu'elle sera terminée, l’u­
sine appartiendra conjointe­
ment à des filiales irlandaises 
d’Alcan Aluminium Limitée 
du Canada, à Billiton B.V., 
des Pays-Bas et à Anaconda 
Aluminum Company, des 
États-Unis.

Enfin, dans le cadre de sa 
politique de décentralisation, 
la Société pour l'expansion 
des exportations a divisé sa ré­
gion de l'Est, à compter du 
1er janvier 1981, en deux ré­
ions distinctes la région de 
uébec, dont les bureaux sont 

à Montréal et la région de 
l'Atlantique, qui aura un bu­
reau à Halifax.

Le nombre des régions où la 
SEE est représentée est donc 
maintenant porté à quatre 
Outre le Quebec et l’Atlanti-

3ue, la SEE dessert la région 
e l’Ouest, par son bureau de 
Vancouver, et la région de 

l’Ontario, grace à ses bureaux 
de Toronto. Toutes les succur­
sales régionales relèvent di­
rectement du siège social de la 
SEE, à Ottawa Le bureau du 
représentant de Halifax relève 
actuellement de la succursale 
régionale de Montréal.

fois depuis la seconde guerre 
mondiale, la consommation 
pétrolière a en effet baissé. 
L’OCDE chiffre cette baisse à
6%.

Cette réduction de la con­
sommation a permis à l’Occi­
dent de faire face plus facile­
ment aux conséquences de la 
guerre du Golfe engagée offi­
ciellement le 22 septembre. À 
cette date les stocks des 21 
pays de l'Agence internatio­
nale de l’énergie (AIE) dépas­
saient 460 millions de tonnes 
soit le plus haut niveau depuis 
la première alerte pétrolière 
de la guerre du Kippour à l'au­
tomne 1973

Après une légère panique, le 
marché pétrolier international 
a vite retrouvé son calme dans 
les premiers jours d'octobre. 
Tandis que les pays du Golfe 
et principalement l’Arabie 
Saoudite consentaient à aug­
menter d'un million de ba­
rils jour leur production, les 
pays de TA.I.Ê s’abstenaient 
de tout achat «anormal» sur 
les marchés «spot».

Avant même l’avertisse­
ment qu’a constitué pour l’Oc­
cident la guerre du Golfe, ré­
gion fournissant plus de la 
moitié des approvisionne­
ments en pétrole du monde 
libre, les pays industrialisés 
s’étaient engagés dans une 
stratégie tous azimuts de ré­
duction de leur dépendance 
vis-à-vis du pétrole.

Fin juin, à Venise, les chefs 
d’État ou de gouvernement 
des sept «grands» (Etats-Unis, 
Canada, Japon, Allemagne, 
Royaume-Uni, Italie et Fran­
ce) se sont ainsi fixés comme 
objectif pour 1990 de ramener 
de 52 à 40% la part du pétrole 
dans leur bilan énergétique.

Pour les pays du tiers 
monde, la situation pétrolière 
apparaît beaucoup plus grave 
meme si la majorité de leurs 
importations de brut sont réa­
lisées par moins de dix d'entre 
eux constituant le club des 
«nouveaux industrialisés».

Malgré les programmes de 
diversification énergétique en-

œ(l’alcool carburant au 
, par exemple) et les ai­
des accordées par certains 

producteurs (Irak, Venezue­
la), leur facture pétrolière ac­
cusera une aggravation de $12 
milliards cette années, selon 
la dernière étude de l’OCDE.

Alors que l'OPEP enre­
gistrera un excédent de $116 
milliards cette année, selon 
rante des paiements à la fin de 
Tannée (contre 68 à la fin 
1979), le déficit atteindra $73 
milliards pour l’OCDE (contre 
35) et $50 milliards pour les 
pays en développement hors 
OPEP (contre $37 milliards).

L’OPEP, engluée par la 
guerre irano-irakienne, n’a pu 
parvenir à mettre en marine 
le plan de stratégie à long 
terme qui devait assurer un 
soutien financier plus consé­
quent aux pays «frères» du 
tiers-monde, qui en sont ré­
duits à la chasse au gaspillage. 
La Thailande, par exemple, a 
dû le 18 décembre décider la 
fermeture de toutes les sta­
tions service de minuit à 04 h 
00 du matin, après avoir an­
nulé les traditionnelles fêtes 
de fin d'année dans les admi­
nistrations publiques.

Tandis que les consomma­
teurs européens s'habituent 
bon gré mal gré à la politique 
de «vérité des prix» des pro­
duits pétroliers — 18 5% de 
hausse sur le supercarburant 
et 48.6%>pour le fuel domesti­
que en France depuis le 1er 
janvier — les pays de l’OPEP 
sont tombés d'accord sur une 
sorte d'indexation des prix du 
pétrole sur l'inflation mon­
diale.

L'ère du pétrole bon 
marché est bel et bien révo­
lue.

Maintenant, vous pouvez protéger votre capital con­
tre les effets de l'inflation, et avoir accès à la pro­
priété à revenu à Montréal.
Soyez associés à de sérieux investisseurs Québécois. 
Placement minimum: $5,000.

Contactez. pjerre Brouillette A Associés
200 De Gaepé auite 601, Montréal, Québec. H3E 1E6 

Tél.: (514) 768-7603.
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845-4221
Noa bureaux seront fermée 
les 24,26,31 décembre et 2 janvier

Légère régression des 
profits du CN en 1980

Le Canadien National a annoncé hier un 
bénéfice net (non vérifie) de $185 millions 
pour l'année financière 1980, en nettevegres- 
sion par rapport au bénéfice record de $208 
millions dégagé en 1979.

Dans un communiqué diffusé hier par le 
siège social montréalais du CN, M. Robert 
Bandeen, président-directeur général de la 
société d’État fédérale explique la chute des 
profits par «le ralentissement de l'activité 
economique et la hausse du taux d'infla­
tion».

Parmi la dizaine de divisions du CN, la 
plus rentable, et de loin, est CN Rail, dont le 
profit voisine les $200 millions. La moins 
rentable, en revanche, est Messageries CN, 
avec un déficit de quelques $50 millions Les 
Messageries annonçaient le mois dernier un 
plan de redressement draconien prévoyant la 
fermeture de près de la moitié de leurs 70 
centres à travers le pays et la mise à pied 
d’environ le quart de leur 4,800 employés.

L'autre division déficitaire du CN est Ter- 
ratransport, qui exploite les services de 
transport ferroviaire à Terre-Neuve Depuis 
longtemps, la direction du CN se plaint d'a­
voir à traîner ce boulet financier sans aucune 
forme de compensation du fédéral. Autre 
boulet dont M Bandeen se plaint encore une 
fois dans sa déclaration d’hier: le transport 
des céréales de l’Ouest «à des taux non com­
merciaux».

Ces divers fardeaux, dit-il, ainsi que celui 
du service ferroviaire de banlieue — large­
ment déficitaire — dans la région de

Montréal, vont sérieusement grever le bud­
get de la société d État qui prévoit pourtant 
des investissements de quelque $4 milliards 
au cours des cinq prochaines années, «en 
particulier dans l’Ouest du pays».

Rien que pour 1981, le CN compte dépen­
ser $723 millions, une hausse de $53 millions 
sur 1980 Une grande partie de ces immobili­
sations «comprend la pose de 600 milles de 
voies, de 306,000 traverses de béton et le 
remplacement de 18 million de traverses de 
bois» Le reste portera essentiellement sur 
des achats d'ordinateurs et de véhicules fer­
roviaires.

Pour faire face à toutes ces dépenses, le 
CN a un besoin urgent de nouveaux capitaux, 
soutiennent les dirigeants de la compagnie 
depuis plusieurs mois. À leur avis, une solu­
tion possible serait la vente d'actions du CN 
aux investisseurs du secteur privé Depuis sa 
fondation à la fin des années 20, le CN appar 
tient en totalité au gouvernement fédéral.

Sans une importante injection de capitaux 
frais, prétend M. Bandeen, la société ferro­
viaire risque de stagner ou de péricliter. Or 
la direction du CN espère bien demeurer 
dans la voie du progrès.

À cet égard, M. Bandeen révélait récem­
ment que le CN étudiait les moyens d'exploi­
ter les réserves pétrolifères et gazifières sur 
les propriétés qu elle détient dans l’Ouest. 
Selon un porte-parole de la compagnie, cette 
nouvelle initiative pourrait mener, à la li­
mite, à la création d’une nouvelle division de 
la compagnie: Pétroles CN...

La détente des taux aux 
USA continue lentement

NEW YORK (AFP) - La 
détente des taux d’intérêt ban­
caire aux Etats-Unis, com­
mencée la semaine dernière, 
se poursuit avec lenteur.

La majorité des banques af­
fichent toujours certes des 
taux d'intérêt de base records 
(21.5%) mais, comme l'indi- 

ue le «Wall Street Journal»
'hier, les banquiers recon­

naissent désormais qu’il va 
leur falloir les abaisser.

Trois grandes banques ont 
déjà donné l'exemple au cours 
des derniers jours. La Chase 
Manhattan Bank, la Chemical 
Bank et la Wells Fargo Bank 
ont, en effet, abaissé a 20,5%. 
leurs taux d’intérêt de base.
Elles ont été suivies par un 
certain nombre d'établisse­
ments bancaires de petite et 
moyenne importance.

La Citibank, deuxième ban­
que des Etats-Unis, ainsi que 
la Morgan Guaranty Trust, 
tout en maintenant «pour 
l’instant» leur prime rate à 
21.5%, ont annoncé toutefois 
depuis le début de la semaine 
un abaissement d’un point de 
leur taux d’intérêt sur les cré­
dits qu elles consentent aux 
agents de change. *

Dans les milieux compé­
tents, on souligne que deux 
facteurs militent actuellement 
en faveur d'une réduction des 
taux d'intérêt bancaires et ce, 
malgré une demande de cré­
dits encore appréciable de la 
part du commerce et de l'in­
dustrie. Il s’agit:

■ D’une part de la baisse des 
taux d'intérêt des bons du 
Trésor à court terme La der­
nière adjudication, tenue 
lundi par le Trésor, a en effet 
fait ressortir un taux de 
13.411% pour les bons à 26 se­
maines, contre 14.992% une 
semaine plus tôt et 15 423% il 
y a quinze jours.

Le martyre 
de Zahle:

Halte à la conspiration 
du silence.

Depuis le dimanche 21 décembre, 
Zahle, perle du Liban, vit un martyre.

ENCERCLÉE PAR 0 000 SOLOATS OES FORCES D'OCCUPATION SYRIENNES. CETTE VILLE EST SOUMISE A UN 
BOMBARDEMENT INTENSE UNE PLUIE DOBUS OE 240 MM ET 100 MM ET DE ROQUETTES TOMBE SUR ELLE 
LES MORTS ET LES BLESSÉS QUON PARVIENT A GRAND PEINE A RETIRER DES DÉCOMBRES SE COMPTENT 
DÉJÀ PAR DIZAINES LES TROUPES SYRIENNES OUI OCCUPENT LES OEUX HÔPITAUX DE LA VILLE. INTERDISENT 
O Y SOIGNER LES CHRÉTIENS ET LA CROIX ROUGE LIBANAISE RÉCLAME VAINEMENT D ENTRER DANS LA VILLE 
POUR Y ASSURER LE RAVITAILLEMENT ET LES SOINS MÉDICAUX

VILLE DE 200 000 HABITANTS ILÔT CHRÉ TIEN ISOLÉ OANS LA BEKAA ZAHLE SERT OE REFUGE AUX CHRÊ TIENS 
DE CETTE PLAINE OUI ONT FUI LES PERSÉCUTIONS AU HERMEL ET OANS LA BEKAA-OUEST IL FAUT Y AJOUTER 
LES SO 000 ARMÉ NIENS OU FAUBOURG D'ANJAR ET PLUS DE 30.000 CHRÉ TIENS SYRIAQUES ET CHALDÉENS DE 
KSARA ET MAALLAKA OUI AVAIENT FUI, EUX, LES PERSÉCUTIONS TURQUES ET SYRIENNES ZAHLE EST LE DER­
NIER ILÔT OE LA BEKAA OUI PERMET ENCORE A PRÉS DE 500 000 CHRÉTIENS DE CETTE RÉGION DE VIVRE DANS 
UNE PRÉCAIRE SÉCURITÉ OUI. O UN MOMENT A L AUTRE PEUT DISPARAITRE A JAMAIS

NOUS. CANADIENS O ORIGINE LIBANAISE REGROUPÉS DANS LES ASSOCIATIONS SOUS SIGNÉES SUPPLIONS LE 
GOUVERNEMENT CANADIEN O INTERVENIR D URGENCE AUPRÈS DE NOS ALLIÉS ET OANS LE CADRE OES 
NATIONS UNIES AFIN DE

1- FAIRE RESPECTER L’ORDRE OE CESSEZ-LE-FEU AUX TROUPES SYRIENNES, CONFORMÉMENT A LA RÉSOLU- 
TION 430 DU CONSEIL DE SÉCURITÉ DATÉE OU0OCTO6RE 1070

2- DONNER L’ORDRE AUX TROUPES SYRIENNES OE PERMETTRE -AUX UNITÉS DU COMITÉ INTERNATIONAL OE 
LA CROIX ROUGE OE PÉNÉTRER OANS LA ZONE DE CONFLIT POUR ÉVACUER LES BLESSÉS ET FOURNIR UNE 
ASSISTANCE MÉDICALE-ET CE. EN APPLICATION DU PARAGRAPHE 2OE LA RÉSOLUTION 430 DU0 OCTOBRE 
<070

3- ENJOINDRE AUX AUTORITÉS SYRIENNES OE RETIRER LES FORCES MILITAIRES.
«- RÉACTIVER LA MISSION CONFIÉE AU SECRÉTAIRE GÊFÉRAL PAR LE PARAGRAPHE 3 OE LA RÉSOLUTION 

430 OU 0 OCTOBRE 1070
5- ENVOYER OES OBSERVATEURS RELEVANT DES NATIONS UNIES AFIN DE PROCÈDE < A UNE ENQUÊTE 

AUPRÈS DES POPULATIONS CIVILES AGRESSÉES ET OE FAIRE RESPECTER LA Rl ,OLUTION 430 SUS­
MENTIONNÉE SUR TOUT L E TERRITOIRE LIBANAIS ET. O UNEFACON URGENTE. A ZAHLE

DEMAIN. AUJOUROHUI MÊME PEUT-ÊTRE, ZAHLE RISQUE D’ÊTRE RASÉE ET SES 200.000 HABITANTS MASSA­
CRÉS VICTIMES DES AMBITIONS HÊOÊMONIOUES OE LA SYRIE ET DE L ÉTRANGE SILENCE OES -GRANDS- DE 
CE MONDE
LE CANADA PEUT ET DOIT BRISER CETTE CONSPIRATION DU SILENCE. SUIVANT AINSI. COMME TOUJOURS. LA 
VOIE OE L HONNEUR

L'UNION LIBANAISE CULTURELLE MONDIAL*.
ICONSSIl NATIONAL DU CANADA)

TNS CANADIAN LEBANESE LS ABUS 
OROUPBMBNT LIBANAIS OU QUÉBEC 

(ACTION LIBAN)

COMMUN AUTÉ MARONITE O t MONTRÉAL

Il s'en est suivi une baisse 
parallèle des taux d'intérêt 
des certificats de dépôt à six 
mois qu'émettent les banques. 
Or ces certificats constituent 
pour elles une source impor­
tante de fonds — désormais 
meilleur marché — pour leurs 
opérations de financement.

m La Réserve fédérale est, 
de l’avis des spécialistes, par­
venue à maîtriser — au moins 
pour le moment — la crois­
sance de la masse monétaire. 
Son expansion excessive en oc­
tobre et novembre avait 
contraint la Fed, rappelle-t- 
on, à renforcer sa politique de 
contrôle, ce qui avait joué en 
faveur d’une hausse des taux 
d’intérêt.

La masse monétaire (billets 
en circulation et dépôts à vue

dans les banques) a très lé­
gèrement progressé au cours 
de la semaine qui s'est termi­
née le 17 décembre. Elle n’a 
en effet augmenté que d’un 
demi-milliard de dollars à 
$386.9 milliards. La semaine 
précédente, elle avait décru 
de $2.1 milliards.

Cette évolution, de même

3ue la poursuite de la baisse 
es taux des bons du Trésor, 
est considérée dans les mi­

lieux financiers comme de na­
ture à favoriser une détente 
des taux d’intérêt bancaires 

Après une ouverture en 
retrait, le dollar s’est nette­
ment raffermi et a clôturé gé­
néralement en amélioration 
sur la veille. L’or, de son côté, 
a évolué étroitement autour 
de son niveau de la veille.

I A BANQUE ROYAI I 1)11 CANADA

Avis est donné par les présentes qu’en application 
du paragraphe 45(2) de la Loi sur les banques, les 
administrateurs de La Banque Royale du Canada 
ont établi, lors d’une réunion tenue le 2 décembre 
1980, en vertu de l’alinéa 45(1 )(a) de ladite loi, un 
règlement selon lequel les actions de la Banque 
d’une valeur nominale de deux dollars chacune 
seront fractionnées à raison de deux actions pour 
une. de sorte que lesdites actions soient ainsi 
modifiées en actions d’une valeur nominale de un 
dollar chacune, et. en vertu de l’alinéa 45(1 )(b) de 
cette même loi. ils ont également émis un règlement 
stipulant que les détenteurs d’actions de la Banque 
ou de catégories d’actions ne bénéficient pas du 
droit de préemption visé au paragraphe 122(1) de 
ladite loi pour des actions à émettre après le 
8 janvier 1981 II a été proposé de soumettre ces 
règlements pour confirmation aux actionnaires de 
la Banque, à l'assemblée générale annuelle qui se 
tiendra le 8 janvier 1981 
R J Moores

Montréal, Canada, le 2 décembre 1980
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IMAIàHâW
Un anticyclone de forte intensité 

donne du temps ensoleillé sur la 
plupart de nos régions. Une pertur­
bation en provenance de l'Ontario 
atteindra l'Ouest du Québec avec 
des nuages le Jour de l'An. Avec cet 
ennuagement on s'attend à un cer­
tain adoucissement des températu­
res.

MONTRÉAL

Aujourd’hui ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Maximum de -12 à 
-10. Aperçu pour jeudi: ennuage­
ment.

Lever du solei: 7 h 35 
Coucher: 16 h 21

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamlnoue ensoleillé Maxi­
mum -15. Apïtÿü.pour jeudi: nuageux et moins 
froid

Réservoirs Cabonga, Gouin ensoleillé Maxi­
mum -18 Aperçu pour jeudi: ennuagement et 
moins froid

Pontiac, Gatineau. Lièvre, Laurentides: enso­
leillé Maximum -12. Aperçu pour jeudi: en­
nuagement et moins froid

Outaouais. Montréal. Trois-Rivières, Drum- 
mondville ensoleillé et passages nuageux Ma­
ximum -10. Aperçu pour jeudi: ennuagement

Estrie-Beauce ensoleillé et passages nua­
geux Maximum -15. Aperçu pour jeudi: enso­
leillé et passages nuageux

Québec. Rivière-du-Loup, La Malbaie enso­
leillé et passages nuageux Maximum -12 
Aperçu pour jeudi peu de changement,.

Lac-St-Jean, Saguenay. Maurlcie, Parc des 
Laurentides: ensoleillé. Maximum -15 Aperçu 
pour jeudi ensoleillé

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie nuageux et chutes de neige 
surtout près du fleuve Dégagement en soirée 
Vent du nord-est faiblissant d'intensité l'après- 
midi Maximum -12 Aperçu pour jeudi: enso­
leillé et passages nuageux

Baie-Comeau, Sept-lles: nuageux et neige le 
matin Dégagement l'après-midi. Maximum 
-12 Aperçu pour jeudi ensoleillé avec passa­
ges nuageux

Gaspé, Basse-COte-Nord, Anticosti: fin de la 
neige en matinée Dégagement en après-midi et 
vent modéré Maximum -10 Aperçu pour jeu­
di: ensoleillé et passages nuageux

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui. Tampératu-
ras an degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver Nuageux 5 12
Victoria Nuageux 5 12
Edmonton Part nuageux -5 4
Calgary Pan nuageux 0 10
Whitehorse Nuageux -12 0
Regina Ensoleillé -5 3
Winnipeg Part nuageux -8 -2
Toronto Rafale -15 -8
Montréal Ensoleillé -17 -8
Ottawa Ensoleillé -18 -11
Québec Ensoleillé -20 -13
Halifax Dégagement -4 -4
Fredericton Ensoleillé -12 -10
Charlottetown Rafale -7 -6
St. Johns —

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

Albany
TEMPS
Ensoleillé

MIN
5

MAX
23

Atlanta Ensoleillé 30 50
Atlantic City Part nuageux 27 36
Boston Ensoleillé 17 31
Buffalo Part nuageux 7 25
Burlington Vt Ensoleillé 5 13
Charleston WV Neige 27 36
Charlotte NC Nuageux 24 40
Chicago Neige 31 37
Cleveland Neige 24 31
Dallas Beau 40 68
Denver Ensoleillé 33 62
Detroit Neige 18 32
Hartford Ensoleillé 11 29
Honolulu Ensoleillé 65 01
Houston Beau 34 60
Kansas City Part, nuageux 32 52
Las Vegas Ensoleillé 41 71
Los Angeles Beau 56 82
Miami Beach Beau 52 60
Minn. St Paul Part nuageux 29 36
New Orléans Beau 37 58
NewYork Ensoleillé 20 35
Norfolk Va Nuageux 33 41
Oklahoma City Beau 33 63
Orlando Beau 45 62
Philadelphie Part, nuageux 24 35
Phoenix Beau 53 70
Pittsburgh Neige 23 32
Portland Me Ensoleillé 8 24
Portland Or Part nuageux 42 55
Reno Ensoleillé 20 57
Tampa Beau 45 64
Salt Lake C Brumeux 21 40
San L-Diego Beau 53 77
San Francisco Brune légère 47 54
Seattle Part, nuageux 44 55
Spokane Nuageux 36 43
Syracuse Part, nuageux 2 23
Tulsa Beau 33 62

AMÉRIQUE CENTRALE

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS
Acapulco
Barbades
Bermudes
Curacao
Freeport
Guadalajara

MIN MAX 
DONNEES 

NON
DISPONIBLES 

HIER SOIR

f&ÇMX H \ , \ y
NEIGE W.kn.1. \</ NEIGE ; T*J

de y? S/Lih

Prévlliom Environnement Canodo

NEIGE Vf/ 
«l-kD Si

PLUIE
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H ViouklrY) 
- |OJf*VSf*Vvi

Quebec/X*‘
Saint.Jean 

I JbA ojtreol 
•Ottaw

Edmonto

Sasko
egmo

ancou

mpeg

MinrYBopolu £i°,n>>0> 0 ?New York

Ch/aW NEIGE

San Francisco
Kaesas City

Srleston*»

Nouvelle»®
Orléon

Miom

m» précip itationt
H haut* pression
B basse pression

"TT- ma»»* d'oir troisi d'air chaud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Guadeloupe 
La Havane 
Kingston 
Montego Bay 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
Trinidad

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Aberdeen

HEURE DEGRES

13 h 12

TEMPS

Part, nuageux
Amsterdam 13 h 9 Nuageux
Ankara 15 h 5 Clair
Antigua 8h _
Athènes 14 h 8 Pluie
Auckland Minuit 17 Clair
Beyrouth 14 h 16 Part, nuageux
Berlin 13 h 8 Nuageux
Birmingham 13 h 9 Nuageux
Bonn 13 h 6 Bruine
Bruxelles 13 h 6 Bruine
Le Caire 14 h __ _
Casablanca Midi 16 _
Copenhague 13 h 6 Nuageux
Dublin <3h 10 Nuageux
Genève 13 h 0 Nuageux
Jérusalem 14 h 14 Orage
Lisbonne Midi 9 Clair
Londres 13 h 9 Nuageux
Madrid 13 h 10 Clair
Malte 13 h 15 Nuageux
Manille 20 h — —
Moscou 15 h 2 Pluie
New Delhi 17 h 17 Clair
Nice 13 h 12 Clair
Oslo 13 h 4 Pari nuageux
Paris 13 h 6 Nuageux
Rome 13 h 9 Clair
Sofia 14 h 0 Nuageux
Stockholm 13 h 4 Part, nuageux
Sydney 22 h — —
Tokyo 21 h 7 Clair

Tunis 13 h _ _
Vienne 13 h 5 Nuageux
Varsovie 13 h 5 Pluie
Asuncion 8 h
Buenos Aires 8 h _ _
Lima 7 h _ __

Montevideo 9h __ _
Rio de Janeiro 9 h —

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX
A18 h hier -19 -2
Records -24(1962) 12(1965)

PRÉCIPITATIONS
(Pour le période de 24 heures sa ter mi-
nant A 13 h hier.)

PLUIE NEIGE

Hier
(mm) (cm)
trace trace

Ce mols-ci 31 48
Normale de ce mois 32 57
Cette année* 783 68
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil-
let

DEGRÉS-JOURS*
Avant-hier 20
Ce mols-ci 866
Normale pour ce mois 765
Cette saison 1974
Normale au 31 décembre 1638

‘Les degrés-jours représentent la difté-
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée. Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

MERCREDI

O CBFT
8.55 Ouverture et horaire 
*.00 En mouvement 
9.1* L'évangile en papier 
*.30 Anlmagerle 
*.«5 Lee oufs, marionnette*

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express;

"Bricolage" avec Luce Plante "A 
votre santé" avec Louise Lambert- 
Lagacé

11.00 Au fil de la semaine
11.30 La petite tille aux allumettes
12.00 Cinéma:

“Nos plus Pelles années" (Américain 
1973) Drame psychologique réalisé 
par Sydney Pollack, avec Barbra Stel- 
sand, Robert Bedford et Bradford Dill- 
man

14.30 Le temps de vivre 
Thème: le folklore

10.00 Bobine
10.30 Place du fondateur 

Texte: Pierre Guénette
17.00 Télé-5

"Michel Strogoff" Drame réalisé par 
Jean-Pierre Decourt. d’après l'oeuvre 
de Jules Verne

10.00 Ce soir
10.30 Au|ourd'hul en France: no 9;

"La petite fille et le gros chien".
10.00 Génie en herbe 

Jeu-questlonnalre
19.30 Daniel et le diable 

Dessins animés.
20.00 Romé-0 et Jull-7. Film d’animation.
20.30 Le temps d'une paix 

Téléroman de Pierre Gauvreau
21.00 Les 36 cordes 

Jeu-questlonnalre. Inv.: Marc Favreau
21.30 Bizarre, bizarre:

"L'heure est venue". Série britanni­
que Avec Julie Harris. Roland Cluver 
et Angus McCoy.

22.00 Courts métrages:
"L'arbre de Noél". Film réalisé par 
Claude Chagrin, avec Julian Chagrin. 
“Monsieur Pointu".

22.30 Le téléjournal
23.00 Bye Bye '80

Avec la participation d'Andrée 
Boucher, René Caron, France Castel, 
Marie-Josée Caya. Michel Cbté, 
Michelle Desiaurlers. Michel 
Desrochers, Gisèle Dufour, Louise Fo­
restier, Marcel Gauthier. Geneviève La- 
pointe Marc Legault, Gaston Lepage. 
Pauline Martin, Jean Mathieu, Monique 
Mercure, Marc Messier, Jean-Guy Mo­
reau. Christine Olivier, Elle Oren, Gé­
rard Paradis. Gérard Poirier et Michel 
Rlvard.

0.05 Le grand orohestre du Splendid
Oeillets rouges é la boutonnière et sou­
rire aux lèvres, ces Jeunes musiciens 
font revivre les grandes années du 
music-hall oû le jazz était roi 

1.00 Cinéma:
"Comédies musicales d'antan" (Amé­
ricain) Film réalisé par Marc Breaux, 
avec Fred Astaire, Marilyn Monroe et 
Maurice Chevalier

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES

286-1202
844-3361 (pour tout autre aarvice)

• Chaque parution coûta 34.50, maximum 25 mata
• Tout mot additionnât coOt* 30.15 chacun
• Minimum 2 parution*

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Loa offre» d'amplola aont ouvotloa également aux 
homme* at aux tammoa.
Avla: Lee attnonceura aont prié* da vérifier la pre­
mière parution d* leurs annonce*.
La Devoir aa rend reeponaable d'une aaula in*ertlon 
•t ronde.

Toute erreur toit être août Ignée 
tmmddlatament.

9.V.P. téléphoner à 299-1201

ANNONCES CLASSÉES ENCAQUEES

286-1202
844-3361 (pour tout autre aarvice)

a 55-te Ugm. agate 
e Minimum S3.I0
• Heure da tombée: 10 hauraa 30 a.m.

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines 207 est 
Beaubien, Tél : 276-9067 ou 3611 
ouesi, Notre-Dame 935-6716 et 
10.192 St-Michel 387-2841 JNO

ANIMAUX PERDUS

CHIENNE noire trouvée le 27 dé­
cembre coin Laurier et Hutchison. 
341-3286 05-01-81

ANTIQUITES A VENDRE

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc. Claude Morier. 524- 
1422 06-01-81

APPARTEMENTS A LOUER

C.D.N.. Château Decelles, 4911, lu­
xueux 5'/z, 2 salles de bain 
complète, air climatisé, garage, pis­
cine, cuisinière, réfrigérateur, lave- 
vaisselle, etc $700, tout compris. 
735-2970 11-01-81

C D.N.. Decelles coin Ellendale. 3 
%, premier plancher, grand, propre, 
équipé, chauffé, balcon. Occupation 
immédiate $260. 739-
2913. J.NO.

DEMANDES D’SWr.OI

AVOCATE / Ancienne Infirmière, dix 
ans à l’hôpital, cinq années au bar­
reau. cherche un nouveau défi 
Ecrire â C P. 117 Brossard (Québec) 

! J42 3J1 dossier #371. 03-01-81

/vouv ...
-Cfcf-'ftétLtj Rû&aXv -Cti JtaXPu»

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

M±tk

Horizontalement
1— Lieu où l'on fabriqua la 

bière - Fer.
2— Munit d'outils. — Unité de 

mesure de force 
èlectromotrice.

3— Troie foi*. — Se dit d’une 
espèce de serpentine fa­
cile à tailler.

4— Elle trouve. — Xénon.
5— Petite prairie. — Titre dé­

cerné à certain* officiera 
de l'ancien empire turc.

6— Moqueur. — De bonne 
heure

7 -Inutilement.
8— Litière d'un bol*. — 

Brome. — Le premler-né.
9— Carbonate basique de 

plomb. — Habitant d une 
Ile.

10— Quatre saison* — Se dit 
de tout organe qui a la 
forme d'une *o(e de proc. 
— Lieutenant.

11— Sana gravité.
12— Epoque. — Unité d'aire 

pour lea surfaces agrai­
re*. — Impôt

Verticalement
1— Chauaaure. — Relative à la 

voix.
2— Jeter an l'air, avec force, 

tea pied* d* derrière. — 
Réparer la caréna d'un 
navire.

3— Diminuer de volume, en 
parlant d'un membre ou 
d'un organe. — 
Germanium.

4— Tellement. — Qui aat da la 
nature de l'urine.

5— De Slovénie. — Existera
6— Pronom personnel. — 

Importuner.
7— Lorgner du coin de l'oeil, 

•vec curiosité ou convoi­
tise. — Conscience

8— Le meilleur en son genre. 
— Radon. — Glace (ang).

9— On y lave la vaisselle. — 
Aptitude.

10—Métal précieux. — Sert è 
lier.— Deux — A toi

11 —Qui possède de* flexions.
12—Sert à lier. — Orient. — 

Pénétre

Solution cfhlor
iii • e e i e i n n u

ANTIQUITÉS

GIGANTESQUE EXPOSITION de 
monnaies et timbres, par plusieurs 
exposants, encan intéressant, prix 
de présence Entrée gratuite et un 
nombre limité de catalogue offert 
gratuitement. Pour un achat su­
perbe sans minimum, sans réserve. 
L'exposition ouvre ses portes à 10 h 
00, l'Inspection des timbres et mon­
naies commence à 11 h 00 exacte­
ment, l'encan s’ouvre â 1 h 00 p.m., 
le premier prix de présence sera dé­
cerné à 10 h 30 a.m.. Ne manquez 

I pas cet encan venez acheter, 
vendre ou échanger avec les expo­
sants, Amenez vos amis et venez 

I profiter de votre hobby. Si vous 
avez des pièces de collection vous 
pouvez louer une table pour la jour- 

; née pour seulement $30 00. Au 
Sheraton Mont-Royal, dimanche le 
4 janvier. L'Inspection sera présen­
tée dans la salle Sheraton, l'encan 
dans la salle Laurentienne Inf: 
482-3801 5-1-81

COURS

COURS DE 
MATHÉMATIQUES
Niveau secondaire et col­
légial. Professeurs expé­
rimentés.

271-2141
__________ j.n b

COURS

COURS DU VITRAIL, studio du verre, 
Vieux-Montréal 842-6957 JNO

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491 JNO

VOTRE conseiller en déménagement i 
vous souhaite â l'occasion des fêtes 
un Joyeux Noël et une Bonne et Heu­
reuse Année â tous CAIENORIER 
61. disponible mi-janvier Jean- 
Paul. 670-7729 03-01-81

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complète*'. 
Téléphone 327-6026 J N O *

DIVERS/SERVICES

A BAS PRIX, entreposons autos, ba­
teaux. camions, roulottes 937- 
8491 JNO j
ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PLANCHERS RENAUD ENRG . 
sablage de planchers, fini plastic et ! 
pollssure Ouvrage garanti, estima­
tion gratuite 326-1688 03-01-81

GARDERIES

GARDIENNE DEMANOEE pour 2 en­
fants. 5 jours/semalne. références 
Secteur outremont 271-1825 3- 
1-81

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

OUTREMONT, Bernard Cham- 
pagneur, local commercial à louer. 
2,000 pl.c , $6 00 le pi. Idéal pour 
commerces et bureaux 279-3752, 
de 9h â midi. J.N.O.

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT, grand 5%, complète­
ment rénové, rue Champagneur, 
libre immédiatement. $325 Non 
chauffé. 1er étage. 1-245-7994 3- 
1-81

CEDAR, à deux pas de l'hôpital de 
Montréal, 1%, avec cuisinière et 
réfrigérateur, concierge 935- 
5321 16-01-81

N.D.G., haut de duplex, 7v?i boise­
ries, foyer, balcon, très éclairé. A 
deux pas des magasins et autobus, 
rue tranquille Libre immédiatement 
$500 Jour: 861-3431, poste 43, 
soir: 484-7744 05-01-81

OPFRES REMPLOIS

DISTRIBUTEUR avec camion de­
mandé pour la région de Montréal- 
Est, travaillera la nuit. Appelez 
Christian Martel au 286- 
1200 J.N.O.

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332 JNO

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Le nom qu’un ami 
recommande!

A. L Le PAGE

HAUT OUTREMONT
Magnifique résidence d'u­
ne élégance raffinée, salle 
de séiour avec plafond ca­
thédrale et cheminée, 4 
chambres é coucher, cuisi­
ne fonctionnelle el équipée, 
autre salle familiale au 
sous-sol avec accès â une 
piscine intérieure Décora­
tion de choix garage dou­
ble. Joliment paysager 
Nombreux suppléments 
Exclusivité Judith Oratton 
713-2(0*. 142-9*7f.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres sé- 
Heu ; Dépliants sur demande et en­
trevu* gratuite sur rendez-vous 
Marthe Gaudetle, 822 est, Sher­
brooke. suite 5. Montréal H2L 1K4 
2h I 7h 524-3852 JNO

VOYAGES

VOYAGE de luxe en Orient, pour 2 
personnes, hôtels de 1ère classe 17
s?»,îrsar‘“’'

r

Le tabagisme menace 
votre santé

O C F T M
7.25 Horaire
7.30 Les p’tlts bonshommes 
9.00 Pramlère heure:

"Analyse des éditoriaux". "La via ar­
tistique". "La metéo", "Les affaires de 
la bourse", "La ronde de nuit".

9.00 A la bonne franquette 
Inv.: Pierre Létourneau

0.30 Votre amie Suzanne:
"D. comme débrouillardise". "Ryth­
mes"; "Un décor â vivre": "Au film du 
temps".

11.00 Fantan Oédé
11.30 Les p’ttts bonshommes 
11.45 Les satelllpopettes 
12.15 Le dix vous Informe
12.30 Clné-Qulz:

"Les oiseaux de proie" (Américain
1973) Drame policier réalise par Wil­
liam Graham, avec David Janssen. 
Ralph Meeker et Elayne Hallvell

14.30 Janette veut savoir:
“Qui est Jean Lapointe".

15.30 Services à la communauté
19.00 La fourmi atomique
10.30 Jinny
17.00 Lés tannants
19.00 Le 10 vous Informe
19.30 Simon Templar
10.30 Lss Brillant

Texte de Marcel Gamache
20.00 Marlsol

Textes de Micheline Bélanger
20.30 Mini-Séries:

"Les ambitieux" Drame social avec 
Martin Sheen, Theresa Russel. Michael 
Cellan, William Daniels. Clifford David 
et Ed Flanders.

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne — tirage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Loto-select
23.01 Sports
23.19 La couleur du temps 
23.25 ClnS-détente:

"Fric Frac rue des dlams" (Britannique
1974) Comédie policière réalisée par 
Arem Avakian, avec Charles Grodln. 
Candice Bergen et Trevor Howard

1.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
19.00 Passe-partout

Danelle et Pruneau partagent avec les 
enfante de trois I six ans leur petit 
monde de galet* et de fantaisie

19.30 Jamais |e n* quitterai Thereeou
Film tchécoslovaque réalisé par Dl- 
mltrlj Pllchta. avec Norbert Jut et Ivan 
Polaeek

20.00 Droit de parole
Avec la participation du public, les 
animateurs Mathias Rloux et Jean 
Cournoyer abordent différente su|ets 
controversés ayant trait à le vie des 
Québécois Cette semaine, deuxième 
volet d une discussion sur le rOle et 
l'Importance des |ouets

21.00 Emissions spéciales du mercredi 
"Bons Goudounov" Ecrlten 1874 par 
le compositeur rues* Movssorgskl et 
interprété par Bona Christoff, cet opéra 
évoque l’histoire tragique de l'usurpa 
leur "Boris Goudounov" qui devint 
Tear de Russie après avoir assassiné 
le |*un* Dmitri, héritier du trbn*

Q TVFQ (Câble)
9.30 Les visiteurs du mercredi 

Emission pour enfants 
10.1* Télé-feuilleton

"Arpad le tzigane"
10.30 Mldlpreml*re

Inv Chentel Goya et Thierry Le Luron 
Thème d* le semaine. La preste écrite 
René Andrleux, rédecteur en cht» d* 
"L'humanité" définit la phlloaophl* da 
too tournai

11.00 Dm chiffra* et d*t lettrés
11.90 Aujourd'hui madame

Inv Jacqueline François, chanteuse. 
Robert Hirtch. comédien. Reine 
Flechot musicienne 

12.49 Le monde d* l'accordéon
19.00 Voulez voue chanter grend-mért

Imagerie ' d* la chanson allant d* 
19001 1*45 Invité ved«n* Gérard (*- 
norman

14.00 Tétéfllm
"L ortle de Peul Savatier, avec Mode 
•tint Sologne Peul Severlw Dentelle 
Ajortt et Catherine Fquteun 

1* *0 La rono* M sabots
Promenade en Flandre Oee chante 

tradlfloondt de Flandre française, dee 
chante de corsaire* noue Introduiront 
étant cette région d* France 

1*.*0 Passez donc me voir
19.90 1*9 tctualltat régionale*
17.00 Pour le* leuntt

let Pot Pot; Poney club 
17.4* Télé feuilleton

Arpad le tzigane 
1900 Mldl prtmiért

Inv Enrico Maciae et Marie Myrlam 
Thème de le ttmetnt La preat* 

19.90 Dea chiffre* et des lettre*
19.00 Aujourd'hui madame

brigade dee mineur» Didier " de CWre 
■former avec Tvte Coudrey Anouk 
Fer|*c. Jean Oaurand 

22 oo La rage de dre
"l butoir* découvre les mères Au- 
Mure invitée Jean-Paul Aron. Yvonne 
et Catherin* Fouquet Fanny Fay Sal 
loll. Francia Routln. Béatrice
u^tRRi ruEfn*nw i^mni vtattpi*

19.19 Thai****
Magazine da la mm 

M 40 Pataat done me «Mr
mv Jean DtaaMy. Urtatta Sonney. 
Megan tt Victor Oueattr-Slméon et
ÉNTC LfTtrrlfr#

Mm I M *_r*_ -»■*•- -•-■--- *--■we !.*■ KTUaum reQKKUHM

OCBMT
9.25 A Thought for Today 
e.30 C8C 9 Good Morning 
0.45 The Frlondly Giant

10.00 Camara Twelve
10.30 Mr Dresaup
11.00 Sesame Street 
11.51 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.21 Community Announcements
12.30 The Bob McLean Show
13.30 Wicks
13.5* Program highlights
14.00 Today from Ontario
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Spread your Wings
15.30 Happy Days
17.00 The King of Keslngton
17.30 All In the Family
11.00 The City at Six
19.00 Tarry Fox
20.00 The nature of things with 

David Suzuki:
Hypnosis; India's saersd cows Ultra 
sound scanner.

21.00 Ten Thousand Day War
21.30 News Year's Eve 

"Year end review"
23.00 The National 
23.14 The City Tonight
23.30 Olde Years Nights:

"New Year's eve celebration"
0.05 Bedroom farce.
2.03 Station Closing

©CFCF
5.50 Sign On
5.00 University of the Air
5.30 Morning Exercises
7.00 Canada A M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 The Community
11.00 Looking good, feeling fine
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Fllntstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Thlckle Show
14.00 Another World
15.00 Texas
ta.oo The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price Is Right
19.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Dlff'rent strokes
20.00 Special:

"Jack and the beanstalk"
21.00 Taxi
21.30 Soap
22.00 Quincy
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Irma La Douce" (Comédie 1963) avec 
Shirley MacLalne, Jack Lennon et Lou 
Jacobi.

2.50 Sign Off

JEUDI

O CBFT
9.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Es-tu d’accord?:

"Les 4 âges de la vie". La naissance, la 
jeunesse, la maturité et la vieillesse, 
louées et chantées par les entants

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express:

"Tabac et santé", avec Francine Ri­
card, Infirmière "Psychologie" avec 
Louise Effiler, psychologue clinicien.

11.00 Au fil de la semaine: Inv.: Jean-Marc 
Chaput, conférencier.

11.30 Wlckle 
Dessins animés

14.00 Cinéma:
“La mécano de la Générale" (Améri­
cain 1962) (sous-titré) Comédie réali­
ses et Interprétée par Buster Keaton, 
avec Marlon Mack et Glenn Cavender

16.00 Boblno
10.30 Pop Citrouille

Chansons, mlnl-comédles et marion­
nettes

17.00 Les Plerraleu
17.30 Du neuf au zoo

La série nous montre ce qui se passe 
dans les zoos du monde et que le visi­
teur ne peut voir.

10.00 Voeux fédéraux.
Voeux du premier ministre du Canada. 
M Pierre Elliott Trudeau, et du gouver 
neur général. M. Ed Schreyer 

19.10 Jou|ou et colifichets.
Tableau de la vie è la campagne vers 
1870.

19.30 Jamais deux sans toi 
Téléroman de Guy Fournier

19.00 Bye Bye 80
Reprise de l'émission diffusée la veille 
è 23 h 00

20.05 Les grands films:
"La petite orpheline" (Américain 

1974) Mélodrame réalisé par Delbert 
Mann, avec Le* Remlck. Don Murray et 
Ann Francis.

22.00 Le travail é la chatne
Inv. Danielle Oderra, Georges Dor. 
Francine Grimaldi et Robert Maltais

22.30 Ttltjournal
23.00 Cinéma:

"Hollywood Hollywood" (Américain 
1976) Spectacle musical produit par 
Saul Chaplin et Daniel Melnlck

1.00 Clné-nult:
"Miracle de la 34e rue" (Américain) Co­
médie réalisés par Fielder Cook, avec 
Jane Alexander, David Heatman, Susan 
Davidson et Sébastian Cabot

© C F T M
8.25 “Horaire TM
5.30 Les p fits bonshommes
9.00 A la bonne franquette 

Inv.: Rudolf Marti
9.30 Votre amie Suzanne:

Emission du |our de l'an. Projections 
pour l'année 1981

11.00 Fantan DSdé
11.30 Les p'tlts bonshommes
tt.45 Lee satelllpopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Clné-Qulz:

"Un pitre eu pensionnat" (Américain 
f9Sé) Comédie réalisée par Norman 
Taurog. avec Jerry Lewis. Dean Mar­
tin, Diane Lynn et Nina Foch

14.30 Janette veut savoir 
"Ou'ett-ce qu'un raconteur?''

15.30 Services â la communauté
19.00 Plarre Popotame
19.30 Jinny
17.00 Lee Tannante
19.00 Le dix vous Informe
19.30 Chips
19.10 Clné-Jtudl "Une coccinelle en balade 

extraordinaire" (Allemand 1973) Co­
médie écrite et réalisée par Rudolf Zt- 
httgrubtr. avec Robert Mark. Salvatore 
Borghttt. Cari Mohner et Walter Glller

21.30 Michel Jaamln
22.30 Nouvelles TVA
22.45 Lee sports
22.95 Le couleur du tempe
21.00 Clné-déttntt

Diamants sur canapé" (Américain 
1961) Comédie réalités par Blake Ed- 
wards tvec Audrey Hepburn' George 
Peppard tt Mickey Rooney

P.M Fermeture
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1*00 Patte Partout

Cenellt tt Pruneeu oonvtent le* en­
tente de bote I six tnt eu rendet-vout 
de le geiet* et de le fantaisie 

19-10 Commtnt on réveille le* prince**** 
10.00 Ecoute donc quand |'M parle

Un* dramatique qui permet eux pt 
rente de mleui comprendre 1st mul­
tiplet facettes du monde Jet jeunet de 
15 I 19 ans 

2010 IXE 13
Elite» québécola réalité par Jacquot 
Godboul. avec Louis* Forestier le* Cy­
nique*. loulttfft Dussault Cirolt 
Laure, luce OuHDtault Dime Arcand 
tt Jean-Ouy Moreau 

12.10 Botajaunnet
"La créativité Conçut per lot 15-11 

tnt une émission mensuelle qui Inté- 
' ester» 1st Itunet adultes Ce tok dti 
reportages où II est question de musi­
que de mode, de sport»

Q TVFQ (Câble)
*.M Pour 1st Itunet

Ote livre* pour noue, de truc m troc, 
le paladin* de France 

t*.ft Télé-feuilleton
Arpad le trigene 

to.io MWl-prtmlèrt
In vedette Chantal Soya et Merni 
Dadl Thème de le semaine u prêtât 
terne Jam Dmltl. dkeefeue de la re­
vue L Obeervateur ■'inquiète te la 
degradation des moeuri politiques m 
Franc*

11.00 Dee chiffres et des lettres
11.10 Aujourd'hui madame

"Lee femmes d’artisans et de com­
mercants" Elite n'ont pas d exlatence 
de travail reconnu tt pourtant, allas 
travaillent de 12 é 19 heures par jour

12.10 Le gala des galas.
Avec Mireille Mathieu Marie-Paule 
Befit. Enrlco Maciae. Laurent Voulzy, 
Chantal Goya, Sacha Dlstel

11.10 Marseille an ma Provence
Visite des coins pittoresques de la 
ville Extraits de Pagnol. Raimu, 
Mistral Inv : Paulette Raimu. tille de 
Jules Raimu, Frédéric Brun, spécialiste 
de la cuisine provençale Emmanuel 
Vltrla. doyen des greffés du coeur, 
Jean Bazal, journaliste

14.45 Télé-film:
"A deux pas de la mer" Téléfilm fan­
tastique de René Le Capitaine, avec 
Denis Manuel. Daniel Langlet, Bernard 
Lavalette et Serge Martel

15.10 Fenêtre sur .:
"The American Center". Le Centre 

américain, situé boulevard Raspall est 
un lieu de création et de rencontre 
entre artistes européens et artistes 
américains.

10.00 Passez donc me voir:
10.25 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes:

Des livres pour nous; de truc en troc: 
Jeune pratique.

17.45 Télé-feuilleton:
"Arpad le tzigane”.

10.00 Mldl-première
En vedette: Enrlco Maclas et Marie- 
Amélie. Thème de la semaine: La 
presse. Jacques Fauvet. directeur du 
journal "Le Monde" parle de sa fonda­
tion

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd’hui madame:

"Hyper? Hypo? La tension". Les cau­
ses, le diagnostique, le traitement de la 
tension trop haute ou trop basse.

20.00 Festival du rire
Le festival du rire était organisé au 
mois d’août. Il était supervisé par le 
professeur Choron du journal "Hara Kl- 
H" et Jacques Pessls de "L'os à moél- 
le".

21.00 Question de temps:
"Mauvlllaln: le doute" Guy Mauvlllaln 
a été condamné è 18 ans d'emprison­
nement pour le meurtre d'une vieille 
dame en 1975. Depuis II ne cesse de 

protester son Innocence. Paul Letêvre 
nous présenta Ici une remarquable en­
quête judiciaire.

22.00 Télé-film:
"Maigret et l'ambassadeur" de 
Stéphane Bertln, avec Jean Richard, 
François Cadet, Jacques Dumesnll, 
Annie Ducaux et Fernand Fabre.

23.30

23.55

Passez donc me voir:
Inv.: Guy Dardenne, Dr. Pierre Sa- 
llgnac, Lorjou, Llo.
Actualités régionales

O C B M T ©
9.45 The Friendly Giant 9.3010.00 Mr Dressup

10.30 Sesame Street 10.15
10.3011.30 Rose Bowl parade

14.00 Cotton Bowl game
17.00 Prime minister 6

Governor general's messaoes
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six 11.00

11.3019.00 Barney Miller
19.30 In recltal-WIth

Ivan Moraves
20.00 Mork and Mindy
20.30 Frappers
21.00 Barney Miller 12.10
21.30 Archie Bunker's place
22.00 In recltal-WIth Douglas Reach 12.30
22.30 Good grief, good-bye 1980
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Too Close for Comfort 14.30
00.16 Cleo at Winchester

1.14 Station closing

15.30
© CFCF

5.59 Sign On 15.55
6.00 University of the Air 17.00
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room 17.45
9.30 What’s Cooking

10.00 Ed Allen 18.00
10.30 The Community
11.00 Looking Good, Feeling Fine
11.30 CTV Special:

"The 92nd Pasadena tournament of ro­
ses parade"

14.00 Another World
15.00 Texas 18.30
16.00 The Mad Dash 19.00
16.30 CTV Sports special 

"Rose bowl game"
20.00 CTV Sports special

"Orange bowl games" 20.00
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Mary. Queen of Scots" (Drame histo­
rique 1972) avec Vanessa Redgrave. 
Glenda Jackson. Patrick McGoohan

22.00

2.30 Sign Off

VENDREDI 23.00

O

6.55

CBFT
Ouverture et horaire

23.25

O9.00 En mouvement
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30
9.45

10.00
10.30

11.00
11.30

14.10

19.00
19.30

17.00

19.00
19.10

20.00
20.30

11.10

11.10
11.00
11.01

O.K

Anlmagerle 
Mon ami Guignol 
Passe-Partout 
Magazine-Express:
"Mode" avec Marlelle Fleury, école de 
mode Marle-VIctorln Egalement au 
programme un entretien avec Llefle 
Monat. conseillère en orientation, qui 
nous parlera du retour de la femme sur 
le marché du travail.
Au fil de la semaine 
Dentelle de Noél
Film réalité par Georges Mendeluk 
Cinéma:
"La panthère roae" (Britannique 1963) 
Comédie policière réalisée par Blake 
Edwards, avec Peter Sailers, David Ni­
ven at Capucine 
Cinéma:
"Les trois âges" (Américain (923) Co­
médie satirique réalisée et Interprétée 
par Buster Keaton, avec Margaret 
Leahy et Wallace Beery...
Boblno
Oans ce pays:
"Le Québec Villon culturelle en pu- 
sant par la danse folklorique |utqu au 
mets national
Hlifolre d'hier tt d'aujourd'hui 
"Le petit Lord Feuntleroy ' Feuilleton 
brllinnlqu* d après F H Burnett Avec 
Glenn Anderson. Jtannle Linden et 
Paul Rogers 
Ce soir
Le géant égorste
Film d'animation réalité par Pater San­
der. d'après un conte de Oscar Wilde 
Lee Jordache
Drame réalité per Alex Stgal d'après 
le roman dlrwin Shaw 
La monde Marcel Oube 
Hors série

Histoire du chevalier des Grltux tt de 
Manon Lescaut ’ Drama itmimtnlal 
réalité per Jean Dslannoy. d après le 
roman de l'abbé Prévost 
La Challenger, un défi industriel 
Film de l'ONF qui souligne te succès 
d'une aventure technologique tt In­
dustrielle tant précédent su Canada 
Le téléjournal 
Nouvelles du sport 
Cinéma
' 'L homme qui voulait 91r* ror (Britan­
nique 1975) Film d aventure* riante 
par John Huaton. d après une nouvelle 
de Rudyard Kipling Avec Seen Con­
nery. Michael Ceint et Christopher 
Plummer 
Clné-nult
"Sur foe quell" (Amérlciln 1954) 
Dram* réelle* par Ella Kazan, avec 
Marlon Brando Eva Marla Stint tt Karl

0.00 Première heura:
Analyse des éditoriaux" "La vta ar­

tistique". "Lemétéo ", "Lee affaires de 
la bourse", "La ronde de nuit".

9.00 A la bonne franquette 
Inv.: Fabienne Thibault 

9.10 Votre amie Suzanne:
"les ficelles du métier", "ParolN" 
Inv Gilles Letullppe. "Confort et M-

11.00 Fantan Dédé
11.10 las p'tlte buitshommes
11.45 Les satelllpopettes 
12.15 Le dix vous Informe
12.30 Clné-Qulz:

“Le troulllard du Far-West" (Améri­
cain 1956) Western burlesque réalisé 
par Normand Taurog. avec Dean Mar­
tin. Jerry Latvia. Agnès Moorebead et 
Lorl Nelson

14.30 Janette veut savoir:
"Qu'est-ce que le harcèlement sexuel"

15.30 Services è la communauté
15.00 Les p'tlts bonshommes
15.30 Jinny
17.00 Les tannants
18.00 Le dix vous Informe
10.30 L'homme de 56,000.000.00
19.30 J'ai mon voyage
20.00 Science et technologie:

"Vldéo-dlsque et fibre optique"
20.30 La revue nationale 1960.

Anlm.: Gilles Deschènes.
21.30 Michel Jasmin
22.29 la quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
22.45 Sports
22.55 La couleur du temps
23.00 Ciné week-end:

"CléOpatre" (Américain 1963) Drame 
historique réalisé par Joseph L. Man- 
klewlcz avec Elizabeth Taylor. Rex 
Harrison et Richard Burton.

2.00 Fermeture.
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18.00 Passe-partout

Canelle et Pruneau partagent avec les 
enfants de trois à six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie.

18.30 Tchllla Tchalla le magicien
Film hongrois de Gyorgy Palasthy.

20.00 Le monde en guerre:
"Une nouvelle Allemagne" Série qui 
nous rappelle les grands moments du 
second conflit mondial. Ce soir, l'as­
cension d'Hitler vers Je pouvoir et les 
réactions du peuple allemand face à la 
montée du nazisme avant la guerre.

21.00 Justice pour tous
Série qui renseigne les citoyens sur les 
mécanismes complexes de notre sys­
tème juridique.

21.30 Clné-répertoIre:
Festival Gérard Phlllpe:
"Belle de nuit" Film réalisé en 1952 
par René Clair, avec Gérard Phlllpe. 
Martine Carol et Glna Lollobrlgida.

Q TVFQ (Câble)
La caverne d'Abracadabre 
Philatélie Club
Télé-feuilleton: "Arpad le tzigane" 
Mldl-premlère:
Inv.: Daniel Guichard et Richard St- 
Germaln. Thème de la semaine: le 
presse écrite. Plusieurs rédacteurs en 
chef parlent de leur carrière.
Des chiffres et des lettres 
Aujourd'hui madame:
"Noél dans votre region" Six téléspec­

tatrices nous parlent des coutumes des 
Noéls provençaux, alsaciens, loralns 
et antillais.
Variétés:
Maxime Le Forestier 
Au théâtre ce soir:
"Peau de vache" Comédie de Barillet 
et Gredy. avec Jean Bretonnlére et 
Sophie Desmarals.
Fenêtre sur...
"Parlons de mtdeclne: l'organe le plue 
méconnu: la peau"
Passez donc me voir:
Inv.: Jacques Cellard. Francis Weber 
et Renata
Actualités régionales.
Pour les jeunes:
La caverne d'Abracadabra; las cou­
leurs du temps.
Télé-feuilleton:
"Arpad le tzigane"
Mldl-premlère:
Inv : Enrlco Macias. Jacques Lousaler. 
planiste. Thème de la semaine: la 
presse L'équipe du journal hebdoma­
daire “Le Point" décrit les differente 
aspects de la production journalisti­
que
Des chiffres et des lettres 
Aujourd'hui madams:
Loisirs; Santé, Famille et société: 
Mode beauté: variétés: l'ensemble vo­
cal Tchaikovski.
Au théâtre ce soir:
"La chambre mandarine" avec Marthe 
Mercadler et Michel Roux 
Fenêtre sur...:
"Ce corps est votre...” Le professeur 
Escande explique ce que l'on connaît 
des phénomènes permettant le mouve­
ment. lequel nécessita des os. dea 
muscles et des articulations "Le 
souffle de la vie".
Passez donc me voir:
Inv Jeannine Gerael. Jean Bouquin. 
Antoine Galller et Jean-Philippe Collard 
Actualités régionales.

C B M T
9.25 A thought for today 
9.30 CBC 6 good morning 
9.45 The Friendly Giant

10.00 Camera twelve
10.30 Mr Drtssup
11.00 Sesame Street 
11.88 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.28 Community announcement*
12.10 The Bob MecLean Show
13.30 Wicks
13.80 Program highlights
14.00 Today from the Pacific
19.00 The Edge ot Night
19.10 Take 30
10.00 Famous five
18.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
10.00 The City at Six
19.00 Barney Miller 
19.10 ladles man
20.00 Ritter's Cove
20.30 WKRP In Cincinnati
21.00 The Tommy Hunter Show
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight 
2145 SCTV
0.15 Golden Oldtos 
1.49 Station Closing

©CFCF

9.00 La téléjournal

© C F T M
7.88 Hortlri 
7.90 lap P tits

9.90
0.00
0.30
7.00
000
0.10

10.00
10.30
11.00
tt.N
12.00
12.10
13.00
14.00
19.00
10.00 
tt.N
17.00
10.00 
tt.00 
10.90 
20.00 
20.10 
21.00 
22.00 
2210 
21.00 
21.21 
24.00

2.48

Sign On
University ot the Air 
Morning express 
Canada AM

What i Cooking
Ed Allen
The Community
FMlIng Good. Feeling Fine
Rocket Robin Hood
The FlIntetonN
Definition
The Alan Thick* Show
Another World
Texet
Med Oath
Family Feud
The Price It Right
Puls*
MASH
Rig city comedy 
Benton
Heedllne hunters *
The Dukes ot hazzerd
Freebie and the been
Loto-Quebec
CTV National News
Pule*
The Twelve Midnight Movie 

Thoroughly modem Millie" (Coméd 
muelcal* 19*7) avec Julia Andrew 
Mary Tyler Moon. Corot Charming 
"The family Kovack"

(Drama 1974) ivac Sarah Cut 
mngham. James Stolen et A-sdy Robii

4.10 Sign Off
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Casse-Noisette
Le défi est relevé une fois de plus

par Angèle Oagenais
Casse-Noiiette par les 

Grands Ballets Canadiens; 
chorégraphie de Fernand

Nault, musique de Tchai­
kovsky, décors de Tom Ling- 
wood. costumes de Solange 
Legendre et Nicole Martinet, 
éclairages de Nicolas Cerno-

ASTRE l, 9480, Lacw(faire (327-5001) — "Le
dernier souffle ' 12 h 30 16 h 15 20 n 00_
"La belle étoile" 14 h 15,18 h 00. 21 h 45 

ASTRE II, Albator 12 b 30, 15 b 45 - 
“Goldorak” 14 h 05,17 h 20 - "Le parrain 
no I" 19 h 00 — "Le parrain no. 2" 22 h 00 

ASTRE III, The blue brothers ' 13 h 10,17 h 
10,21 h 10 — "The nude bomb" 15 h 30 19 
h 30

ASTRE IV. Deux femmes en or" 12 h 30.16 h 
10.19 h 50 — "Les jeunes Québécoise " 14 h 
25, 18 h 05, 21 h 45.

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Flesh Gordon" 12 h 30,14 h 40,16 h 45
19 h 00. 21 h 05.

ATWATER II. Plaza Alexis Nlhon (935-4246)
— "Seems like old times" 13 h 30,15 n 30 
17 h 30, 19 h 30 21 h 30.

ATWATER III, Plaza Alexis Nlhon (931-3313)
— "Mirror cracked" 13 h 15.16.17 h 15 21 
h 15

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "Change ol seasons" 13 h 05,
15 h 00, 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00. 

SEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) —
"Virgin dreams" 12 h 00,14 h 50, 17 h 40.
20 h 30 — "The house of a 1000 delights" 13 
h 20. 16 h 10, 19 h 00,21 h 50.

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) — 
"Xanadu" 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 h 00
21 h 00.

BERRI II, "Que le spectacle commence" 12 h 
40, 14 h 55, 17 h 10, 19 h 30. 21 h 40 

BERRI III, — "Le lagon bleu" 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30,

BERRI IV, — "Collection particulière” 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. — 
"Laura les ombres delete" 13 h 15,15 h 15 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15.

BERRI V, — "Mon oncle d'Amérique" 12 h 
40. 14 h 55, 17 h 10, 19 h 30, 21 h 40. 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - "Deux 
lemmes en or” 12 h 20,15 h 55,19 h 30 — 
"Les jeunes Québécoises" 14 h 13,17 h 48 

21 h 23.
BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 

(861-2725) — "Stir crazy" 13 h 00,15 h 05, 
17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. 

BONAVENTURE II, "Rocky horror picture 
show" 13 h 40,15 h 30.17 h 20 19 h 10, 21 
h 00

BROSSARD I, Mall Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) - "Flash Gordon 
13 h 00,15 h 05, 17 h 10,19 h 15, 21 h 20. 

BROSSARD il, — "Complot diabolique du 
Dr. Fu Manchu" 13 h 35 17 h 40,21 h 30. — 
'Dernier secret du Poseidon” 15 h 25, 19 h 

30.
BROSSARD III, — "Le lagon bleu" 13 h 30. 

17 h 30. 21 h 40 - "Chapitre 2" 15 h 15.19 
h 30.

CHAMPLAIN i, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) - "Flash Gordon" 12 h 45,14 h 55,
17 h 05, 19 h 15, 21 h 25.

CHAMPLAIN il, — “Dernier secret du
Poseidon" 12 h 30, 16 h 15, 20 h 00. 
"Complot diabolique du Dr Fu Manchu" 14 h 
25, 18 h 10. 22 h 10.

CHATEAU l, 6956 St-Denis (271-1103) — 
"Le shérif et les extra-terrestres" 13 h 00.15 
h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

CHATEAU II, — "Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude" 12 h 50.15 h 45,18 h 40. 
21 h 35 — "Femmes complices" 14 h 25,17 
h 20, 20 h 15.

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est Mont- 
Royal (521-7870) — "C'est l’apocalypse" 13 
h 00, 17 h 25, 22 h 00 - “Le convoi" 15 h 
30. 20 h 05

CINÉMA DE MONTRÉAL II, — Brillan­
tine" 11 h 45,16 h 05,20 h 20-"Un cow­
boy dans la ville" 13 h 40,18 h 00,22 h 15. 

CINÉMA 7» ART, 3180 est. Bélanger (722 
0302) — Relâche mer., |eu, 

CINÉMATHÊOUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) - Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) — "The arlstocats" 12 h 45,14 h 50.
16 h 55. 19 h 00. 21 h 05. 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin
(334-8560) — "Parties fines" 18 H50— Ile 
aux mille plaisirs" 20 h 05 — "Les chiens 
chauds" 21 h 40.

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Les maheurs de 
Sophie" 12 h 30. 14 h 15.16 h 00,17 h 45
19 h 30. 21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS II, - "La belle 
étoile" 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 00.21 
h 10.

COMPLEXE DE8JARDINS III, - Les
leunes Québécoises" 12 h 15, 15 h 50. 19 h 
25 — "Deux femmes en or" 13 h 55,17 h 30. 
21 h 05

COMPLEXE DESJARDINS IV, — "La
banquière" 13 h 30. 15 h 55. 18 h 20. 20 h 
45

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE. 1455 Boul de Mai­
sonneuve (879-4349) — Relâche 

COTE-OES-NEIGES I, 6809 C8te-des 
Neiges (735-5528) — "Seems like old times" 
13 h 10. 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10 

CÔTE-DES-NEIGES II, - Mirror 
cracked" 13 h 15,15 h 15.17 h 15.19 h 15. 
21 h 15

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis 1388-4210) — 
"Xanadu ' 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 20, 
21 h 20

DAUPHIN I. 2396 est. Beaubien (721-6060)
— "La belle et le clochard" 13 h 30.16 h 45
20 h 00. "Ile sur le toit du monde" 15 h 00.
18 h 15. 21 h 30.

DAUPHIN II, — "Bienvenue Mr Chance" 14 
h 00, 16 h 30, 19 h 00. 21 h 30 

DORVAL I. 260 Dorval Dorval 1631-8586) - • 
"Any which way you can" 12 h 30.14 h 40.
16 h 50. 19 h 00. 21 h 15.

DORVAL II, — "Private Benjamin" 13 h 00.
15 h 05. 17 h 10. 19 h 15, 21 It 20 

DORVAL III, — Change olseasons" 13 h 00 
15 h 00 17 h 00, 19 h 00 21 h 10 

OÉCARIE SQUARE I, Centre Oécarle 
Square. 6855 Clanranald (341-3190) — "Stir 
crazy" 12 h 45.15 h 00,17 h 15.19 h 25,21 
h 30

DÉCARIE SQUARE II, - Flash Gordon 12 
h 45, 15 h 00, 17 h 15, 19 h 25, 21 h 30. 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-8053) - "Le 
chaînon manquant" 13 h 00, 15 h 00, 17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00

ÉLYSÉE II, - L'avare" 12 h 20.14 h 30 16 
h 45. 18 h 55, 21 h 10 

FAIRVIEW i. 7555 Auloroute Trans- 
Canadienne. Pointe-Claire (697-8095) - 
"The eristocats" 13 h 00 15 h 00.17 h 00.
19 h 00 21 h 00

FAIRVIEW il, - "Popeye" 13 h 10.15 h 10.
17 h 10, 19 h 10. 21 h 10 

QREENFIELO I. 519 Taschereau. Greenfield
Park (871-6129) - "le ciel peut attendre
12 h 45. 16 h 10,19 h 40 Y-a-1 II un pilote 
dans l’avion 14 h 35. 18 h 00. 21 h 35

QREENFIELO II,- "La coup de parapluie
13 h 00. 14 h 45.18 h 30,19 h 10.19 h 50
21 h 30

QREENFIELO III, - "le shrlf et let extra-

ATELItR-TMÉATRI lés MAINS, 371 ait
Roy (942-7371) - "Frederlk et lu habltantt 
de la drOle d» planée'. spectacle pour en­
fants de 4 I 12 ans mer 14 h 00 

CAFÉ DC LA PLACÉ, Plaça das Arts - "La 
Celeste Bicyclette de Roch Carrier Mite tn 
scène « interprétation Albert Miliaire Re­
lâche 1st 31 déc et 1er |env Ven 19 h 30 
22 h 00

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 Sl-Hubtrl (644- 
7000) — Avec les mois des autres 
spectaclt-tolo interprété par Richard Lalen- 
cetts Relâche |uaqu au 1er |anv Ven 20 h 
30

CAFÉ THÉÂTRE lés fleurs ou mal.
500 est Rachel (521-4446) - Pour entente 
le Theitre de Quartier présents "Un |eu d en- 
lents " (6 ant et plut) Mr et van 14 h 00 

CENTRE D’EBBAI CONVENTUM. 1237 
rue Sanjulnel (264-9352) - Dent Lamour 
présente "French Klee Sembe", â 21 h 00 
Jusqu eu 11 |anv Relâche lun 

DOUOOU ROCKHEAO. 1252 OUttt SI 
Antomt (975-6232) - Mongo Santamrla 
tusqu au 3 |anv Sent 21 h 30.23 h 30 Ven 
sam 21 h 30, 1 h 00

LA CHACONNE. 338 est Ontario (643 8620) 
- Deux acteurs, un piano â queue" petit 
duo poétique avec Dominique Fk>y Thomas 
Qraton Textes de Beaudelalre Musset Mau- 
passant Nelligan Ven 24 h 00 

LÉ SOLEIL LEVANT. 268 OUOSt Stt 
Catherine (S61-OSS7) -John Lee Hooker du 
30 dâc eu 4 |anv Sent 21 h 30 23 h 30

terrestres 12 h 45, 14 h 30 16 h 15. 18 h 
00. 19 h 45. 21 h 30.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - Love couch'
12 h 06. 14 h 45 17 h 25. 20 h 00, "The 
maids 13 h 15.15 h 55. 18 h 35. 21 h 15

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) - "Le lagon bleu" 13 h 15, 17 h 30. 
21 h 45. "Chapitre 2" 15 h 15, 19 h 30 

KENT 1,6100 ouest Sherbrooke (489-9707) - 
"9 to 5" 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50" 19 h 00, 

21 h 10.
KENT II, - "The formula" 13 h 00,15 h 10,

17 h 20, 19 h 30, 21 h 40.
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
- "Any which way you can" 13 h 00,15 ft 
00. 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00.

LA CITÉ II, — "Change of seasons” 13 h 20,
15 h 10, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 05.

LA CITÉ ill, - "The Elephant Man" 13 h 40.
16 h 00, 18 h 30, 20 h 55.

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - 
Relâche mer jeu.

LAVAL I, 1600 le Corbusier Chomedey (688- 
7776) — "Le ciel peut attendre" 12 h 50,16 
h 15, 19 h 45. "Y-a-t’ll un pilote dans l'a­
vion" 14 h 40. 18 h 10. 21 h 35.

LAVAL II, — "Le coup de parapluie" 13 h 00, 
14 h 45,16 h 30,18 h 15, 20 h 00, 21 h 50. 

LAVAL III, - "Popeye" 12 h 45,14 h 50,16 h 
55, 19 h 00, 21 h 05.

LAVAL IV, — "Le chaînon manquant" 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 

LAVAL V, — "Le shérif et les extra-terrestres"
13 h 30,15 h 30.17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest,
boul. St-Martin. Chomedey (687-5207) — 
"Le lagon bleu" 13 h 15,17 h 45, 21 h 55, 
"Chapitre 2" 15 h 15, 19 h 40. 

LAVAL-ODÉON II, — "Flash Gordon" 12 h 
30. 14 h 45, 17 h 00. 19 h 15, 21 h 30. 

LOEW'S I, 954 ouest, Ste-Catherlne (861- 
7437) — “Any which way you can" 12 h 45,
14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. 

LOEW'S II, - "9 to 5" 13 h 00, 15 h 00,17 h
00, 19 h OO . 21 h 00.

LOEW'S III, - "Popeye" 12 h 45,14 h 55,17 
h 05, 19 h 15, 21 h 25.

LOEW'S IV, - "Private Beniamin" 13 h 30,
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

LOEW'S V, - "Airplane" 13 h 00,15 h 00,17
h 00, 19 h 00, 21 h 00.

MAJESTIC. 3166 est. Henrl-Bourassa (381- 
6116) - Relâche.

MASCOUCHE l, 3131 boul. de Mascouche, 
Place G P.A. Mascouche (474-4141) — "La 
belle étoile" 13 h 15.17 h 20, 21 h 20. "Le 
dernier souffle" 15 h 20, 19 h 30 

MASCOUCHE il, - "Le pion" 13 h 10,16 h 
30,19 h 50, "Le sherlf et les extra-terrestres"
14 h 50, 18 h 10, 21 h 30.

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255-
6224) — "Ile sur le toit du monde" 13 h 00,
16 h 15,19 h 30, “La belle et le clochard” 14 
h 50, 18 h 05, 21 h 20

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Private Benjamin" 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 15, 21 h 15.

MONTENACH 1.522 boul Sir Wilfrid Laurier. 
Beloell (464-1541) — "Hulk revient" 19 h 05, 
"Xanadu" 20 h 55.

MONTENACH II - "Les givres" 19 h 00, 
"La belle étoile" 20 h 35 

OUIMÊTOSCOPE l, 1204 est. Ste-Catherlne 
(525-8600) — Relâche mer., jeu. 

OUIMÊTOSCOPE II - Relâche mer, jeu 
OUTREMONT. 1248 ouest. Bernard (277- 

4145) — Relâche mer. jeu.
PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 

"Ces flics étranges venus d'ailleurs" 12 h 30, 
16 h 15,20 h 00, "La belle étoile" 14 h 15.18 
h 00, 21 h 45.

PARADIS II - "Albator" 12 h 45, 15 h 50, 
"Goldorak" 14 h 15,17 h 20, "Le parrain no. 
1" 19 h 00, "Le parrain no. 2" 21 h 50. 

PARADIS III — "Deux femmes en or” 12 h
30.16 h 05,19 h 45, "Les Jeunes Québécoi­
ses" 14 h 20, 18 h 00, 21 h 40.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Relâche mer.. Jeu.

PARISIEN I, 480 ouest. Ste-Catherlne (866 
3856) — "La fièvre des planches" 13 h 20.
15 h 55, 18 h 30, 21 h 05.

PARISIEN II — "Y-a-t'Il un pilote dans
l'avion" 12 h 20,14 h 10,16 h 00,17 h 50,
19 h 40, 21 h 35.

PARISIEN ni — "La cage aux folles" 13 h 
10,14 h 55,18 h 40,18 h 25, 20 h 10,21 h 
50

parisien IV — "Le coup du parapluie" 12 h 
30, 14 h 15,16 h 00, 17 h 50, 19 h 35.21 h 
25

parisien v - "le shérif et les extra- 
terrestres" 13 h 00, 14 h 45, 16 h 30,18 h 
15, 20 h 00. 21 h 50.

PLACE DU CANADA. Place du Canada. 
(861-4595) — "Jazz singer" 12 h 45, 14 h 
55, 17 h 05. 19 h 15, 21 h 25 

PLACE VILLE-MARIE 1.1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "The formula" 12 h 35.14 h 
40. 16 h 50, 19 h 00. 21 h 15.

PLACE VILLE-MARIE II — "Ordinary 
people" 12 h 10,14 h 20.16 h 35.18 h 50. 
21 h 05.

PU8SYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
The master et Ms Johnson" 12 h 00,14 h

50.17 h 40. 20 h 30. "The whistle blowers"
13 h 30, 16 h 20, 19 h 10. 21 h 50 

RIVOLI l, 6906 St-Denis (277-3125) -
"l'avare" 12 h 45.14 h 50.16 h 55,19 h 00. 
21 h 05

RIVOLI II — "Une semaine de vacances" 13 
h 00, 15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

SAINT-DENIS l, 1594 St-Dénls (849-4211) 
— Spectacles sur scène.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) 
-"la belle étoile 12 h 30.14 h 35.16640.
18 h 45, 21 h 00.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222)
- "Rêve de singe" 19 h 00. 21 h 

SNOWDON, 5225 Décarle (482-1322) -
"Any which way you can" 12 h 35,14 h 40,

16 h 45, 18 h 50. 21 h 00.
VAN HORNE, 6150 Cdtes-des-Nelges (731- 

8243) - "Private Ben|amln" 13 h 10. 15 h 
10 17 h 10 19 h 10, 21 h 10 

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (766- 
2092) — "Lee loups de hauls mer " 12 h 25. 
16 h 05 19h45 "Flash Gordon" 14 h 10,17 
h 50. 21 h 30

VERSAILLES I, 7265 set. Sherbrooke (353- 
7880) - "Le ciel peut attendre " 13 h 00.18 
h 30 . 20 h 00. "Y-e-t'll un pilote dans l'a­
vion" té h 50. 18 h 20. 21 h 50 

VERSAILLES II - "le coup de parapluie 
12 h 45, 14 h 30.16 h 15. 18 h 00.191145. 
21 h 30

VERSAILLES III - "Le sherlf et les extra­
terrestres 13 h 10, 14 h 50. 18 h 35. 16 h
20 20 h 00.21 h 45

VIAU, 228 des Laurentldes. Pont visu (869- 
3868) — Relâche mer. jeu 

VILLERAY, 8042 St-Osnls (388-5577) - "Le 
complot du Dr Fu Manchu I3h00.17 h 00
21 h 10 "le dernier secret du Poséidon" 15 
h 00. 19 h 00

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square Westmount (931-2477) - "The 
Stunt Man 12 h 10. 14 h 25. 18 h 40.19 h 
00. 21 h 15

YORK. 1487 ouest Ste-Catherlne (937-8978)
- "Raging Bull" 13 h 45. t8 h 15.16 h 45. 
21 h 15

Ven Mm 21 h 30. 23 h 30, Hi 00 
SALLE WILFRID-PELLETIER, Place dM 

Arts. 175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112) - 
Lee Grandi Ballets canadiens "Casse- 
noisette . ven 20 h 30 Relâche mer leu 

théâtre MAISONNEUVE. Place des Arts. 
175 ouest Ste-Catherlne (842-2112) - Pour 
enfante "le Petit Prince" d'Antoine de Saint- 
Exupéry pat le Théâtre Lee Pissenlits Ven :
14 h 30 Relâche mer. |eu.

THÉÂTRE PORT-ROYAL. Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112) - Re- 
Ile ht

THÉÂTRE DE OUAT-tOUS. Aux
Quel Saoule Ber - Pour entants "le cirque 
Pantalon" et "Le crocodile s set échappé 
Mieesnacéné Paul Bulesonneau Ven 15 h 
00 Relâche le 31 déc et 1er lanv 

TRANSIT. 425 «lace Jacques-Cartier Vieux 
Montréal (681-5731) - Truths A Rights (reg­
gae), du 30 déc su 4 |anv Sam 21 h 30,23 
h 30, Ven sam 22 h 00, 24 h 30 

THÉÂTRE DU RIOEAU VERT. 4884 St- 
Oews (844-1793) - "Faut pas payer de Ca­
rlo Fo evec lenle Scoftle Edgar Fruitier 
Diane Lavallée. Aubert Paiiascio. Jacques Pi- 
perm Michel Bergeron. Pierre lonolr Mise en 
scène Gaétan Labrâche Relâche mer |eu 
Ven 20 h 00

THEATRE ST-DENIS. 1594 St-Denis (649- 
4211)-lemagicienReveen Ven 14h00. 
20 h 00

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DBS ARTS. Ottawa

(813) 237-4400 - Opéra - Beetlemanla 
|eu 20 h 30 Mer ven 18 h 00 21 h 30

CENTRE NATIONAL DEB ARTS, Au
Studio Le groupe BNA Act Sem e ven 20h 
00 Relâche dkn leu

vitch; du 26 au 30 décembre et 
les 2 et 3 janvier.

Ce n'était pas la soirée des 
étoiles, lundi dernier, mais 
plutôt celle de la relève qui 
doit aussi faire ses preuves 
dans les rôles plus difficiles. 
Un spectacle comme Casse- 
Noisette est idéal pour per­
mettre aux nouvelles recrues 
de se frotter aux grands pas- 
de-deux. On a ainsi découvert 
une jeune danseuse fort pro­
metteuse. Andrea Boardman, 
dans le rôle de la Fée Dragée 
appuyée de son cavalier. Rev 
Dizon qui est avec la com­
pagnie comme soliste depuis 
1979 mais que l’on n'a pas vu 
danser beaucoup à Montréal 
dans des rôles à sa mesure.

Andréa Boardman s'est fort 
bien tirée du grand pas-de-

deux du deuxième acte qui est 
un rôle exigeant demandant 
force et grâce. Mlle Boardman 
qui s'est jointe à la compagnie 
des GBC l'été dernier, venant 
de New York où elle faisait 
partie de la troupe de tournée 
de l'American Ballet Theatre, 
possède les deux en plus d'un 
joli sourire et d'un physique 
élégant. Il lui manque encore 
de l'assurance et un peu plus 
de vitesse — elle avait du mal 
à rester en cadence avec la 
musique parfois — mais cette 
jeune danseuse qui n'a pas en­
core 20 ans ira certainement 
très loin si elle est bien con­
seillée. Son talent crève les 
yeux.

Pour une 16e année, Case- 
Noisette fait encore salle 
comble à la Place des Arts

dans les décors et costumes 
qui restent encore passable­
ment pimpants malgré les an­
nées C'est une fête pour les 
enfants aussi bien sur la scène 
que dans la salle. En effet une 
centaine d'enfants s’exercent 
chaque année pour cette cho­
régraphie qui leur est dédiée, 
éleves des écoles de ballet de 
Montréal.

Cette année encore Casse- 
Noisette a relevé le défi de 
l'émerveillement et de la féé- 
rie de Noël mais il serait peut- 
être intéressant de présenter 
l'an prochain quelque chose 
de nouveau, aussi bien pour le 
public, la compagnie gue les 
etudiants qui font et refont les 
mêmes rôles depuis si long­
temps...

LOS ANGELES (Reuter) — 
Le chanteur auteur- 
compositeur américain Tim 
Hardin a été découvert mort à 
son domicile d’Hollywood, 
rapporte la police de Los An­
geles.

Hardin, qui était âgé de 
trente-neuf ans, était notam­
ment l'auteur de «If I were a 
Carpenter» et surtout «Rea­
son to Believe» dont le chan­
teur pop Rod Stewart fit un 
retentissant succès.

La cause de son décès n’a 
pas été révélée.

■
La créativité vue par des 

adolescents auxquels Radio- 
Québec offre une heure d'an­
tenne mensuellement, ça vaut 
le détour le 1er janvier à Bo- 
zéjeunnnes (22 h 30). Ils sont 
une trentaine, de disciplines 
diverses, dans un Niagara de 
couleurs, à vous exprimer leur 
ironie, leur lyrisme, voire leur 
scepticisme. Ils vous re­
viendront cinq fois encore, 
avant l’été, tous les premiers 
jours du mois, pour traiter des 
médias d’information, de la 
sexualité, de la liberté etc.

La Turlutaine, un ensemble 
folklorique fondé en 77 par 
l’ex-accompagnateur de Ti- 
Jean Carignan, sera l’invité de 
l'Ami Boulanger sur les ondes 
de CBF, le jeudi 1er janvier à 
15 h.

Cet ensemble folklorique 
qui s’est inspiré de la formule 
des Feux Follets pour mettre 
au point sa propre formule, 
est dirigé depuis par le 
pianiste - accompagnateur 
Théo Bujeau. Celui-ci com­
mença sa carrière auprès de 
Ti-Jean Carignan, un ami de la 
famille, joua également avec 
Philippe Bruneau, Jeanne- 
D'Arc Charlebois, les Feux 
Follets, Lougarou et les Mu­
tins de Longueuil. Il décida de 
mettre sur pied cet ensemble 
folklorique de 11 musiciens 
lorsqu’il apprit que Carignan, 
atteint de surdite aiguë, ne re­
monterait plus jamais sur 
scène. Il recruta ses violon- 
neux, dont deux des frères de 
Carignan, parmi les meilleurs 
musiciens de la province et se 
mit tranquillement à bâtir un 
répertoire folklorique diffé­
rent.

Rétrospective 
Fritz Lang à la 
Cinémathèque

Deque qui 
coise (1700 rue Saint-Denis, 
Montréal), consacre 15 séan­
ces, en janvier, au cinéaste 
Fritz Lang. Cette rétrospec­
tive se déroule du 9 au 24 jan­
vier. Fritz Lang est mort à Los 
Angeles, en 1976.

Lang fut d’abord de l'école 
expressionniste allemande, 
dans les années 20. Il donnait 
en 1931 ce que l’on considère 
son chef-d’oeuvre: M qui pré­
figure l’oppression de l’epo- 
que nazie Le cinéaste gagnera 
ensuite les Etats-Unis qui lui 
procurent un nouveau souffle. 
Sa carrière prend fin officiel­
lement en 1960. Godard lui 
rendra hommage dans Le 
Mépris. On peut citer parmi 
les très grandes oeuvres de 
Fritz Lang: Metropolis;

Docteur Mabuse et Mi­
nistry of Fear.

En France (1933) Lang avait 
produit Liliom. On lui doit 
aussi une magnifique évoca­
tion de Die Niebelungen 
dont les deux épisodes seront 
projetés les 13 et 14 janvier.

De son tout dernier film: 
Le diabolique Docteur 
Mabuse, Lang a écrit; «les 
propos de mon producteur 
m’amenèrent à penser qu’il 
pouvait être intéressant de 
montrer Mabuse trente ans 
après, utilisant les techniques 
modernes. Cela pouvait etre 
un moyen de dire certaines 
choses sur notre époque: par 
exemple le danger que court 
notre civilisation de s'anéantir 
elle-même»
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célébrer la veille du 
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toute la eolréo 
avec le roi lui-même

JOHN LEE HOOKER
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ELLEN McILWAINE 

chanteuse da bluee et de Rock

SOLEIL LEVANT
286 ouoet, Ste-Catherine 

861-0657 ShPM À 3hAM

Roue Doudou Boicel Productions inc
présente

La place idéal pour léter 
la veille du Jour de l'an 

Deux orchestre super Salsa

MONGO SANTAMARIA
feï

LE RISING 
SUN
AFRO JAZZ 
ORCHESTRA'______

mtMlquo e»t dMN continu*! 
buftot gratuit da 19.00 é 3 OO am 

bill#» é I avança $28.00 
bHlat é la porta 190.00 

réaanrai déa maintenant
• Mongo Santamarla 28 d*c. - 9 jan
• Eathar PhlIRp* 13 Jan - tl|an.
• Joa Paaa 20 - 28 |an.

12S2 St-Antome. w 
875-6227. 875-6232. 861-0657

( Métro Lucian l Alli*r
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CRÊPERIE -GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

Pour le Réveillon du Nouvel An (tur réaorvatlon 
'• j- a v.p ) (ot tous les soirs è compter de celte date)

Betty vous propose...

Le SOUPER A LA MODE BIG0UDEN"
au menu: 

un kir
soupe 81 oignon gratinée ou 
escargots it Bourgogne 
hors d oeuvres variés 
cochonailles 
truite Amandine

$45» a»aereanna

(taxa at servie* an eue !

médaillon de veau 8 la crème 
plateau de fromages 
salade Minosa
crêpe flambée au Grand Marmer 
expresso
15 bouteille de Cuvée des St-Pères

(24 déc fermé 111 h prn. terme N jour de Neél)

f
825 est. Laurier

(métro Laurier)
Cerfee de crédit acceptées

274-9179

À compter de samedi 
prochain, et jusqu'au 25 jan­
vier, le Conservatoire d’art ci­
nématographique de Montréal 
présente une rétrospective de 
films japonais traitant du Ja­
pon d'après-guerre (tél: 879- 
4349).

L’actualité reliée au cinéma 
ouvre de plus, ces jours-ci, 
une fenêtre sur le cinema ma- 
nitobain, avec deux séances 
consacrées au Winnipeg Film 
Group (Cinémathèque québé­
coise, 1700 rue Saint-Denis; 
tél: 844-8734.

■
Au Centre d’art du Mont- 

Royal, le 7 janvier, s’ouvre 
l’exposition d’Hélène Gagnon 
(peintures) et de Roland Pe­
tersen (masques). Le public y 
a accès tous les jours de 10 a 
20 h jusqu’au 1er février.

■
Au Palais des congrès (Qué­

bec) sont présentées jusqu'au 
18 janvier plus de 2000 œuvres 
d'artistes d’une soixantaine de 
pays. Bilan de l'art con­
temporain jouit du patro­
nage du ministère français de 
la Culture. De sémblables ex­
positions ont déjà été réalisées 
a New York et à Bruxelles. Un 
grand prix international d'art 
plastique sera attribué à l'un 
des exposants au terme de 
cette exposition qui s’est ou­
verte le 29 décembre. Ouver­
ture tous les jours de 13 h à 22 
h,

■
Au Centre National des 

Arts (Ottawa), l'orchestre du 
CNA et le pianiste Arthur Ozo- 
lins donnent un concert les 7 
et 8 janvier Le 9, dans la série 
familiale Pops, la violoniste 
Chantal Juillet se produira et 
l’orchestre sera dirigé par Pe­
ter McCoppin. Les 14 et 15 
janvier, au CNA, le composi­
teur Witold Lutoslawski 
prendra la direction de 
l’orchestre du CNA qui jouera 
trois de ses compositions (le 
ténor invité est Glyn Evans).

Il vous reste à faire quelques achats ?

Offrez-vous, offrez-lui le cadeau
qui peut divertir, amuser, 

passionner, instruire, 
faire rire, pleurer, 

frissonner...

Offrez-vous, offrez-lui un livre.
Nous en avons pour tous les goûts 

et le prix de tous nos livres* 
est réduit de 20% 

jusqu’au 3 janvier.

*À l’exception des manuels scolaires et livres de médecine

ïtbratrte (Sarneatt
Montréal; Complexe Desjardirts ; 1691 est rue Fleury; 

Métro Henri-Bourassa
Laval ; Centre Duvernay (Librairie Dussault) 

Saint-Bruno: Promenades Saint-Bruno 
Saint Jérôme: Carrefour du Nord
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INCROYABLE!”
-Joel Siegel, WABC-TV

ROBERT DE NIRO 
“RAGING BULL”
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10 m Le Devoir, mercredi 31 décembre 1980

Trois décisions du Conseil de presse du Québec

Les médias doivent favoriser l’expression des libertés
S’il appartient à l’éditeur 

d’établir la politique d’un or­
gane d’information en matière 
de publicité, cette discrétion 
n’est pas absolue et les médias 
doivent faire preuve de lar­
geur d’esprit puisque leur 
fonction d’informer comporte 
aussi le devoir de favoriser 
l’expression des libertés indi­
viduelles et collectives.

En partant de ce principe, 
et de celui selon lequel la ca-

t DÉCÈS

BRASSARD, Maria. A Montréal, 
le 29 décembre 1980 à l'âge de 85 
ans, est décédée, Mme veuve Sta­
nislas Brassard née Maria Provost 
tertiairce de St-François. Elle 
laisse ses fils: Paul-Émile (Jeanne 
Nadeau), Henri (Fleur-Ange Gi­
roux), Jean-Marie (Fernande Mas­
sy), Raymond (Françoise Latour), 
frère Roger c.s.c,, Gérard (Aline 
Régimbald), ses filles: Soeur 
Jeanne m i.c„ Claire Hémond, 
Soeur Rose c.n.d., Soeur Marie- 
Ange c.n.d , Soeur Yvonne c.n.d., 
son frère Dollar Provost, sa soeur 
Marie-Rose Provost s.j.m., ses 
belles-soeurs: Eva Gagnon, Lu­
cille Provost et Mary Provost, de 
nombreux petits-enfants, arrière- 
petits-enfants, neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu le 
mercredi 31 décembre. Le convoi 
funèbre partira des salons Alfred 
Dallaire, 1922 rue Rosemont, pour 
se rendre à l’église St-Jean- 
Berchmans où le service sera cé­
lébré à 2:00 heures Et de là l’in­
humation aura lieu vendredi à 2:00 
heures au cimetière de l’Est lieu 
de la sépulture Parents et amis 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation Salon fermé de 5 à 7 
heures Prière de ne pas envoyer 
de fleurs.
CASGRA1N Lydie. - A
Montréal, le 30 décembre 1980, est 
décédée. Mme Perrault Casgrain 
née Lydie Prince, fille de Evariste 
Prince avocat et de Lydie Rivard, 
soeur de Marie Prince-Adam 
épouse de Perrault Casgrain O C., 
C R 1.1. I) de Montréal, mère de 
Suzanne Casgrain-Hart de Green­
ville Caroline du sud. André 
Perrault-Casgrain C R . de Rj- 
mouski. Pierre Casgrain de Qué­
bec. le Bâtonnier de Montréal Phi­
lippe Casgrain C R de Montréal, 
Michelle Casgrain-Bérard de 
Montréal. Louise Casgrain-Brillant 
de Monte-Carlo Elle laisse aussi 
de nombreux beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et nièces. 16 
petits-enfants et l'arrière-petit- 
enfant Les funérailles auront lieu 
le vendredi 2 janvier Le convoi fu­
nèbre partira des salons J R 
Deslauriers et Urgel Bourgie. 5650 
Cote des Neiges, pour se rendre à 
l'église Notre-Dame-des-Neiges où 
le service sera célébré à 11 h 00 Et 
de là au cimetière Côte des Neiges 
lieu de la sépulture Parents et 
amis sont priés d’v assister sans 
autre invitation S V P Pas de 
fleurs envoyez toute donation à 
l’Association canadienne pour la 
santé mentale (550 ouest. 
Sherbrooke. Montréal: Heures de 
visite mercredi de2h00à5h00 
et 7 h 00 à 10 h 00 et jeudi 2 h 00 à 5 
h 00 seulement

TITTLEY, Françoise. - À
Montréal, le 28 décembre 1980, à 
l’âge de 60 ans est décédée ma­
dame Françoise C’outu. épouse du 
docteur J. René Tittley. Outre son 
époux, elle laisse sa mère ma­
dame Andrée Coutu, ses frères et 
soeurs: Roger époux de Yolande 
Quevillon, Andrea épouse de Ber­
nard Fontaine et Marcel époux de 
Yvette Quevillon, sa belle mère 
madame Arthur Tittley, ses beaux 
frères et belles soeurs: monsieur 
et madame Benoit Blais, madame 
Rita Blais, institutrice, monsieur 
et madame Jean Tittley, monsieur 
et madame Gilles Tittley, Père 
Rémi Tittley C.S.V., monsieur et 
madame J. Paul Lépine, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu le mercredi 
31 courant. Le convoi funèbre par­
tira du salon Alfred Dallaire inc. 
no. 1111 Laurieur ouest, pour se 
rendre à l'église St-viateur 
d'Outremont, ou le service sera 
célébré à 10 h 30 Et de là au cime­
tière de Montebelo. lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5 à 7 h. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, des offrandes de messes ou 
des dons seraient appréciés.

DÉCÈS
Gisèle

Habib Great
Gisèle Habib Gross s'est en­
dormie dans la paix du 
Seigneur Elle laisse dans le 
deuil ses filles Marthe et Si­
mone ses soeurs Mireille. 
Magali et Liliane, les famil­
les Gress. Abinader Azzam. 
Khouzam Sourour Camille. 
Ghebely Dalati. Sebeh Les 
funérailles auront lieu en 
( église St-Sauveur (St-Denis 
et Vigen le mercredi 31 dé­
cembre 1980 à 11 h 00 A M 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m’éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et que dans 
tous les instants de ma vie tu 
es avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue te remer­
cier pour tout et confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de toi a 
jamais, même et maigre 
n'importe quelle illusion ma­
térielle Je désire être avec 
toi dans la gloire éternelle 
Merci de la miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
priere pendant trois jours de 
suite i Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée

J.B.M.

pacité d’un individu ou d’un 
groupe de faire valoir ses opi­
nions et ses points de vue... 
doit être réelle et effective, le 
Conseil de presse, dans une 
décision récente, blâme le 
quotidien La Presse d’avoir 
refusé la publicité du club de 
rencontres pour homosexuels 
Contact Enrg.

Le Conseil de presse expli­
que dans sa décision que La 
Presse a déjà publié par le

passé des annonces classées 
de groupes «gais» et que le 
quotidien de Montréal publie 
régulièrement de la publicité 
du même genre, mais qui 
s’adresse à une clientèle 
hétéro-sexuelle.

Le Conseil se dit «perplexe 
sur le caractère arbitraire, si­
non discriminatoire, de la dé­
cision de La Presse et s’in­
terroge sur les critères qui, 
d’une façon générale, guident

les responsables des pages 
publicitaires de ce journal 
dans le choix des annonces 
qu’ils acceptent ou qu’ils refu­
sent de publier.

Par contre, le Conseil de 
presse estime que La Presse 
et La Tribune de 
Sherbrooke étaient dans leur 
droit de refuser de publier 
dans le courrier des lecteurs 
une lettre de Mmes Ginette 
Charron et Johanne Lecava-

lier représentant une version 
modifiée de l'hymne national 
canadien pour souligner la vic­
toire des tenants du NON lors 
du référendum.

Le Conseil est d'avis que les 
éditeurs de La Presse et de 
La Tribune, conformément 
à la prérogative qui leur per­
met de publier ou de ne pas 
publier les lettres des lecteurs, 
ont formulé un jugement ré- 
dactionnel que rien ne permet

d’attribuer à un quelconque 
désir de leur part de taire une 
information qui ne correspon­
dait pas à leurs convictions, ou 
encore de priver leurs lecteurs 
d’une information d’intérêt 
public.

Dans une autre décision, le 
Conseil adresse un blâme sé­
vère au directeur du Cour­
rier du Sud, M. Lucien 
Beauregard, pour ce qu’il con­
sidère une atteinte grave à la

liberté d’expression et au 
droit du public à l’informa­
tion.

Ç'
Ji

Ce blâme découle d’une 
lainte formulée par Mme 
eannine Desbiens au nom de 

l’Association féminine d’édu­
cation et d'action sociale 
(AFEAS) de la région de 
Saint-Jean.

Mme Desbiens s’était for­
malisée du refus «catégori­

que» du Courrier du Sud de • 
publier les communiqués de 
l’AFEAS et de couvrir les acti­
vités de cette association. Se­
lon Mme Desbiens, il s’agis­
sait de représailles de la part 
de M. Beauregard, puisque 
lors du colloque de Cercle de 
presse de la région Sud de 
Montréal, le 26 avril dernier, 
elle avait formulé certaines 
critiques à l’endroit d’hebdos 
régionaux de la Rive-Sud.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l'article 1570 du Code Civil 
de la Province de Québec, que le contrat de 
vente et cession exécuté le 5 décembre 1980 A 
WALTER E. KELLER FINANCIAL CORP de tou­
tes les créances présentes et futures, payable à 
PAKER BROTHERS TEXTILE MILLS LIMITED a 
été enregistré au Bureau d'Enregistrement pour 
la Division d'Enreglstrement de Montréal le 5 
décembre 1980 sous le numéro 3132110.

PRENEZ AVIS que Monsieur Réal Bombardier, 
faisant affaires sous les nom et raison sociale 
de Réal Construction Enr., détenteur du permis 
de transport en vrac no. M-502557-002 pour la 
région 05, s’adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'étre autorisé à 
transférer ledit permis à Entreprises Sterebon 
Inc , le tout conformément à l'article 41 de la 
Loi sur les Transports et à l'article 2 59 1 du 
règlement 2 (1976). Toute personne intéressée 
peut s'opposer à la présente dans les cinq jours 
suivant la dernière publication, en s'adressant à 
la Commission des Transports du Québec. Guy 
Parenteau, procureur.
1ère publication: 29 décembre 1980 
2e publication: 30 décembre 1980 
3e publication: 31 décembre 1980

Le requérant-côdant, Monsieur René Marcotte, 
domicilié à 25, 2lôme avenue ouest, Macamic, 
Comté de Abitibi-Ouest demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer à 
Lambert & Dubé Enrg., domicilié à Case Postale 
332, Macamic. Comté de Abitibi-Ouest, le per­
mis portât le numéro M-509-401-001 qu'il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la Région 08, conformément à l'article 2.59 1 du 
Règlement 2.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
Première parution: 29 décembre 1980 
Deuxième parution: 30 décembre 1980 
Troisième parution: 31 décembre 1980

Le requérant-cédant, Monsieur Arthur Fleming, 
domicilié à Chapeau, Comté de Pontiac de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à Entreprises Art Fleming & 
Fils Ltée, domicilié à Chapeau, Comté de Pon­
tiac, le permis portant le numéro M-505-231- 
001 qu'il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la Région 07. conformément à l'ar­
ticle 2 59 1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal. Québec 
H2L 4E4
1ère parution 29 décembre 1980 
2ème parution 30 décembre 1980 
3ème parution: 31 décembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL,

COUR SUPÉRIEURE,
No 500-05-015467-804 
0MER BOUDREAU, résidant et domicilié au 169 
dé la rue Hocquart. en la cité de Laval, district 
de Montréal,

Demandeur
•vs-

MICHEL RACINE, résidant et domicilié au 536 de 
la rue Samuel De Champlain, en la cité de 
Boucherville, district de Montréal 

-et-
NIC0LE LAMOUREUX, résidant anciennement 
au 110 de la rue De La Barre, appartement 1816, 
en la cité de Longueull, district de Montréal, 
présentement de lieux Inconnus.

Détendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse NICOLE LAMOUREUX est par 
les présentes repulses de comparaître dans un 
délai de 30 lours é compter de la publication du­
dit avis L exemplaire du bret d'assignation ét 
de la déclaration ont été laissés au greffe de la 
COUR SUPERIEURE DE MONTREAL é son Inten­
tion
LAVAL ce 17 décembre I960 
LALANDE ET PR0VENCHER 
Procureurs du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-049809-004 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE corporation légalement constituée 
ayant son siège social é Toronto et une place 
d'affaires au 1200. ave McGill College, en les 
cité at district de Montréal

Demanderesse
va-

CAMILLE LEVESQUE, autrefois résidant et do­
micilié en la cité ds Ste-Dorothée. district de 
Montréal présentement de lieux Inconnus

Défendeur
PAR ORDRE DE U COUR 

Le défendeur CAMILLE LEVESQUE est par les 
présentes rsquls de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de la présente publication 
Une copia du bref de saisie avant lugement. affi­
davit. déclaration, requisition et avis (art 119s 
C P C et 580a C P C ) a été laissée au greffe de 
la Cour Provinciale de Montréal I son Intention 
MONTREAL. 28 décembre 1980

RONALD CHASSE. G A C P.M 
Me MICHELE ST-ONGE 
ars Poullot Mercure 8 Ass 
1155 ouest boul Dorchester 
suite 3112
Montréal P O H38 3S6 
PROCUREUR DE LA DEMAN0ERESSE

Avis est par les présentes donné tjue le contrat 
en date du 6 nov 1980, par lequel "Les Carriè­
res de Montréal " a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures â la Banque 
de Montréal a titres de garantie, a été enregistré 
au bureau de la Division d'Enreglstrement de 
Montréal le 12 nov 1980, sous le no 3124658.

Avis est donné é l'effet que SAMIR MAGDI 
s'adressera au ministère de la Justice, Gouver­
nement du Québec. Direction des Enregistre­
ments officiels, afin d’obtenir le droit de chan­
ger son nom en celui de SAMY RAMSEY. 
SAMIR MAGDI, citoyen canadien et demeurant 
au 9257 de la rue Alrlle, appartement 21, Ville 
LaSalle. Québec, est représentant des ventes 
pour Télé-direct. Il est né au Caire en Egypte, le 
12 août 1942 de Mohamed Said Magdi et de 
Naima Mohamed Hassan. Il est l’époux de Diane 
Poirier et II a un fils enregistré sous le nom de 
Hlsham Madgl lequel s'appellera, si le Ministre 
de la Justice y acqulesse, Hlsham Ramsey.
SI quelqu'un a des objections a taire valoir ou 
des commentaires à souligner qu'il s'adresse a 
Me Yves A. Perron, avocat. 69, rue Centrale, bu­
reau 3. Ville LaSalle, H8R 2J2, téléphone 365-

Le requérant-cédant. Monsieur GHISLAIN 
LAR0SE, domicilié à 127, 2lème avenue, La 
Sarre, Comté de Abltlbl-Ouest demande a la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer a M GERARD GAGNON, domicilié à 
127, 2iôme avenue est, La Sarre, Comté de 
Abitibi-Ouest, le permis portant le numéro M- 
509-290-001 qu’il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la Région 08, conformé­
ment â l'article 2 59.1 du Règlement 2.
Tout Intéressé peut s'opposer a la présente de­
mande en s'adressant a la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
Première parution: 29 décembre 1980 
Deuxième parution: 30 décembre I960 
Troisième parution: 31 décembre 1980

Le requérant-cédant. Monsieur Maurice Trépa- 
nier. domicilié à 24 Main. Notre-Dame Du Nord, 
Comté de Témiscamlngue demande a la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
a M Robert Régimbald, domicilié a Val St- 
Gllles, Comté de Abltlbl-Ouest, le permis portant 
le numéro M-503-022-001 qu'il détient pour ef­
fectuer du camionnage en vrac dans la Région 
06, conformément a l'article 2.59.1 du Règle­
ment 2.
Tout intéressé peut s'opposer a la présente de­
mande en s’adressant a la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) lours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
1ère parution: 29 décembre I960 
2ême parution: 30 décembre 1980 
3ème parution: 31 décembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambra de la famille)

N0: 500-04-004829-801 
DAME VIOLET GABRIEL.

Demanderesse
-VS-

LE0NARD GABRIEL. 
Défendeur

AVIS
Le défendeur est par les présentes requis dé 
compai altre dans un délai de 30 jours é compter 
de la dernière publication Une copie de l'action 
en séparation de corps a été laissée au Greffe de 
ce Tribunal
Prenez de plus avis qu'é défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera é obtenir contre vous par dé­
faut. un lugement an séparation de corps

(S) Armand Beaulieu 
REGISTRAIRE

SYLVESTRE. COHEN. BRISS0N. DUPIN 6
CHARB0NNEAU
2465 ouest, rue St-Jacques
Montréal. Québec
H3J 1H8, 937-8943
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-013329-808 

BANQUE NATIONALE DU CANADA 
-va-

RAYMOND BELANGER 6 DENIS MERCIER 
PAR ORORE DE CETTE COUR 

Les défendeurs DENIS MERCIER et RAYMOND 
BELANGER, d adresse Inconnue, eont par les 
présentes requis de compareltre dans un délai 
de trente (30) lours de le publication 
Une copia du brat d assignation, déclaration et 
avis 119A a été laissée é leur Intention é la di­
rection générale dae Greffes, su Pslals de Jus­
tice I Montréal, au no - f est. rue Notre-Demé è 
Montréal
Faute par Isa détendeurs DENIS MERCIER et 
RAYMOND BELANGER, de comparaître dans ca 
délai statuer eur la demande et prononcer juge­
ment par défaut, avac les mêmes conséquences 
juridiques qu i la suite d'un débat contradic­
toire
Montréal, ce 24 décembre 1980

R0NAL0 CHASSE. 
Protonotalre Ad|olnt 

Mes Smith. Lussier 6 Saint-Martin 
AVOCATS
615 ouest. Boul Oorchester 
Suite 700.
Montréal P Q

VILLE DE MONTRÉAL
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

ENLÈVEMENT 
DES DËCHETS

Jeudi, le 1er janvier 1981, Fête du Jour 
de l'An, il n’y aura paa d’enlèvement 
des déchets.

Les contribuables qui bénéficient habituellement de 
l'enlèvement des déchets le jeudi devront déposer 
leurs poubelles lors du prochain jour de collecte ré­
gulière des déchets, soit lundi, le 5 janvier 1961.

LE GREFFIER DE LA VILLE.
Marc Boyer

Province de Québec. District de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE. No: 7150M00216- 
803 CORP MUNICIPALE DE STE-LUCIE 
demanderesse; -vs-ANTONIO MARANO dé­
fendeur Le 13 janvier 1981, à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No 
5615 nie Lavoislers, en la cité de St-Léonard. 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 t.v 
couleur 26" Philips: 1 table à café; 1 sofa 4 
places (Provincial!; 1 auto Chevrolet 1940 sé­
rie 0101905162; licence: 306L250 Conditions: 
ARGENT COMPTANT MAURICE 
SIMARD, huissier. 22 rue Ste-Agathe, Ste- 
Agathe-des-Monts 1-819-326-7707. Montréal. 
23 décembre 1980

Province de Québec, District de Terrebonne, 
COUR PROVINCIALE, No 715-02-000154- 
806 LADOUCEUR. HAMEL. LANDRY & 
ASS , demanderesse, -vs- LES 
ENTREPRISES P.M.S. SERVICE LTÉE. 
défenderesse Le 14 janvier 1981, â 9 heures 
de lavant-midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 6596 rue Casgrain, en la cité 
de Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la ciéfenderejse saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 filière;' 1 photocopieuse série 
0005641, 1 bureau pupitre Président (4 ti­
roirs), 1 table à dessin, etc . Conditions: 
ARGENT COMPTANT MAURICE 
SIMARD, huissier, 22 rue Ste-Agathe, Ste- 
Agathe-des-Monts. 1-819-326-7707 Montréal, 
23 décembre 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE No: 50042-046491- 
788. HYDRO QUÉBEC, demanderesse -vs- 
CLAUDE BIGRAS, défendeur. Le 13 janvier 
1981, à 10:00 heures de l avant-midi au domi­
cile du défendeur au No 10 rue Mainville apt 
101, en la cité de Ste-Thérèse, district de Ter- 
rebonne, seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
CLAUDE BIGRAS, saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 t.v. portative couleur RCA, 1 
amplificateur de son Normande & Acc., 1 mo­
bilier de salon, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROLAND BOURDAGES, huis­
sier. Tél 473-6644. St-Eustache, 31 décembre 
1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 500-02458881- 
793 PAULO SPORT INC demanderesse - 
vs LISE & ROBERT ST-JEAN, defendeurs 
Le 10 janvier 1981. à 10 heures de l avant-midi 
au domicile des défendeurs au No 1733 rue 
Fond Rouge, en la cité Chambly, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets des défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en: 1 tv couleur 
console “Hitachi". 1 orgue à 2 claviers. 1 con­
gélateur. etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ALBERT PELLETIER, huis­
sier. 679-3080. Montréal, le 17 décembre 1980.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dM Divorças)

N0: 500-12-101532-806 
FRANCINE GUIMOND. ménagère, domiciliée et 
résidant au 272. St-Phlllppe. dans les cité et 
district dé Montréal,

requérante
-VS-

R0LAND POIRIER, de lieux Inconnus
intimé

PAR ORORE 0E LA COUR 
L'Intimé ROLAMC POIRIER est par les présentas 
requis de ccmparsltre dans un délai de 60 lours 
de la publication Une copia dé la requête an di­
vorce a été laissée é la Division des Divorces é 
son Intention
Prenez ds plus avis qu’é défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contra vous, par dé­
faut, un lugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les masures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 17 décembre 1980 
ARMAND BEAULIEU 
Protonotalre-adjoint 
Mas Grenier. St-Plerrs 6 Murray 
4227 ouest, rue St-Jacques 
Montréal. P Q.
933-4211

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-0-13637-604
LA SOCIETE D'ASSURANCE DES CAISSES 
POPULAIRES

-v»-

SUZANNE ISLAND 6 AL
PAR ORDRE 0E U COUR 

La défenderesse SUZANNE ISLAND, d'adrwat 
Inconnue, est par las présentai raquli da com­
paraîtra dans un délai d« trente (30) joura de la 
publication
Uns copia du Prêt d'assignation, déclaration «t 

. avia 119 A a été laissée é son Intention é la dl- 
j 'action générale dés grattas, au Pslals de Jus- 
! lice é Montréal, au no f ait. rue Notre-Dame é 

Montréal dit district
Fauta par la défenderesse SUZANNE ISLANO dé 
com paraître dans ca délai, statuer aur la dé- 
manda et prononcer jugement par défaut, avec 
les mêmes conséquences juridiques qu'é II 
suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ca 29 décembre 1960

ARMAND BEAULIEU, 
Protonotilri Adlolnt

Mas l Hsuraux. Nadeau 6 Ass Avocats 
Ma Plant Donatl,
630 ouest, rua Sharbrooki.
Suite 700,
Montréal P O

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT 0E MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-015419-805 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA, esrpo pofltr. 
que dûment Incorporé et ayant une place Bat- 
latrei au 1430 Chttnin Chambly. Longueull 
OWrlct dé Montréal.

M GEORGES FAVRE, homme d afWraa. demeu­
rant al domicilié tu ISO rua Plant Chasseur 
ste Rote District De Montréal 

SI-
DAME CLAUDE ALEXIS-FAVRE, femme d'aflal- 
m. demeurant « domiciliée lu 150 rut Pierre 
Chasseur, Ste Rose District da Monvial

DOMENICO CONSTRUCTION INC . compagnie lé- 
gaiement constitué! at ayant aa plaça d aftalrsa 
au 2815 tet rue Saurloi. an la VHN ai District de

hEtJLE««™£î,TJtuL 0E l* Division 
0 ENREGISTREMENT DE LAVAI. 155 Je-me- 
souvien» Ste Rose Laval. Ouétec

mie-en causa 
PAR ORORE DE U COUR 

Il ait ordonné aux Mtendaura M GE0R0ES 
I FAVRE M DAME CLAUOf AlEXIS-FAVRE da 

llaui inconnue dt compariftrt au MH da
cane Cour dans un délai da X leurt aulvM la

! publication do la présenta prgoruiancs Une ou
PH du tr* et * * declaration a été imeei eu
GraR» è I attention das defendeun M GEORGES 
FAVRE at DAME CUU0E ALEXIS-FAVRE cou
oamant une action an d«ton an paNmam canba
la propriété portant i aortaae driqwt IM. rua 
«■ta CHasaeur Ste Rom Laval Oltvicl «a

MONTREAL ca tt décembre i860
ARMAND BEAULIEU

MES RING HABERRORN t DUROCHER 
1010 RM rua-
Mm tue

KM 2R7 T* 2*2-8001 
Pucuraura da M demanderesse 
U BANQUE ROYALE DU CANADA

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM ET 
0'AUTRES QUALITES DE L'ÉTAT CIVIL 

(S.Q. 1965, c. 77 et mod )
AVIS:

RENATO ACHER
Avis est donné que RENATO ACHER, mécani­
cien, domicilié au numéro 1030 du Chemin Ste- 
Marle, Ste-Marthe, Comté Vaudreull, JOP 1W0, 
s'adressera au ministre de la Justice pour obte­
nir un certificat changeant son nom en celui de 
«RENE ACHER»
SIGNE A MONTREAL, CE 15 DECEMBRE 1980 
Claude Laurier, notaire et procureur du requé­
rant.

PRENEZ AVIS que Excavation Poulin & Frères 
Ltée détentrice du permis de transport en vrac 
no M-507301-002 pour la région 06, s’adresse 
à la Commission des Transports du Québec afin 
d'étre autorisée à transférer ledit permis â 
Entreprises Taillavrac Inc., le tout conformé­
ment à l'article 41 de la Loi sur les Transports et 
à l'article 2.59 1 du règlement 2 (1976). Toute 
personne intéressée peut s'opposer à la pré­
sente dans les cinq jours suivant la dernière 
publication en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec. Guy Parenteau, procu­
reur.
1ère publication: 29 décembre 1980 
2e publication: 30 décembre 1980 
3e publication: 31 décembre 1980

SOCIETE D'ENTREPRISE DU CANADA 
Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie SOCIETE D'ENTREPRISE DU CANADA, 
constituée en corporation par une Loi de la lé­
gislature de la province de Québec, 1 George VI. 
chapitre 145, et ayant son siège social dans la 
ville de Montréal, demandera au ministre des 
consommateurs, coopératives et Institutions fi­
nancières de la province de Québec la permis­
sion d'abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies (Québec) 
DATE à Montréal, ce 16e jour de décembre 
1980

DOHENY, MACKENZIE. GRIVAKES, 
GERVAIS & LeMOYNE 

Procureurs de la compagnie.

AVIS DE LIQUIDATION 
DE RENEN MUSICAL 
PRODUCTIONS LTD

SOYEZ AVISES que les actionnaires de RENEN 
MUSICAL PRODUCTIONS LTD , à une assemblée 
spéciale dûment convoquée à cette fin, et tenue 
le 31 octobre, 1960, ont passé une résolution 
spéciale demandant que ladite Compagnie soit 
liquidée et dissoute volontairement selon les 
dispositions de la Loi sur les Corporations Ca­
nadiennes, et un certificat d'intention de dis­
soudre a été émis à la Compagnie suivant cette 
Loi en date du
SOYEZ DE PLUS AVISES que si vous avez au­
cune réclamation contre ladite Compagnie, 
preuve d'une telle réclamation devra être dépo­
sée avec cette Compagnie dans les deux mois 
suivant la date du présent Avis, après quoi les 
actifs de la Compagnie ci-haut mentionnée se­
ront distribués aux actionnaires de la Com­
pagnie. étant donné les réclamations dont avis 
aura été reçu par la Compagnie 
DATE A MONTRÉAL, ce 5e jour de décembre 
1980
RENEN MUSICAL PRODUCTIONS LTD. 
par:
CHAIM N DENBURG - Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dss divorces)

GREFFE DES OIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
DENISE GAMACHE

requérante
-vt-

JEAN-GUY LONGPRE
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé JEAN-GUY LONGPRE est par les pri­
santes avisé qu'un lugement conditionnel de di­
vorce e été rendu le 11 septembre 1980 dont co­
pie a été laissée é le division des divorces â son 
intention Prenez de plus avis qu'é défaut par 
vous de signifier et de déposer votre procédure 
en Appel dans les délais légaux, la requérante 
procédera é obtenir centre vous un lugement Ir­
révocable de divorce, accompagné dé toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu’elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 22 décembre. I960 
HON JEAN-CLAUDE NOUN. J CSM 

ME BENOIT GENDRON.
400 est. rue Jarry,
MONTREAL. PO 
Tél : 381-2504

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE OES DIVORCES OU 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Dlvlalon dM DIvotcm)

No 500-12-101132-805 
ROLANDE MICHAUD,

Requérante
-vc-

CHARLES AIME DE BLOIS.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Charles Aimé De Blois set per les pré- 
sentis rsquls de compariltrs dsna un délit de 
60 jours de le publication Une copie de le ri- 
quête en divorce a été laissa* é It Dlvlalon Oh 
Divorçai a ion Intention Prenez de plue avis 
qu'é détsut par vols ds signifia «t ds déposer 
votre comparution ou contestation dans lis dé­
lais susdits II requérante procédera i obtenir 
contre voue par défaut, un jugement da divorça 
accompagne dt toute ordonnant accueillant 
lit masures sccsssolris qu'au* sollicita contre 
vous
St-Hubert Is 22 décsmbrt i960

(S) ARMAND BEAULIEU 
raglatrair*

Lamars. Lapons. Bissonnette t Derveeu 
3258 Grinds Allé!
St-Hubsrt, Dus 
J4T2S5
Ms Jtcquss Bissonnette 

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE 
L'EXPROPRIATION 

(8action do Montréal)
VILLE OE LAVAL, corporation légalement cons 
muée, ayant sa principale place d'tffalrn dans 
Né limitas dt son tarrltolri, district ds Montréal 

Partit expropriants 
Requérante

DAME PAULINE DUBOIS sutrifoll résrdsnt et 
domiciliés é Sri-Julienne Comte da Montcalm 
dlatrld dt Jollont. présentement d'adrttat in­
connue

Partie tiprooriét

PAR ORORE OE U COUR 
L'Expropriée DAME PAULINE DUBOIS aat par 
Ita présentas rsquls ds comperettri dans un dé 
IPI da X (Venté) jours dé II présents publics 
(ton
Uns copte dt I AVIS D EXPROPRIATION sfti 
devtt. DESCRIPTION TECHNKWf et PIAN s été 
laisaéa su gretts du Tribunal ds l'Expropriation 
i i intention da 1 Expropriai 
Cal AVIS concerna "Un emplacement de tlgurs 
rectangulaire Mué dans la Municipalité dé Villa 
dé Laval, connu « désigné oomme élan une 
partie du M numéro CENT QUINZE (Pli ttjjau 
rebattu official da la Parottsa da Saint 
dlvlalon d enreglavement da Laval 
LI N décembre 1*70 
Met TRUDEAU LEDUC. OURANCEAU 
i LAVOIE avocats 
1200 omit St Martin 
suffi SX
laval Oué H7S 2E4 
PROCUREURS OE U REQUERANTE

AVIS DE DEMANDE DE PERMISSION 
D'ABANDONNER CHARTE 

ST. HUBERT THOM McAN (QUEBEC) LIMITED 
AVIS est. par les présentés, donné que la com­
pagnie ST. HUBERT THOM McAN (QUEBEC) 
LIMITED, constituée an vertu de la Loi sur Iss 
compagnies, ayant son siégs social dans la ville 
de Montréal, demandera au Ministère des con­
sommateurs. coopératives et Institutions finan­
cières la permission d'abandonner sa charte, 
conformément aux dispositions de la Loi sur les 
compagnies.
Montréal, ce 16e jour de décembre 1980

Les procureurs de la compagnie.
DOHENY, MACKENZIE, GRIVAKES, 

GERVAIS 6 LeMOYNE

Le requérant-cédant. LES ENTREPRISES 
NIVELAGE MATAGAMI INC. domicilié à 27 rue 
Vanier, C P 478, Matagami, Comté de Abitibi- 
Est demande à la Commission des Transports 
du Québec de transférer è M. JEAN-MARC 
THIB0UT0T, domicilié â 393 Nord, La Sarre, 
Comté de Abilibl-Ouest, le permis portant le nu­
méro M-504-269-001 qu'il détient pour effec­
tuer du camionnage en vrac dans la Région 06. 
contormémenl â l'article 2.59.1 du Règlement 2 
Tout Intéressé peut s’opposer â le priante - 
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
Première parution: 29 décembre 1980 
Deuxième parution: 30 décembre 1980 
Troisième parution: 31 décembre 1980

AVIS '

PRENEZ AVIS QUE la requérante LEO 
TREMBLAY TRANSPORT INC., détentrice du 
permis M-300711. s'adresse à la Commission 
des Transports du Québec atin d'obtenir l'auto­
risation d’effectuer le service suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT - De 
Montréal é la Irontière Québec/Ontario (tout port 
de sortie) pour le transport de laine minérale et 
tuyaux de plastique pour le compte de Johns- 
Manvllle Canada Inc, et retour avec marchandi­
ses pour cette dernière.
Points de destination el/ou origine en Ontario; 
Toronto. Hamilton. Burlinglon. Port Union, 
Kingston, Brockvllle, Windsor.
Elle invoque au surplus, l'article 2.58.1 des 
règles de pratique.
Tout intéressé peut Pans les cinq jours de la
troisième parution de cel avis, contester cette
demande, en s'adressant â la c.t.q au 505 est.
Sherbrooke, Montréal
1ère publication: 29 décembre 1980
2ème publication: 30 décembre I960
3ème publication: 31 décembre I960
PAQUETTE & ASSOCIES
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT
200 St-Jacques, ouest,
suite 900
Montréal, Québec
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-14-004599-809 
KONSTANTINA SAOUTI,

requérante
-vs-

LA VILLE DE MONTREAL 
-et-

LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE.
Intimés

-et-
PETROS STAMATELOS.

mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est qonné au mls-en-cause. PETROS 
STAMETEIOS. qu’une requête pour rectification 
des registres ds l'état civil sara présentée pour 
adjudication devant cette Honorable Cour, au 
Nouveau Palais de Justice. 10 est. rue St- 
Antoine, é Montréal, en chambre 2:16. le 6 
février 19B1. é 9 30 heures ds l'avant-mldl Une 
copie de ledits requête a été laissée â son Inten- 
lion au Greffe Os la Cour 
Montréal, le 15 décembre 1980 
RONALD CHASSE 
Protonotalre
Borensteln, Duquette. Broil 6 Tslmberls 
5311 Avenue du Parc 
Montréal. Québec 
H2V 4G9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE OE LA FAMILLE 

(DIVORCES)
NO 500-12-101224-800 
ROSELAURE LAGUERRE, ménagère, domiciliée 
et résidant au 8156 rus Ouerbes. App 2 é 
Montréal, district de Montréal,

requérante.
—va—

JOSEPH PHINEUS. préaantiment de llaux Incon­
nus.

Intimé
PAR ORORE DE LA COUR 

L'Intimé JOSEPH PHINEUS ait. par lu présen­
tes 'équli ds comparaître dans un délai de sol- 
«ante (80) joun dé II publication du prisent 
avis
Une copia de la raquéte an divorce i été laissa é 
li Division des DIvotcm du district dé Montréal 
é ion Intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'é défaut par voua da 
lignifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera i obtenir contre voué, par dé­
faut. un jugamsnt dé divorça accompagné dé 
toute ordonnancé éccuéHlint les mesurM ac­
cessoires qu'elle sollicité contre voua 
MONTREAL, la 22 décembrs 1980

RONALD CHASSE { 
Prolonotélrt adjoint 

MES TOULET BUSHEY LAPORTE 6 TUROEON 
avocats.
3236 rue Masson.
Suite Xt.
Montréal. Oué 
Procureurs dé la requérants

CTO
TRANSFERT

PRENE2 AVIS que BEAUVAIS LTÉE déten- 
teur(trlci) du permis no M 301591 s adrniéfi 
III Commission das transports du Ouéboc. con 
lointamont avec sas actlonnairM. pour obtenir 
la permisaion da transient son système dé 
transport exploité an vertu du parmi! M 301591 
M d’un permis complémentaire dt l lntintati 
Commerce Commission portant la No Mc- 
144175 é Transport Lemoyne Limitée, laquelle 
corporation Ht contrôlée comme suit 
LES PLACEMENTS CIAUOC DUMOUCHEL INC 
IX actions ordlnalrM Carte Corporation Ht 
contrôlée é 100% par monsieur Claude Du­
mouchel
LES PLACEMENTS RAYMONO ROY INC 1X ac­
tions ordlnalrM Cattl Corporation Ht contrOlM 
é 100% par monsieur Raymond Roy 
LES PLACEMENTS PIERRE DUMOUCHEL INC 
IX tenons ordlnalrM Cam Corporation est 
contrôlée I 100% par montiaur Pierre Du­
mouchel
LM reeuérantM demandent que la décision de 
Vienna effective immédiatement an vertu da II 
Régie 2 58 dM Réglai ds Pratique Réglement 
No 2 Toula personne dMIrsnt Taira obiecffon I 
CMC demandé peut II Taira déni les 5 lours dt 
la dérniérs publication an radrHMnt é la Corn 
mission dM Transports du Ouéboc 505 fit rut 
Sharbrooki Montréal
Tout irfférHél peut contest* cotte demandé dt 
transfert déposés I la dite CommlMlon. dans les 
cinq (S) jours da la troisième parution da cal 
avis an l'adranant I la Commission dM Trans­
ports du Ouéboc. 505 est Sherbrooke Montré»
1ère publication 2t décembre IMO 
2émt publication w décsmbrt IBM 
Mme publication H décembre 1960 
SIGNE RAQUETTE PERREAULT t ASSOCIES 

P» Mi Adrien R Psquétte CR

AVIS DE LA DEMANDE D’ABANDON DE 
CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie Club Sportll 
C I M. Inc., lormée sous la trolaléma partie de la 
loi des compagnies, demandera au ministre des 
Institutions financières la permission d'aban­
donner sa charte.
Me Jacques Ranger, avocat 
5694 Laurendeau, ch. 206 
Montréal
Procureur de la compagnie

Avis est par les présentes donné, contormêment 
é l'article 1571 d du Code civil, qu'un acte de 
transport, è titra de garantie, de toutes les 
créances présentes et futures de CENTRE 
D'ECONOMIE D'ENERGIE AGEMO LTEE ayant 
son siège social et sa principale place d’affaires 
au 15X, boulevard des Laurentldes, an la ville 
de Laval, en laveur de ISOLATION OMEGA 
INC./OMEGA INSULATION INC , en date du B dé­
cembre 1980 a été enregistré au bureau de la 
division d'enregistrement de Laval, le 12 dé- 
cembrs 1980, sous le numéro 477211 
Daté â Montréal, ce 29a jour de décembre 1980 
Desjardins, Ducharme. Desjardins 8 Bourque 
Procureurs du Cessionnaire.

Le requérant-cédant. Monsieur Gilles Pigeon, 
domicilié S 7 Ste-Geneviève. Verchères, Comté 
de Verchères demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer à M. Claude 
Beauregard, domicilié é 3788 Salaberry. Cham­
bly, Comté de Chambly, le permis portant le nu­
méro M-508-900-002 qu’il détient pour effec­
tuer du camionnage en vrac dans la Région M, 
conformément é l’article 2.59.1 du Règlement 2. 
Tout intéressé peut s'opposer â la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) lours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
Première parution: 29 décembre 1980 
Deuxième parution: 30 décembre 1980 
Troisième parution: 31 décembre 1980

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 5X-04-004772-803
ERIC LAWTON, résidant et domicilié an la cité
de Verdun, district de Montréal.

demandeur
-va-

LILIIAN RICHARD, présentement de lieux Incon­
nus.

défenderesse
PAR ORDRE OE LA COUR:

La défenderesse LILLIAN RICHARD est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de la présente publication 
Uns copie du bret d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a C P C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal â son Intention.

MONTREAL. 26 décembre 1980 
RONALD CHASSE, P.A.C.S.M. 

Mes Lelthman. Goldénbarg 8 Guberman 
1255 Carré Philippe 
Suite 405
Montréal, P.Q. H3B 3G3 
PROCUREURS OU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 5X-12-101657-B01 
GREFFE DES DIVORCES 
DAME FRANCINE VANDAL, ménagère, domici­
liée et résidant au 1782. rue Cartier, â Lon­
gueull. district de Montréal. J4K 4E4.

Requérante,
contre

M MENASHE EZRA, d'adresse Inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné A l'intimé, M MENASHE EZRA, de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours 
â compter de la publication du présent avis et 
l'intimé est par les présentes avisé qu'une copie 
de la requête en divorce a été laissée pour lui au 
Greffe des divorces, au Palais de Justice de 
Montréal, au 10 est. rue St-Antolne 
Prenez de plus avis qu'é défaut par vous de 
signifier et produire votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un 
Jugement de divorce 
MONTREAL, le 23 décembre 1980 
PARENT & GIRARD, avocats 
333 est. St-Antolne. suite 202 
Montréal. Qué H2X 1R9 
Tél 861-6794

Prenez avis que ELLENDALE REALTY CORP de­
mandera au ministère des Consommateurs. Coo­
pératives et Institutions financières, la permis­
sion d'obtenir sa dissolution 
Montréal, le 19 décembre, 1980 
MENDELSON, GROSS. PINSKY, DIZGUN & 
ZELMAN
Les procureurs de la compagnie

Avis est par les présentes donné, conformément 
aux dispositions de l'article 1571 (d) du Code 
Civil, de l'enregistrement au Bureau d'Enre­
glstrement pour la Division d'Enreglct: ornent de 
Montréal, le 21 novembre 1960. sous le numéro 
3127812, d'un contrat de Transport et Transfert 
Général de créances par lequel PURITY 
PACKAGING LIMlltU a cédé et transporté tou­
tes ses créances et comptes de livres actuels et 
futurs à THE BANK OF NOVA SCOTIA, corpora­
tion dûment constituée.
MONTREAL, le 24 décembre 1980

GEOFFRION. PRUD’HOMME 
Avocats

Le requérant-côdant, Monsieur JACQUES 
BOULANGER, domicilié à 303 Place 300, La 
Sarre, Comté de Abltlbl-Ouest demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer à M. Georges Rondeau, domicilié à 
Route Rurale #2 La Sarre. Comté de Abitibi- 
Ouest, le permis portant le numéro M-505-817- 
002 qu'il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la Région 08, conformément à l’ar­
ticle 2.59 1 du Règlement 2 
Tout Intéressé peut s’opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commlssîon des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Martine Savard 
1600 rue Berri 
suite 3007 
Montréal, Québec 
H2L 4E4
Première parution: 29 décembre 1980 
Deuxième parution: 30 décembre 1980 
Troisième parution: 31 décembre 1980

REQUETE POUR SUPPRESSION PARTIELLE DE 
SERVICE EN VERTU DE L'ARTICLE 2.72 9 DU 
REGLEMENT NO 2 (1-76) SUR LES REGLES DE 
PRATIQUES ET DE RÉGIE INTERNE DE LA 
COMMISSION OES TRANSPORTS DU QUEBEC 
La requérante, Automobile D K. (1976) Inc., dé­
tentrice du permis M-600342, s'adresse respec­
tueusement à la Commission des Transports du 
Québec afin d’être autorisée à supprimer partiel­
lement les services qu'elle est autorisée à don­
ner en vertu de son permis, à l'Aéroport Interna­
tional de Dorval, dans le secteur des arrivées 
domestiques et internationales 
La requérante demande de plus, conformément 
à l’article 2 58 1 du réglement no. 2 (1976) que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue et qu elle soit maintenue jusqu'à ce que 
la requérante puisse réintégrer ces locaux 
Toute personne intéressée â faire opposition à la 
présente requête devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec.
BÉLANGER, LECLERC,
Procureurs de la requérante 
1ère parution: 29 décembre 1980 
2e parution: 30 décembre 1980 
3e parution: 31 décembre 1960

CANADA
PROVINCE OE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE OES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division do* Divorças)

NO: 500-12-101343-808 
ANITA ROY.

Requérante
C.

ROMEO PROVOST,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L ' Intimé Roméo Provost Mt par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de X jours 
de la publication.
Une copié de la requête en divorce a été laissée 
à la Olvlilon des Divorces é son Intention Pre­
nez de plus avis qu'é défaut par vole de signifier 
« de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera 
é obtenir contre vous, per défaut, un lugement 
de divorce accompegne de toute ordonnance 
accueillant les mesurss accessoires qu elle sol­
licite contre vous 
St-Hubert, le 22 décembre 1980

(SIGNE! RONALD CHASSE P A.
Raglstralrs

Lamarre Laporte Bissonnette 8 Derveeu 
3258 Grande Allée.
St-Hubert. Oue 
JéT 2S5
Me Jacques Bissonnette.

iwaaiMii
La vision du bon plan est précieuse
par Charles-A. Durand
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L'entame: le Roi de pique par 
Ouest.

Voici un jeu bien classique 
où beaucoup de débutants, à 
la vue de cette donne erreront 
dans l'inconnu et ne 
viendront pas à réussir

Km Sud OtKSl
pasM J ♦ passe
pas** 4 é passe
pas** passe passe

iar-
leurint pas _____

contrat de a carreaux C'est ce 
qui arriva à un joueur sans ex­
périence oui chuta d'une levée 
car dès tes deux premières 
cartes jouées il ne put se faire 
un tableau net et précis des il 
levées que présentaient les 
deux mains

En effet, le Roi et l’As de 
pique furent gagnés par Ouest 
et a la troisième carte il conti­
nua le Jeu avec un trèfle Le 
déclarant alors ne pouvant par 
un coup d'oeil d'ensemble ras­
sembler les 11 levées que com­
portait son jeu après longue 
réflexion tenta l’impasse Indi­
recte de la Dame de trèfle en 
jouant un peut trèfle de la

table vers son Valet. Et 
Dame se produisit du cc 
Est; c’était la chute i 
contrat par une levée.

Dans la donne ci-desst 
après le jeu des deux perda 
tes en pique, le déclarant di 
s'adonner à une mathéma 
que profonde et il doit d 
couvrir que toutes les cart 
restantes sont des gagnanti 
commençant par les trèfle 
voici 2 levées à cause du Roi 
de l'As placés chez le Moi 
cinq carreaux sont di 
gagnants dans les deux mai 
combinées: deux coeurs so 
gagnants dans la main ( 
déclarant et après avoir trar 
porté la main au Mort 2 autr 
coeurs du morts soi 
gagnants Non seulement 1 
gagnantes doivent être tro 
vées dès le début du jeu, 
faut aussi s'adonner a ui 
bonne technique d'exécuUi 
pour s’accaparer toutes ces 1 
vées avec le moins de risqi 
possible

La troisième carte joui 
sera le Roi de trèfle, tro 
atouts enlèveront ensuite Ii 
atouts adverses et le déclarai 
se placera en main II jouera 
ce moment le Roi et le Vali 
de coeur et passera au mo 
avec l'As de trèfle C’est i ( 
stage que l’on verra la fort 
du doubleton coeur que poss 
dait Sud. L'As et la Dame d 
coeur du mort seront joués si 
lesquels les 2 perdantes d 
trèfle de Sud seront écartée 
Et les deux trèfles restants a 
mort passeront sur les deu 
atouts restants dans la mai 
Sud

Ce Jeu présente les norme 
classiques de la promotion d 
deux gagnantes qui absorb* 
ront deux perdantes Cett 
structure des cartes est tré 
fréquentes; l'expérience 1 
fait reconnaître des le premie 
coup d’oeil.
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Défaite des Kings 4-0; premier jeu blanc de Wamsley

Le Canadien limite le trio de Dionne à deux tirs
par Richard Milo

Le célèbre trio de Marcel 
Dionne n’a effectué que deux 
lancers vers le filet de Rick 
Wamsley, hier soir, et le Cana­
dien l’a emporté 4-0 contre les 
Kings de Los Angeles devant 
18,042 personnes, la plus forte 
assistance de l'année au Fo­
rum.

Un but de Serge Savard, au 
début de la troisième période, 
a lancé le Canadien sur le che­
min d'une victoire pleinement 
méritée, obtenue en travail­
lant fort, a dit Claude Ruel, 
mais aussi grâce à l’excellence 
défensive de Doug Jarvis, qui 
a couvert Marcel Dionne 
comme son ombre, Bob Gai­
ney, qui a suivi Dave Taylor 
pas à pas, et Réjean Houle, 
qui a coupé l’herbe sous le 
pied de Charlie Simmer du dé­
but à la fin du match. Simmer 
n’a pas tiré une seule fois en 
direction de Wamsley, Taylor 
a réussi l'exploit une fois en 
deuxième période et Dionne 
l'a imité au dernier engage­
ment.

«Un match comme je les 
aime, a expliqué Ruel. Du jeu 
défensif, en attendant les ou­
vertures, et ensuite du jeu of­
fensif lorsque le moment est 
propice. À la condition toute­
fois de travailler fort, comme 
ce soir...»

Fort comme Guy Lafleur, 
blessé au-dessus de l’oeil lors­
que Savard a brisé l'égalité en 
troisième, mais qui a travaillé 
d’arrache-pied et plus souvent 
qu’à spn tour dans les deux 
premieres périodes. Lafleur 
souffre d’une coupure qui a 
nécessité quelques points de 
suture, pendant que le jeu se 
poursuivait, et il a été amené à 
l'hôpital pour plus de sécurité 
à la fin du match. li n'est pas 
revenu au jeu en troisième, 
alors que Mark Napier, puis 
Yvon Lambert a deux reprises 
ont confirmé la victoire du Ca­
nadien, toujours invaincu en 
trois matchs contre les Kings 
cette saison. Le Canadien 
avait déjà battu l’adversaire 3- 
0, à Montréal, et 8-1 à Los An­
geles.

Le jeune Rick Wamsley est 
demeuré invaincu en quatre 
matchs, inscrivant hier son 
premier jeu blanc en carrière 
pour porter sa moyenne de 
buts alloués à 2.00 depuis son 
rappel des mineures pour 
remplacer Denis Herron, mi­
sérable à Edmonton lorsque le 
Canadien a perdu 4-3 face aux 
Oilers. Depuis, avec Wamsley 
devant le filet, le Canadien a 
annulé 2-2 avec les Nordiques 
de Québec, avant d’inscrire
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Poursuivi par Jim Fox des Kings de Los Angeles, Brian Engblom réussit a nettoyé 
le coin de la patinoire. Le Canadien a remporté le match 4-0. (Photolaser CP)

des victoires de 7-4 contre les 
Capitals de Washington et 5-2 
contre les Rangers de New 
York.

«J’espère que ça va conti-
nnr n nnt 4/mi4 1a Kiah au A «a

certain en deuxième période.
Chez les Kings, peu de com­

mentaires, si ce n’est Dave

Taylor, qui a avoué qu’il n’est 
pas facile de jouer contre Bob 
Gainey, reconnu au cours des

dernières années comme le 
meilleur ailier défensif, et 
aussi contre Jarvis que Ruel a 
utilisé contre Dionne, et aussi 
contre Houle, employé contre 
Simmer.

Pour combattre la stratégie, 
l’entraîneur des Kings, Bob 
Berry, a tenté sans succès de 
retirer ses joueurs de la pati­
noire quelques secondes après 
les premières mises au jeu. La 
tactique n’a cependant pas 
réussi, Ruel ripostant aussitôt 
en dépêchant des forces 
fraîches.

Rick Wamsley, Mark Na­
pier, qui a marqué bien qu’a­
genouillé sur la glace, grâce à 
un lancer qui a ricoche sur le 
bâton ou la jambière de Mario 
Lessard, et Serge Savard ont 
mérité les trois étoiles du 
match. Savard a également ré­
colté une passe sur le but de 
Napier, et son choix a été ac­
cueilli par des applaudisse­
ments mêlés de quelques 
huées, comme s’il n’avait pas 
bien fait, hier. Or, Savard a 
été solide à la ligne bleue, 
frappant même un adversaire 
le long de la bande en pre­
mière période, et son but, 
réussi après que Wamsley eut 
effectué un bel arrêt contre 
les Kings a permis au Cana­
dien d’attendre les erreurs car 
les Kings devaient ouvrir le 
jeu pour espérer égaliser. Il 
s'agissait du 100e but en car­
rière de Savard, que le rela- 
tionniste Claude Mouton, du 
Canadien, a spontanément an­
noncé sur la galerie de la 
presse. Mouton, comme Sa­
vard, est contesté par les 
temps qui courent, depuis 
qu'il a oublié d’annoncer que 
Steve Shutt a devancé Dickie 
Moore chez les ailiers gauches 
du Tricolore, ces jours der­
niers.

En faisant salle comble, le 
Canadien a facilement battu la 
marque de 17,042 personnes 
établis au Forum contre les 
Flyers de Philadelphie le 22 
novembre dernier.

ÉCHOS...Vous savez tous 
que Rick Wamslev est le cin­

quième gardien du Canadien 
Michel Larocque se dit prêt à 
revenir au jeu. Denis Herron 
est en pénitence, Richard Sé- 
vigny soigne une blessure au 
genou, mais qui est le 
quatrième gardien’ Il s'agit 
de Mark Holden, blessé à 1 é- 
paule, qui a alloué 2.93 buts 
par match en 22 parties avec 
les Voyageurs de la Nouvelle- 
Ecosse. Wamsley, 21 ans, pré­
sente un dossier de 3 96 en 19

Parties à Halifax... Laurent 
epin, du DEVOIR prédit que 

le Canadien ne sera plus qu'à 
quatre points du premier rang 
le 31 janvier. Pepin soutient 
que le calendrier avantagera 
le Tricolore au début de la 
nouvelle année. Le Canadien 
affrontera en janvier Hart­
ford, Chicago, Détroit, Pitts­
burgh. Quebec, Edmonton, 
Winnipeg, Toronto, Minne­
sota, Chicago, Philadelphie, 
Edmonton, Calgary et Los An­
geles, le 31 Bref, deux ou 
peut-être trois matchs diffici­
les... n’étaient pas en uni­
forme, hier: Herron, Sévigny 
et Guy Lapointe, blessés, 
Doug Wickenheiser, Bill Ba­
ker, Rick Chartraw, Chris Ni- 
lan. et Laurent Pépin. Le Ca­
nadien recevra la visite des 
Blacks Hawks de Chicago, sa­
medi.

Canadian 4, King» 0
Pr*ml*r* période

Aucun but
Pénalités Lewis LA 3:54, Houle Mtl 9 30

Deuxième période
Aucun but
Pénalités Wells LA 13 05. Harris LA 13:40

Troléièm* période
1— MONTREAL Savard (4)

Galney 0 40
2— MONTREAL Napler (15)

Shutt, Savard 10:21
3— MONTREAL Lambert (10)

Rlsebrough, Tremblay 14:53
4— MONTREAL Lambert (11)

Rlsebrough, Tremblay 17:37
Pénalités: Goldup LA, Tremblay Mtl 7 05

Tire eu but
Los Angeles 8 8 7—23
Montréal 7 8 11-26

Gardiens Lessard, Los Angeles; Wamsley, 
Montréal 

A—18,042

nuer, c est tout le bien que ie 
pour la nouvelle 

1 Wamsley, en ac­
me souhaite pour la nouvelle 
année», a dit' 
ceptant les félicitations du co­
médien Jean Lapointe, dans le 
vestiaire.

«Wamsley a encore bien 
fait, il mérite que je lui fasse 
confiance à nouveau», a 
ajouté Ruel, que le jeune 
homme a particulièrement 
impressionne, face à Greg 
Terrion, à qui il a volé un but

Nouvelle défaite des Nordiques
par André Bellemare

QUÉBEC (PC) - Le ves­
tiaire des Nordiques de Qué­
bec était loin de refléter 
l’esprit de réjouissance du 
—

temps des Fêtes hier soir 
après un revers de 6 à 3 contre 
les Rangers de New York 

Il s’agissait d'une 18e dé­
faite des hommes de Michel 
Bergeron en 36 matchs depuis

le début de la saison et ils sont 
demeurés au 18e rang dans le 
classement général de la LNH.

Une victoire leur aurait per­
mis de grimper au 15e échelon 
et c’était la deuxième fois en

CONDITIONS DE SKI
EXPLICATION DES 

SYMBOLES

A) Qualité de la neige, surlace et base
B) Epaisseur moyenne de la neige damée

aÉpaisseur de la dernière chute (cm). 
0) Oate de la dernière chute
E) Précipitation totale depuis lundi
F) Nombre de pistes ouvertes
G) Remontées, conditions

POU F0N DUR: neige poudreuse sur fond dur 
GRA F0N DUR: neige granuleuse sur fond 
dur.
ART F0N DUR: neige artificielle sur fond dur 
ART POU DUR: neige artificielle poudreuse 
sur fond dur
ART GRA DUR: neige artificielle granuleuse 
sur fond dur
POU DAM: neige poudreuse sur fond damée 
COL F0N MOU: neige collante sur fond mou 
GRA F0N MOU neige granuleuse sur fond 
mou.

QUÉBEC
ALPIN A B C D E F G
MtSte-Anne POU F DUR 35 5 78/13 0 27/27 TrBon
MtSt Castln POU F DUR 35 5 38/13 0 8/6 TrBon
Le Relais POU F DUR 35 5 28/12 0 7/7 TrBon
Stoneham POU F DUR 35 5 28/13 0 11/11 TrBon
MtHibou POU F 0UR 35 5 28/12 0 8/8 TrBon
Ste-Eoy POU F DUR 30 5 28/12 0 m TrBon
StRaymond POU F DUR 50 7 28/12 0 5/6 Exc
MtOrignal POU F DUR 70 5 28/12 0 7/7 TrBon
MtGrand ED POU F DUR 40 8 23/12 0 9/9 Exc
Val DTrèna POU F 0UR 90 8 23/12 0 10/10 Exc
MtComl POU F DUR 170 8 23/12 0 13/13 Exc
Bechsrvaise POU F DUR 90 8 23/12 0 10/10 Exc

SKI DU SOIR Lé Ratals at Ml St-Castln. du lundi au vandradl inclusivement 
SKI DE RANDONNEE Las conditions sont béa bonnes a. Mt Ste-Anne — Camp Mercier — 

Duchesnay - Lac Delage (ski du soir) — Mt Tourbillon (ski du soir) Muttl-AIr — SI-Raymond - 
(léserve Portneuf - Mt Coml

CANTONS DE L’EST
alpin A B C D E F • G
MtSutton P0U0 E DUR — 5 30 B 25/25 TrBon
MîOrtord P0UDDAM 63 5 30 10 15/15 TrBon
Bromont P0UD F DUR 45 5 30 10 15/15 TrBon
Owl s Head POOO DAM 45 5 30 10 19/19 TrBon
MtSt-Bruno POUD F DUR 45 5 30 15 8/6 Exc
MtGleason POUO F DUR 45 S 30 15 8/8 Exc
Montjoye POUD F DUR 40 5 30 10 15/15 TrBon
MtBellevue POUD F DUR 35 5 30 10 7/7 TrBon
Mont Gien POUD F DUR 40 5 30 <0 8/8 TrBon
Mont Shefford POUD F DUR 50 S 30 10 12/12 Exc
MtAdstock P0U0 F DUR 45 5 30 14 12/12 Exc
MtElan P0U0 F DUR 40 5 30 10 6/6 TrBon
Centre d'ArthltUlKa 40 S 30 15 9/9 Exc

SKI DU SOIR Bromont. Bellevue. St-Bruno. tout les loirs saut le dimanche Mt Elan mardi, 
mercredi. |eudl. vendredi (Inclusivement) Mt Gleason mardi, mercredi. |eudl Centre de ski 
d'Arthabaska mardi, mercredi, |audl

SKI 0E RANDONNEE iss conditions sont très bonnes eue endroits suivants Pvc Ortord. Mont 
Shotch-HIII. Mont Shettord. Club Copains des Neiges. Mt Adstock. Parc St-Bruno Mt Elan Tous 
les sentiers sont ouverls

LAURENTIDES
ALPIN A B C 0 E F G
MIAvlla POUEDUR 30 5 28/12 0 — TrBon
SlSouvour POU F DUR «0 8 28/12 0 10/10 Exc
Habitant POU F DUR 2S 8 28/12 0 7/7 TrBon
Olympia POU F DUR 25 8 28/12 0 12/12 TrBon
Gsbrir POUEDUR 38 8 28/12 0 10/10 TrBon
Cfltoi 40-80 POU F DUR 30 5 28/12 0 5/5 TrBon
Chontodr P0UF0UR 30 8 28/12 0 18/18 TrBon
A louait. POU F DUR 25 8 28/12 0 10/10 TrBon
Sun Valley POU F DUR 30 8 28/12 0 7/7 TrBon
LKlucomt POU F DUR 28 S 28/12 0 — TrBon
Sauvant POU F DUR 15 8 28/12 0 m TrBon
Dell* àie.n*ben* neige POU F DUR 28 8 28/12 0 10/10 TrBon
MtPlantt POUF DUR 30 S 28/12 0 ii/ii Triton
La Réserva POU F DUR 30 8 28/12 0 9/9 TrBon
MtGrc.au POUFOUR » 8 28/12 0 — TrBon
MtAlta P0UF0UR 35 t 20/12 0 7/7 TrBon
MIBIonc POUFOUR 30 8 28/12 0 10/10 TrBon
Gray RocXs POUFOUR 70 8 28/12 0 10/10 Exc
MtTrmpiam POUFOUR 25 8 28/12 0 8/11 TrBon
Bormgnt POUFOUR 15 S 28/12 0 4/4 TrBon
MtChtnti» POUFOUR 20 S 28/12 0 12/12 TrBon
Lac Carling POUFOUR X 5 28/12 0 8/8 TrBon

SKI DE RANDONNEE Los conditions sont Pis Donna. 1 Prc Ml TrmDUnt - Prc Paul-
Sauvé -LEsteret

Sourer Direction des communications. ministère du Loisir, 
do la Cheese al da la Pécha. (411) 643-3127.

BOUQUINEZ A L’AISE

L’agence <8u livre français inc.
1246 rue St-Den)a — Montréal. Oué H2X 3J6 — 

Tél.: 844-6896 844-6438

en bref...
■ Le Canada relégué

MUNICH (PC) — Malgré une nette vic­
toire de 11-1 sur l’Autriche, les Royals de 
Cornwall, qui représentent le Canada aux 
championnats du monde juniors de hockey 
en RFA, ont été éliminés de la course aux 
médailles. Les Royals, qui ont dominé le 
jeu avec 67 tirs aux buts contre 16, joueront 
aujourd'hui contre les États-Unis dans le 
groupe qui servira à classer les équipes de 
Ta cinquième à la huitième place. Denis 
Cyr, Fred Boimistruck et Dale Ha- 
werchuck ont marqué chacun deux buts 
pour les vainqueurs, les autres allant à Guy 
Fournier, John Kirk, Mark Crawford, Scott 
O’Neill et Jean-Marc Gaulin. Dans les 
autres matches d’hier, l’Union soviétique a 
battu la Tchécoslovaquie 5-1, la Suède a eu 
raison de la Finlande 2-1 et l'Allemagne de 
l’Ouest a vaincu les États-Unis 4-2, Le Ca­
nada a été relégué au groupe B en raison 
d’une différence de buts -pour et buts 
contre inférieure à celle de la Tchécoslova­
quie, contre qui le Canada a annulé 3-3 sa­
medi dernier.

L’URSS, la Suède, la Finlande et la 
Tchécoslovaquie se disputeront les trois 
premières places jusqu’à la fin du tournoi.

■ LNF: les favoris
(Selon AP) — Les Eagles de Phila­

delphie. les Falcons d'Atlanta, les Chargers 
de San Diego et les Browns de Cleveland, 
les quatre équipes qui joueront devant 
leurs partisans, ont été établis favoris hier 
en vue des matches éliminatoires de la Li­
gue nationale de football du week-end 
prochain. Les Eagles sont favoris pour 
vaincre les Vikings du Minnesota par sept 
points, les Falcons d’Atlanta sont le choix 
des preneurs aux livres pour battre les 
Cowboys de Dallas par deux points, les 
Chargers sont favoris pour l'emporter par 
5.5 points sur les Bills de Buffalo, tandis 
que les Browns, selon les parieurs, 
devraient l’emporter par un placement sur 
les Raiders d'Oakland.

■ Clerc dans le Masters
NEW YORK (AFP) - L’Argentin José- 

Luis Clerc participera au «Masters» de ten­
nis. du 14 au 18 janvier, au Madison Square 
Garden de New York, ont annoncé hier les 
organisateurs. La défaite de l’Américain 
Brian Gottfried hier dans l'Open d’Austra­
lie, à Melbourne, a permis à l'Argentin de 
se qualifier Les autres participants seront 
les Américains John McEnroe, Harold So­
lomon, Jimmy Connors et Gene Mayer, le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl, le Suédois 
Bjorn Borg et l’Argentin Guillermo Vilas.

■ Castro à Montréal?
MILWAUKEE (AP) - Les Brewers de 

Milwaukee ont indiqué hier qu'ils n'offri­
ront pas de contrat au releveur Bill Castro, 
réclamé par six clubs au repêchage des 
agents libres Castro, 2-4 et 2.77 avec les 
Brewers en 1980, est l’un des quatre agents 
libres réclamés par les Expos. Des six clubs 
qui l'ont réclamé, seuls les A's d'Oakland 
et les Expos seraient encore intéressés à 
ses services. Les Rangers du Texas, les Ma­
rinera de Seattle, les Yankees et les Mets 
de New York ont rompu toute négociation 
avec son agent Les Brewers avaient retenu 
des droits de négociations avec Castro lors 
du repêchage.

■ Bulau 16e, Collins 58e
ODERSTDORF (CP) — Horst Bulau, 

d’Ottawa, a terminé 16e et Steve Collins, 
de Thunder Bay, 58e, lors du concours de 
saut à skis d'Oberstdorf, en Allemagne de 
l’Est, hier. L’Autrichien Hubert Neuper a 
remporté la première épreuve de la «tour­
née des quatre tremplins» et de la Coupe 
du monde en effectuant des sauts de 109.5 
et 110 mètres du tremplin de 90 mètres. Le 
Finlandais Jari Puikkonen a pris la deu­
xième place et le Norvégien Roger Ruud a 
fini en troisième position Parmi les autres 
Canadiens, Ron Richards, d’Ottawa, a fini 
68e, et Tom Thompson, de Vancouver, 97e.

■ Stage de ski de fond
L'Auberge du P'tit bonheur organise un 

stage de ski de fond de niveau un du 18 au 
23 janvier 1981 au Lac Quenouille, près de 
Sainte-Agathe. Ce stage est sanctionné par 
Ski Québec. Deux stages de ski de fond de 
niveau deux seront ensuite organisés du 13 
au 15 mars, et du 19 au 22 mars. Pour parti­
ciper au stage de niveau un, il en coûtera 
$180. Ce prix comprend le logement et les 
repas. Pour plus de renseignements: 861- 
9289 ou (819) 326-4281.

■ Fittipaldi à la retraite?
RIO DE JANEIRO (AFP) - Le coureur 

Emerson Fittipaldi pourrait annoncer offi­
ciellement sa retraite de la compétition à 
l’issue du Grand Prix de formule un qui 
aura lieu le 29 mars au Brésil. L'épouse de 
l’ex-champion du monde attend un troi­
sième enfant et le clan Fittipaldi souhaite 
ardemment qu’il quitte la course automo­
bile en 1981 Trois jeunes pilotes pour­
raient prendre sa succession: le Brésilien 
Chico Serra, l'Anglais Kenny Acheson et le 
Chilien Eliseo Salazars. Serra, 23 ans, pa­
raît le choix le plus logique.

Le premier-but Jon Mayberry, des Blue 
Jays de Toronto, a été choisi le meilleur 
joueur des Jays en 1980 par l’Association 
des chroniqueurs de baseball, chapitre de 
Toronto. Ma: ‘ 
cuits
vant une’moyenne de 248 . A Sao Paulo, 
4,600 coureurs prendront le départ de la 
56e édition de la course de la Salnt- 
Sylvaatre, dans la nuit du 31 décembre au 
1er janvier L'épreuve est longue de 8,900 
mètres.. L’inauguration officielle du Coli­
sée de Québec nouvellement rénové aura 
lieu le 18 janvier sous la présidence du 
maire de Québec, M. Jaan Pallatlar... Se­
lon le Globe and Mail de Toronto, le 
propriétaire des Maple Leafs. Harold Bal- 
lard, n’entend pas congédier le directeur-

Sérant Punch Imlach malgré les insuccès 
es Leafs cette saison... La femme de Tom 

Huma, le releveur des Reds de Cincinnati, 
aimerait bien que son mari habite au rez- 
de-chaussée lorsque les Reds visiteront les 
différentes équipes du circuit. Hume et son 
épouse. Suzan. étaient du nombre des 
clients du MGM de Las Vegas qui a pris 
feu, en novembre, tuant 80personnes.... Le 
Toronto» 8tava Podborakl, qui a récem­
ment gagné la descente de Saint-Moritz, en 
Suisse, a été nommé hier l'athlète par ex­
cellence au Canada en décembre par la Fé­
dération sportive du Canada L’Uruguay 
n'a pas raté son premier rendez-vous dans 
le Mundialito en remportant hier le match 
inaugural face aux Paya-Baa, 2-0, au Stade 
Centenario. de Montevideo. La 7e partie 
du tournoi des prétendants du champion­
nat du monde des échecs, qui oppose a Me- 
rano l’apatride Victor Kortchnol au grand 
maitre ouest-allemand Robert Hutbnor, a 
été suspendue au 41e coup hier, et Hubner 
conserve toujours son avantage aux points 
sur Kortchnol, 3.5 à 2.5...

nto Mayberry, 30 ans, a frappé 30 cir- 
et produit 82 points tout en conser-

trois jours que les Nordiques 
baissaient pavillon contre une 
équipe qu ils doivent absolu­
ment battre (Pittsburgh, sa­
medi) s'ils veulent améliorer 
leurs chances de participer 
aux séries éliminatoires.

Hier soir, rien ne fonction­
nait pour les Nordiques; ils 
semblaient perdus sur la pati­
noire face a une équipe qui 
nVest pas reconnue comme la 
plus rapide et la plus efficace.

Pourtant, Bergeron a tout 
mis en oeuvre pour tenter de 
les réveiller: il a démembré 
pour une des rares fois le trio 
des Stastny et Jamie Hislqp, il 
a retiré son gardien Ron Gra- 
hame à la 17e minute de jeu 
en troisième période mais tout 
allait mal pour ses hommes.

Le retour au jeu de Pierre 
Lacroix, Normand Rochefort 
et Marc Tardif n'a pas donné 
le mordant que l'on souhaitait 
hier pour terminer l'année 
1980 en beauté.

Michel Bergeron n'avait pas 
le goût de sourire et if a 
déploré la tenue des Stastny, 
de Lacroix au cours de cette 
soirée à oublier au plus vite. Il 
s'agissait de l'une des pires 
performances des Québécois.

«Quand vous voyez un gara 
de 40 ans comme Phil Espo­
sito mener le jeu à guise, il 
faut se poser des questions sur 
ce qui se passe sur la pati­
noire Les Rangera ont excellé 
en défensive et ils ont contrôlé 
la rondelle pendant 45 minu­
tes. Lacroix revenait au jeu et 
il voulait aller compter des 
buts tandis qu’on bon défen­
seur défensif comme Barry 
Beck s’est contenté, lui,- de 
jouer son jeu à la ligne bleue 
Quand les Stastny jouent du 
hockey ordinaire, l'équipe en 
souffre et ce soir, ils ont été 
bien ordinaires».

C'est ainsi que le pilote des 
Nordiques se vidait le coeur 
après le match que son équipe 
devait absolument remporter 

ur rejoindre le peloton d’en
aut.

pot
nat

Ed Johnstone a réussi deux 
buts pour les vainqueurs, dont 
un grâce à la complicité 
d'André Dupont qui a fait dé­
vier son lancer dans la cage de 
Grahame, de même que Don 
Maloney qui a réussi son deu­
xième dans un filet aban­
donné Mike Allison et Dean 
Talafous ont complété le poin­
tage

Du côté des Nordiques, le 
jeune défenseur de 20 ans 
Normand Rochefort a marqué 
son premier but dans la LNH, 
Jacques Richard a suivi avec 
son 27e filet de la saison et 
Marc Tardif son 7e.

Les Rangera ont dirigé pas 
moins de 38 tira vers Ron Gra­
hame qui gardait les buts des 
siens pour la deuxième fols 
tandis que son opposant Doug 
Soetaert était mis à l'épreuve 
25 fois.

Les Nordiques n'ont jamais 
été vraiment dans le match 
tellement ils éprouvaient de la 
difficulté à s'organiser et 6 
présenter du ieu cohérent.

Ils devront’ se remettre A 
louer du vrai hockey s’ils veu­
lent espérer vaincre les Sabres 
de Buffalo qui seront les visi­
teurs samedi au Colisée

is»i«iMan
Ligue Nationale

Dimanche
Montréal 5. Rangera NY 2 

Buffalo 5, Boston 2 
Detroit 4, Winnipeg 3 
Toronto 6, Chicago 3 

Philadelphie 2, Edmonton 1 
St-Louls 3, Vancouver 2

Hier
Montréal 4, Los Angeles 0 
Rangers NY 6. Québec 3 

Islanders NY 9, Colorado 3 
Minnesota 6. Philadelphie S 
Washington é Vancouver 

Toronto à St-Louls 
Edmonton à Calgary

Ce soir
Colorado à Rangers NY 
Washington A Winnipeg 

Pittsburgh à Detroit

Los Angeles A Buffalo 
Boston A Chicago

Vendredi
Montréal A Hartford 

Islanders NY A Rangers NY 
Philadelphie A Winnipeg 
Los Angeles A Calgary 

Vancouver A Detroit 
Boston A Edmonton

Les meneurs
(Parti** cfWéf non comprl***)

(Parti* d’hlar non comprit*)

Steve Shutt.........
Quy Lafleur.........
Mario Tremblay .
RAjean Houle ....
Mark Napler .......
Bob Galney.........
Yvon Lambert....
Keith Acton.........
Doug Jarvis.........
Rod Langway__
Larry Robinson ..
Pierre Larouche ..
D. Wickenheiser 
Gaston Glngras 
Pierre Mondou ...
Brian Engblom ..
Serge Savard
Chris Nilan .........
Doug Rlsebrough
Bill Baker.............
Rick Chartraw....

Gardiens 
Pi

R. Sévigny....... 3
M.Larocque .. 20 
R. Wamsley ... 3 
Denis Herron . 10
(D*ur but* dan* un ftll*t dé**rt.)

b a pts
21 23 44
12 26 38
14 23 37
13 15 28
14 13 27
13 13 26

9 15 24
10 13 23
9 13 24
7 14 21
6 15 21

. 7 10 17
6 8 14
4 10 14
4 8 12

. 1 9 10
3 4 7

. 2 3 5
0 2 2
0 0 0
0

s
0 0

bc bl moy.
4 0 1.30

59 1 ;2.95
8 o ;2 66

36 1 :3.60

b • pts
Simmer. LA......... . 39 27 68
Dionne, LA ......... 27 38 65
Taylor, LA ........... . 23 37 60
Bossy, 1st............. 38 21 59
Rogers, Hart....... 24 33 57
Trottier, Isl......... 11 45 56
Gretzky. Edm . 16 38 54
Federko, St-L . 15 38 53
P. Stastny. Qué. 15 32 47
Barber. Phll....... 26 20 46
Maruk.Wash . 26 19 45
Carlyle, Pit......... 6 39 45
Shutt, Mon ......... . 21 23 44
Nilsson, Cal....... . 16 28 44
Richard, Qué . 26 17 43
Kehoe. Pit ....... 26 17 43
Gare, Buf........... 24 19 43
Mark Howe. Hart . 13 30 43
D Potvln, 1st . . 13 30 43
Middleton, Boa 13 29 42
Boutette, Hart 15 26 41
Gartner, Wash 20 20 40
B Smith, Min ... . 15 25 40

Ligua Majeure 
au Québec

Dimanche 
Hull 4, Québec 2 

Shawinlgan 6. Cornwall 5
Hier

Shawinlgan A Sherbrooke 
Hull A T.-Rivières 

Vendredi
T.-Rivières A Chicoutimi 

Laval A Québec

Championnat mondial 
Junior

Dimanche
URSS 7, Canada 3 

Tchécoslovaquie 21. Autriche 4 
Finlande 8, RFA 6 

Suède 10, États-Unis 2
Hier

Canada 11, Autriche 1 
URSS 5. Tchécoslovaquie 1 

Suède 2. Finlande 1 
RFA 4, Etats-Unis 2

LIGUE NATIONALE
Pi S P n bp bc PU

1—ISLANDER NY 39 24 7 8 178 122 58
2—PHILADELPHIE 38 24 9 5 147 102 53
3—ST-LOUIS ....... 37 23 9 5 158 124 51
4—LOS ANGELES ....... 37 23 10 4 158 125 50
5—BUFFALO ....... 35 18 8 9 142 108 45
6—VANCOUVER ... ....... 37 17 11 9 149 126 43
7—MINNESOTA . ....... 35 18 9 8 135 111 44
8—MONTRÉAL....... .........37 20 13 4 160 109 44
9—CALGARY........... 35 15 12 8 123 128 38

10—WASHINGTON ....... 35 12 13 10 136 129 34
11—HARTFORD 36 13 15 8 145 172 34
12—TORONTO ....... 35 13 17 5 141 156 31
13—BOSTON........... ....... 35 12 16 7 128 126 31
14—RANGERS ....... 37 13 19 5 134 151 31
15—CHICAGO ....... 38 12 20 6 141 172 30
16—COLORADO ....... 37 12 19 6 128 156 30
17—PITTSBURGH 36 11 18 7 137 168 29
18—QUÉBEC............. 36 10 18 8 128 153 28
19—DETROIT ....... 35 9 19 7 114 146 25
20—EDMONTON ....... 34 8 20 8 118 143 22
21—WINNIPEG ......... ......... 36 2 27 7 109 180 11

Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pl g P n bp bc pis
SOREL ..................... ........... 39 23 12 4 186 ‘181 50
CORNWALL........... ............40 23 16 1 216 174 47
MONTRÉAL ........... ........... 39 19 20 0 172 181 38
HULL ...................... ............40 15 22 3 • 143 187 33
LAVAL ..................... ............39 11 26

Section Frank Ditto
2 165 200 24

SHAWINiGAN ........... 40 21 18 3 192 174 45
TROIS-RIVIERES . ........... 40 21 16 3 191 195 45
CHICOUTIMI........... ........... 39 20 18 1 201 197 41
SHERBROOKE....... ........... 40 18 19 3 208 189 39
QUÉBEC ................. ........... 40 16 22 2 186 182 34

CHAMPIONNAT MONDIAL JUNIOR
Groupe A
Pl B P n bp bc pts

UNION SOVIÉTIQUE......... . . 3 3 0 0 30 5 6
TCHÉCOSLOVAQUIE , . 3 1 1 1 25 12 3
CANADA . . 3 1 1 1 17 11 3
AUTRICHE ........................ ..3 0

Groupe B
3 0 6 51 0

SUEDE ................................ . 3 3 0 0 19 6 6
FINLANDE 3 2 1 0 17 9 4
ALLEMAGNE DE L OUEST 3 1 2 0 13 17 2
ÉTATS-UNIS ..3 0 3 0 5 22 0

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi S P n bp

SAINT-LAURENT .... 20 13 8 1 113
SAINT-JÉRÔME 19 11 6 2 124
SAINT-GEORGES 20 10 6 4 122
THETFORD MINES . ... 19 10 8 1 99
DAWSON .................... 18 6 11 1 92
LIMOILOU.................... .... 20 3 16 1 88

Ligue National*
Conférence Américaine

Dimanche
Oakland 27, Houston 7

Samedi
Buffalo à San Diego, 16 h 

Dimanche
Oakland A Cleveland. 12 h 30 

Le dimanche 11 
Finale de conférence

Conférence Nationale
Dimanche

Dallas 34, Los Angelas 13 
Samedi

Minnesota A Philadelphie, 
12 h 30

Dimanche
Dallas A Atlanta, 16 h 

La dimanche 11 
Finale de conférence

WaJiWiülMJW
Rangers é, Nordiques 3

n - - n, i A _

1-kr RANGERS Tailfoul (ZI
Tkacruk. Vlckort B 28
Nnollté Munir Oué S 11

DuuxWmn period*
Z—NY RANGERS Johnilon» (») 0 50
3 -QUÉBfC RocWori (1)

Ooutot t 30
4— NY RANGERS Altéon (14)

Don Matomy. D«v. Mokmiiy 17 OS
5— QUÉKC Trtllt (7)

Lacroix Wanalna . 11:45
Rtnültto Wanalna Oué 7 29 Vodnoio

NYR 10 31
8—NY RANGERS*^ ConqT(8)

Alliaon ...... 4 38
7— Ot/EBEC Richard (Z7)

Pana 1074
0-NY RANGERS Johnstons (10)

Don Maton
8— NY RAMtl

Don Malonty, I
WWtKS Oon Matonty (8)

Johnotont Kotaopouma .......
Panama» Ntttaon nyr o 17. Latdi 

Munir Oué nariuraa 17 41 
Tira M Nul

NY Rangri 14 13
Ouétoc .................... 8 8

Grdlrs Sostaori NY Rangri 0 
0u4hac 

A-10.888

1830 
m NYR.

Z-NY ISLANDERS Nyltrom (8)
Twertini. omit! ........... 158

3- NY ISLANDERS Kallur (73)
<k»i»o  nos

4- NY ISLANDERS TamMIlnl (11)
Myottom, Gillies 17 55 81

5- -C0L0RAD0 Vautour (81
McOonald 1) 10

Plnolltl»—Quonntvlllo Col B 30. lorimsr NY 
1704

Dauiiama poriod.
8—NV ISLANDERS Gorin (14)

Bourin. Lana ... 3»
7- NY «LANDE RR Gilles (15)

Tauarttnl. Naîtront ............... 1030
NnoHtO—Lorimor NVI 13:17

» rwirietne periewe
8— NY ISIANOERS Kallur (74)

Bourla Lan.   | JS
8—NY ISLANKRS Prison (4)

Tonrtl. Tfomr 4 83
10— COLORADO McKochns (8)

Omit. McCvm ..................... 17 08
11— COLORADO. Dtfllol. (10)

Dfama. Vdquoao..................... ta 74
17—NY ISLANOERAtatnç (18)

KNIur. Mown ...................... 18 01
MHO Rrnoga Col 3:17

Tira au km

Islanders 6. Rockies 3 
NraméOra pansés

1-NY ISLANOERS. Seing (13)
•ourla Kallur 318

Cote»* ...
NT ttiandm ........

Ordtani-Aatrom. 
SrWti. NT tllrdr» 

A—15.003

10 11 
1» 13
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Le miracle de l’année
DÉJÀ décimé par la guerre et la révolu­

tion, frappé par une famine généralisée, 
le peuple cambodgien était acculé, voici 

une quinzaine de mois, à une situation déses­
pérée confinant au génocide. Alors que les 
puissances et les gouvernements de la région 
étaient aveuglément engagés dans des luttes 
d’influences et des combats déplaçant des 
millions de personnes ou les condamnant à 
une mort certaine, il fallut l’intervention in­
dignée, de l’opinion publique et des organisa­
tions humanitaires internationales pour 
qu’enfin tout soit tenté en vue de sauver de la 
disparition l’ensemble du peuple khmer. En 
cette fin d’année, les opérations de secours 
s’achèvent, confirmant un bilan très encoura­
geant.

Il y a lieu de s’arrêter aux causes de ce mi­
racle et d’en tirer des leçons vitales alors qu’à 
l’aube de la nouvelle année d’autres situa­
tions, peut-être aussi tragiques, pointent à 
l’horizon.

■
Dans une lettre publiée récemment dans le 

New York Times, un porte-parole d’Ox- 
fam, se réjouissant de cette victoire contre la 
famine au Cambodge, en donnait le crédit aux 
paysans khmers qui ont replanté les récoltes; 
aux organisations humanitaires qui avaient su 
aider la population à s’aider elle-même au lieu 
de la lier à une dépendance extérieure; et en­
fin aux simples gens de bonne volonté à tra­
vers le monde, dont l’intervention et les dons 
avaient, mieux que les pouvoirs d’État, su 
renverser favorablement une telle tragédie 
historique.

On ne saurait trouver en effet meilleure con­
firmation du pouvoir et donc de la responsabi­
lité qui reposent sur les simples citoyens de­
vant de telles situations, fussent-elles au bout 
du monde. Dans un pays bien organisé, les au­
torités publiques suffisent. Il n’en va pas ainsi 
dans des régimes croulant sous la corruption 
ou dans les régions où les gouvernements sont 
plutôt enlisés dans la guerre. Dans ces der­
niers cas, l’action internationale reste la seule 
voie de survie pour des milliers, voire des mil­
lions de personnes. On sait maintenant que 
cette action peut se déployer avec des moyens 
politiquement et matériellement puissants 
dès lors que le public ne tolère plus qu’une po­
pulation meure sous ses yeux.

Il importe ici de souligner le rôle ir­
remplaçable et souvent décisif d’organisations 
de coopération internationale agissant soit 
sous l’égide des Nations unies soit à partir de 
bases nationales. La supériorité de ces orga­
nismes tient essentiellement à leur autonomie 
et à leur intégrité. Même s’ils doivent tenir 
compte de facteurs politiques, leurs dirigeants 
n’ont pas d’intérêts partisans à ménager ou 
d’élection à gagner. Recrutés à même des vo­
lontaires dont la motivation est essentielle­
ment humanitaire, ces organismes sont moins 
vulnérables à la corruption et aux tergiversa­
tions bureaucratiques. Enfin, ils sont à même, 
sinon de publier des déclarations fracasantes, 
du moins de faire savoir franchement l’état de 
la situation et l’ampleur des secours qui doivent 
être entrepris.

Essentielle, cette action humanitaire n’est 
pas suffisante cependant. Là où, comme dans 
le cas de l’ex-Cambodge, devenu le Kam­
puchea, la cause principale de la famine était 
politique, la solution permanente de cette 
effroyable calamité doit aussi être politique. 
En annonçant la fin de l’opération conjointe 
menée par l’Unicef et la Croix rouge interna­
tionale, le porte-parole du programme des Na­
tions unies pour ce pays a signalé que la survie 
alimentaire du Cambodge était précaire, qu’il 
fallait consolider les mesures déjà prises sur le 
terrain, et qu’il était nécessaire en consé­
quence que ce pays puisse avoir accès aux 
autres moyens internationaux d’assistance fi­
nancière et technique.

Malheureusement, le régime en place à Ph­
nom Penh n’étant pas encore reconnu par les 
Nations unies, ces ressources lui sont inacces­
sibles présentement. Sous prétexte de punir le 
Vietnam de son intervention militaire — la 
Tanzanie n’a pas eu droit à la même justice 
après son intervention en Ouganda — une ma­
jorité de pays, dont le Canada, refusent de re­
connaître le gouvernement actuel. Il faudra 
bien pourtant le faire si l’on veut, avec la res­
tauration d'une autorité politique dans ce 
pays, consolider la survie du peuple khmer. 
Certes, Phnom Penh gagnera à tenir des élec­
tions libres. Mais les autorités vietnamiennes 
devraient elles-même accélérer ce processus 
au Kampuchéa et à l’ONU en rendant la pré­
sence de leurs troupes de moins en moins né­
cessaire.

Il faut souhaiter en effet qu'une normalisa­
tion minimale prévale dans la région afin que 
les ressources considérables engagées hier 
dans le Cambodge et dans les camps de la 
Thaïlande soient demain ramenées à un ni­
veau moins élevé et que des secours accrus 
puissent être rendus disponibles ailleurs.

Car si des centaines de milliers de réfugiés 
indochinois ont été réinstallés chez eux ou 
replacés en d’autres pays, on ne peut hélas en 
dire autant de millions de personnes victimes 
ailleurs, notamment en Afrique, de rivalités 
politiques, de conflits ethniques et de combats 
qui déséquilibrent leur patrie d'origine. C’est 
ainsi que dans le Seul petit pays de la Somalie, 
qui compte quatre millions d’habitants, pas 
loin d’un million de réfugiés sont venus 
chercher asile et subsistance, fuyant l’Ogaden 
voisin, bouleversé par la guerre et par la révo­
lution qui traverse l’Ethiopie. Malgré les pre­
miers secours acheminés par les soins du Haut 
Commissariat des Nations unies pour les réfu­
giés, des centaines de milliers de personnes, 
njassivement des femmes et des enfants, man­
quent du nécessaire et cotoyent la famine. 
Aux dernières nouvelles, d’autres réfugiés s’a­
joutaient à la population des quelque 30 
camps de la Somalie, aggravant le déficit ali­
mentaire et la pénurie de soins médicaux.

Pour ceux-là ainsi que pour les autres qui vi­
vent ou vivront en 1981 dans des conditions 
aussi tragiques, il reste important que les gens 
d’ici, déjà sensibilisés, fassent leur part, si 
modeste peut-elle sembler à première vue. À 
cet égard, le Québec, déjà pourvu de plusieurs 
organisations de coopération et de solidarité 
internationale, est loin d’avoir rempli toute la 
place qui devra être la sienne. M. Jacques 
Couture, l’ancien ministre de l'Immigration, 
en se préparant à un autre engagement à l’ex­
térieur, a donné un témoignage qui devrait 
avoir valeur d’exemple. Le députe de Saint- 
Henri ne quitte pas les chantiers sociaux et po­
litiques qui restent importants chez nous: il 
leur donne une dimension qui fait encore trop 
défaut au Québec, et qui passe par la solida­
rité concrète avec les autres peuples, particu­
lièrement ceux qui sont le plus éprouvés.

Jean-Claude LECLERC

Les raisons sociales unilingues
À compter de demain, Premier de l’An, toutes 

les raisons sociales utilisées au Québec devront être 
en français seulement. Cette mesure, comme l'a 
souvent expliqué M. Camille Laurin, vise à donner 
au Québec un visage français.

Elle créée cependant, comme à chaque fois 
qu’une nouvelle disposition de la Charte de la lan­
gue française entre en vigueur, des remous pro­
fonds au sein de la communauté anglo-québécoise. 
L’émotion la gagne rapidement comme on peut le 
constater en Usant ou en écoutant ses médias d’in­
formation.

Ceux-ci soulèvent le problème par un biais qui 
oblige à réfléchir puisqu'il concerne tout le monae: 
celui des libertés fondamentales. On souhaite peut- 
être gagner ainsi à sa cause, par la voie de la raison, 
une population francophone qui, facilement sé­
duite par le projet de francisation, aurait laissé et 
laisserait encore l’actuel gouvernement commettre 
froidement des injustices graves. Le procédé a 
quelque chose d’énervant car on en abuse. La dé­
fense des intérêts légitimes de la communauté 
anglophone’prend trop souvent un chemin qui fait 
l’économie d’une analyse plus rigoureuse, à la fois 
des grands principes et de leur application, et de 
celle de la situation réelle du Quebec

Le gouvernement actuel du Québec, comme le 
précédent du reste, veut faire du Québec une so­
ciété française et non pas bilingue. C’est un objectif 
dont la légitimité repose sur un consensus large­
ment majoritaire des Québécois mais aussi sur 
l’histoire. Même si l’on a pris de longues décennies 
à le redécouvrir, cela fait en quelque sorte partie 
de la nature des choses.

Cette réalité en devenir est encore mal accueillie 
par une portion importante de la communauté 
anglophone qui rêve d’un Canada bilingue dont le 
Québec serait le prototype. C’est là un rêve impos­
sible il ne peut y avoir de retour en arrière à cet 
égard Comme le proclame le préambule de la loi 
101, c’est la langue française qui, désormais, «per­
met au peuple québécois (cela inclut tout le mon­
de) d’exprimer son identité».

Étant donné ce principe, il est facile de 
comprendre que la loi fasse en sorte que le visage 
public du Québec, celui qui se perçoit spontané­

ment dans la rue, ait un caractère français et non 
pas bilingue. Cette volonté légitime ne saurait tou­
tefois se concrétiser par la négation des droits fon­
damentaux des personnes, ni non plus de ceux des 
minorités. C’est un point qu’il faut tenir pour tout 
aussi important.

En ce qui a trait aux droits fondamentaux, c'est 
la liberté d’expression qui semble aujourd’hui en 
cause. À cet égard, l’imposition de l’usage unique 
d’une langue dans les raisons sociales et la publi­
cité commerciale constitue une indéniable limita­
tion à la liberté d’expression. Ce n'est pas cepen­
dant sa négation.

Il s’agit en fait de savoir si cette limitation est lé­
gitime en considération principalement du bien 
commun. L’interdiction d’ériger des panneaux 
réclames dans un quartier résidentiel est une évi­
dente restriction à la liberté d’expression mais que 
tout le monde accepte spontanément. Elle est 
même considérée comme parfaitement légitime au 
nom d’un critère qui est celui de l’esthétisme ur­
bain.

En réalité, ce que bien des anglophones et même 
des francophones n’ont pas compris, c’est que l'u­
nilinguisme dans l’affichage commercial et les rai­
sons sociales vise avant tout à opérer au sein de la 
population francophone d’abord un changement de 
mentalité. Pour beaucoup de francophones, le 
commerce ne peut pas ne pas s'exercer en anglais, 
souvent même uniquement en anglais. Il s'agit là 
d’une aliénation psychologique, fruit de la domina­
tion économique et culturelle qu'a vécue et vit en­
core à certains égard le Québec. Cette mentalité ne 
se change que lentement II suffit, pour s’en rendre 
compte, de constater comment, dans les magasins, 
nombre de commis francophones, chaque jour en­
core, rédigent spontanément et le plus naturelle­
ment du monde leur facture en anglais.

Cette limitation à la liberté d'expression consti­
tue donc une médecine sociale absolument néces­
saire pour enrayer un mal trop évident. Admettre 
partout l'affichage bilingue, comme le voulait la loi 
22 et auquel voudrait revenir le Parti libéral consti­
tuerait, eu égard à cet objectif, une erreur grave.

Le jour où les mentalités auront suffisamment

changé dans la société québécoise, la limitation ac­
tuelle à la liberté d'expression dans l’affichage ne 
sera évidemment plus nécessaire: on fera alors 
spontanément ce que la loi prescrit actuellement 
de faire.

Il faut reconnaître cependant que cette médecine 
fait davantage mal aux anglophones qu'aux fran­
cophones. Les anglophones voudront bien ad­
mettre cependant, sans évidemment que chacun en 
soit individuellement responsable, qu'ils ont collec­
tivement contribué, en raison de leur situation de 
force, à l’aiiénation culturelle du Québec. Ils ont 
donc aujourd’hui la responsabilité comme Québé­
cois, meme si cela peut leur en coûter, de partici­
per à cette libération culturelle de l’ensemole des 
Québécois,

Cela devrait-il se faire cependant en renonçant à 
leurs droits en tant que minorité culturelle? C’est 
là l’autre volet du problème et, au fond, le plus sé­
rieux. Les Quéhécois anglophones voient dans la 
règle de l’affichage unilingue une sorte de symbole. 
En voulant, disent-ils, effacer du paysage du Qué­
bec toute trace d'anglais, le gouvernement mani­
feste qu'il veut éléminer en fait la communauté 
anglophone elle-même.

Il y a dans cette réaction une vérité: l’identité 
française du peuple québécois ne peut pas s’affir­
mer en ignorant qu’une partie numériquement im­
portante de ce peuple s'exprime d’abord en anglais 
On ne peut pas non plus refouler cette portion du 
peuple dans une existence purement privée. Il faut 
que cette communauté puisse s'exprimer publique­
ment en anglais.

Pour les raisons expliquées plus haut, on ne peut 
sans se contredire généraliser, sur tout le territoire, 
l’affichage et l’utilisation des raisons sociales bilin­
gues La solution ne peut être que le résultat d’un 
compromis. L’article 24 de la Charte prévoit déjà 
un affichage administratif bilingue, avec prédomi­
nance du français, dans les municipalités majoritai­
rement anglophones II suffirait d étendre cet ar­
ticle à l'affichage commercial et à l’usage des rai­
sons sociales. C’est là. nous semble-t-il, une solu­
tion honorable et réaliste.

Jean-Pierre PROULX

L’Union nationale et la Constitution
M. Michel Lemoignan, chef 
intérimaire de l'Union nationale, 
a lait le 17 décembre devant 
le Comité mixte spécial des 
Communes et du Sénat sur la 
constitution une intervention . 
dont voici de larges extraits

Notre parti a connu au cours des 
45 dernières années, des hauts et des 
bas. passant à tour de rôle du pou­
voir a l’opposition. Toutefois, ce qui 
a toujours fait notre force depuis 
notre apparition sur la scène politi-

3ue québécoise, ce qui nous a permis 
e revenir constamment à la charge 

c’est, à mon avis, nos racines autono­
mistes et fédéralistes qui reflètent 
assez fidèlement cette double réalité 
politique qui caractérise les québé­
cois, non seulement de nos jours, 
mais bien depuis le tout début de la 
fédération canadienne en 1867 

Au cours du référendum du 20 mai 
au Québec. l’Union nationale s’est 
battue sous la bannière du NON 
Face à une question posée par le 
gouvernement du Québec nous de­
mandant de choisir entre la voie de 
la souveraineté-association et la voie 
du fédéralisme, notre décision a été 
claire, nous avons opté pour le main­
tien d’un cadre fédéral 

Ce choix serait le même au­
jourd’hui face à une question identi­
que, parce que nous croyons, tel que 
nous l’avons dit en commission par­
lementaire à l’Assemblée nationale 
du Québec- le 14 août, que «le fédéra­
lisme... constitue le meilleur mode 
de gouvernement capable de mainte­
nir l’unité du Canada tout en per­
mettant à chacune de ses composan­
tes de se développer et de s'épanouir 
selon ses caractéristiques propres» 

Comme à l'époque ae Duplessis et

de Johnson, notre attachement à la 
formule fédérative n’a rien d'a­
veugle Il tire sa raison d'être non 
seulement d'un bon naturel qui vient 
du coeur, mais aussi, et surtout, 
d'une évaluation réaliste des possibi­
lités qui s'offrent au Québec dans un 
contexte de négociation globale de la 
constitution canadienne

Mais le cadre fédéral que nous fa­
vorisons est basé sur un certain 
nombre de principes dont le fonde­
ment repose sur un mariage entre 
deux notions qui, loin de s'opposer, 
sont, en réalité, complémentaires, 
c'est-à-dire d’une part, le fédéra­
lisme canadien avec ses exigences et, 
d'autre part, le nationalisme québé­
cois avec ses particularismes (...)

Loin de minimiser le Canada, 
notre vision politique a toujours 
voulu que l'affirmation québécoise 
devienne un facteur d'enrichisse­
ment pour tous les Canadiens tant à 
l'intérieur qu'à l’extérieur de nos 
frontières Nous ne croyons pas que 
le nationalisme sain et normal du 
peuple québécois conduise nécessai­
rement à l'État-nation, là où veut 
nous conduire le Parti québécois 
Pour notre part, je pense que la 
preuve est faite que nous voulons 
partager avec d'autres la propriété 
d'un grand pays (...)

En matière de rapatriement, le 
conflit majeur depuis 53 ans porte 
essentiellement, non sur le fait de ra­
patrier au Canada l’AANB, mais 
bien sur le moment sur la manière 
de le faire et sur la formule d’amen­
dement qui doit nécessairement l’a- 
compagner

Nous sommes convaincus que 
toute cette question de rapatriement 
sert présentement de subterfuge au
ouvemement fédéral pour justifier
evant l’opinion publique cana­

dienne le recours à une action unila­
térale de la part d’Ottawa et la modi­
fication immédiate de la constitution 
canadienne par un parlement étran­
ger, c'est-à-dire le parlement du 
Royaume-Uni, sur deux points fon­
damentaux où il n'y a pas accord 
entre les deux ordres de gouverne­
ment à l'heure actuelle soit l'intro­
duction du référendum comme for­
mule d'amendement et l'enchâsse­
ment d'une charte des droits et des 
libertés. (...)

Le rapatriement proprement dit 
n'a, en réalité, qu’une portée symbo­
lique. Ce qui compte, ce qui va chan­
ger vraiment quelque chose, c'est ce 
qui accompagne le rapatriement, à 
savoir le référendum comme for­
mule d'amendement et l'enchâsse­
ment d'une charte des droits et des 
libertés Si au moins ces change­
ments étaient le fruit d'un consensus 
entre les deux ordres de gouverne­
ment, il y aurait déjà moins matière 
à critique Mais, que ces change­
ments soient imposés unilatérale­
ment et immédiatement par un seul 
ordre de gouvernement, c'est in­
juste. c'est arbitraire, c'est carré­
ment inacceptable

Le gouvernement fédéral s'arroge, 
à lui seul, la propriété de la constitu­
tion et il impose arbitrairement sa 
conception du fédéralisme et sa 
vision de l'avenir Celle-ci est 
brutalement claire: finis les rêves 
d'égalité de statut constitutionnel 
des deux ordres de gouvernement! 
Que la commission Pépin-Robarts 
proclame solennellement ce principe 
«sans aucune hésitation» comme une 
pierre angulaire du fédéralisme ca­
nadien. cela a peu d'importance. (...)

Au-delà de la nature unilatérale du 
geste d’Ottawa, le projet de résolu­
tion nous fournit un très bel exemple

de cette nouvelle théorie de fédéra­
lisme qu'on cherche à nous imposer 
par la force Je fais allusion à l’utili­
sation de l’institution référendaire 
comme mécanisme permanent de 
modification constitutionnelle Ce 
nouveau mécanisme rend complète­
ment illusoire un droit de véto qui 
serait accordé au Québec ou à toute 
autre province car, advenant l'exer­
cice de ce droit, le gouvernement fé­
déral aura toujours le droit, à sa 
seule initiative et suivant des règles 
que le parlement canadien aura fi­
xées seul dans une loi statutaire, de 
décréter un référendum pour 
trancher la question Et, contraire- 
nent à ce qui s’est passé au Québec 
en mai dernier, ce référendum aura 
un caractère exécutoire (...)

J'ai dit précédemment que toute 
cette question de rapatriement n'é­
tait que subterfuge pour mieux faire 
accepter par le public canadien le ca­
ractère unilatéral de la démarche fé­
dérale Mais le rapatriement sert 
aussi de paravent pour masquer une 
opération absolument odieuse qui 
consiste à faire faire par un parle­
ment étranger ce que nous n'osons 
même pas faire ici chez nous, telle­
ment l'opposition des provinces y est 
forte II s'agit d'un acte de lâcheté 
incroyable de la part d’un pays indé­
pendant! (...)

Qu'on le veuillle ou non, une 
charte des droits et des libertés qui 
se veut moindrement complète se 
doit d'aborder des proie» de compé­
tence provinciale et la version ac­
tuelle n’est pas une exception à cet 
égard Qu’il s'agisse de la langue 
d enseignement, de la mobilité des 
personnes, des droits civils fonda­
mentaux ou des droits judiciaires ... 
est-il réaliste, est-il Juste et raison- 
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■ Question de légitimité

(Lettre adressée d M. Pierre E. Tru­
deau, premier ministre du Canada)

Une fois de plus M. Trudeau, vous nou. 
avez clairement démontré que votre mépri; 
n’a d’égal que votre malhonnêteté politi­
que. Après le long chapelet de qualificatifs 
grossiers que vous avez utilisés contre tous 
ceux qui se sont opposés à vous, de 
Lougheed à Peckford, en passant par l’ami 
Joe..., voilà que vous reprenez maintenant 
les slogans de Claude nyan pour vous en 
prendre à René Lévesque.

En fait de légitimité, vous n’avez de 
leçons à faire à personne! Notre système 
parlementaire fait que votre parti a le pou­
voir sans avoir plus de 50%*du vote popu­
laire, tout comme c’est le cas du Parti Qué­
bécois à l’Assemblée nationale. Mais en

Elus d’avoir ce handicap «moral», sinon po- 
tique, votre gouvernement porte deux 

boulets assez lourds en termes de légiti­
mité.

1) n’ayant aucun député élu dans les trois 
provinces les plus à l’Ouest, sans parler du 
Manitoba où vous n’en avez qu’un, ce 
même système parlementaire fait que vous 
n’êtes absolument pas «représentatif» de 
cette partie du pays;

2) après que 40% des Québécois vous 
aient dit NON, la représentativité de cette 
bande d’inconnus rouges que vous avez 
traîné avec vous depuis tous les coins du 
Québec jusqu’à la Chambre des Communes 
n’est certainement pas à la hausse.

Non seulement vous êtes-vous mis à dos à 
peu près toutes les organisations politiques 
existantes, mais vous devrez bienfôt-choisir 
entre vos deux seuls alliés majeurs: ou vous 
acceptez d’imposer l’article 133, et vous 
vous aliénez la population de l'Ontario en 
plus de son gouvernement, ou vous refusez 
et vous perdez le N.P.D. ainsi que ce qui 
vous reste de la population francophone, au 
Québec comme ailleurs.

Si la légitimité d'un gouvernement tient à 
un référendum, j’aimerais voir ce qui reste­
rait de la vôtre après un référendum «de 
côte à côte» où vous vous mesureriez à peu 
près à toutes les machines politiques du 
pays au sujet de votre présent «coup de for­
ce».

Non M. Trudeau, la légitimité d’un gou­
vernement tient à son respect des lois, et 
personne n’amène le gouvernement Léves-

3ue devant les tribunaux pour n’avoir pas 
éclenché des élections à votre guise. Votre 

gouvernement par contre, semble plutôt 
hésitant à retourner voir la Cour Suprême, 
depuis l’affaire du Sénat...

Laissez donc Ryan dire ses âneries et re­
tournez prospecter le pétrole en Arabie ou 
ailleurs, au cas où les Albertains se décide­
raient les premiers à quitter votre fédéra­
tion.

Jacques ROBERT

Ottawa 8 décembre

■ Diane Dufresne 
et les Calchakis

Le soir du 8 décembre plusieurs milliers 
de personnes s’étaient entassées dans les 
gradins du Forum, à Montréal, pour assis­
ter au spectacle de Diane Dufresne, la 
reine québécoise du Rock. Des personnali­
tés étrangères du monde du spectacle 
étaient venues, même de loin, pour cé­
lébrer cet événement. Un fulgurant article 
de Nathalie Petrowski paru dans LE 
DEVOIR du 10 décembre a permis à ceux 
qui n \ avaient pas assisté de se faire une 
idée de cette grandiose et bruyante mani­
festation.

Notre journaliste inspirée n’a pas hésité 
à présenter Diane Dufresne comme la 
synthèse de Maria Chapdelaine, Alys Robi, 
Maria Goretti, sans oublier l’immaculée 
Conception. Cette évocation pour le moins 
inattendue de la Vierge Sainte à propos 
d'un spectacle de Rock a sans doute été 
suggérée à Nathalie Petrowski par le fait 
que le show de Diane Dufresne avait eu 
lieu (hasard ou préméditation?) le jour 
même où la chrétienté universelle célébrait 
la fête de la conception immaculée de Ma­
rie, la mère du Fils de Dieu fait homme. 
Sauf erreur, c’est même la seule mention 
que l’on ait pu relever dans LE DEVOIR 
(journal d’inspiration catholique, selon sa 
constitution) ae cette grande fete chère de­
puis des siècles aux chrétiens du monde en­
tier, cette célébration rappelant la victoire 
éclatante sur le mal réalisée par Dieu en 
Marie, symbole et annonce de la rédemp­
tion finale de l’humanité.

Le lyrisme enflammé de Nathalie 
Petrowski s est alors donné libre cours non 
pas pour célébrer la gloire de «la Femme 
dans la grâce enfin restituée» (Claudel), 
mais les prouesses érotiques et lascives de 
notre super-vedette du showbiz mises en 
pleine lumière par un jeu subtil de réflec­
teurs multicolores et ponctuées par une 
musique! ! ) tonitruante amplifiée par une 
soixantaine d’enceintes accoustiques: de 
quoi rendre sourd-dingue quiconque 
s'exposerait trop souvent et longtemps à ce 
bombardement sonore qui n'est guère plus 
qu’une forme de pollution parmi tant 
d'autres dont souffre l'homme actuel en 
son corps et en son âme.

Nathalie Petrowski n'a pas manqué de 
déclarer que ce one-woman show, où 
Diane Dufresne a commencé par dévoiler 
sa nudité, serait le symbole de la libération 
de la femme. Mais comment peut-on être 
dupe jusqu'à prendre pour l'expression de 
la liberation du sexe et du corps féminins 
ce qui n'en est qu’une forme d'exploita­
tion. au même titre que la prostitution, la 
glorification de la femme-obiet à l'état 
pur, c’est-à-dire de la femme réduite à l’é­
tat de simple objet de contemplation éroti­
que et de joujou obscène? Ce que Natha­
lie Petrowski ose proclamer, dans le titre 
même de son article, comme étant le 
showbi’ en état de grâce en est en réa­
lité une vile dégradation, le showbusi- 
ness à l'état de décomposition et de putré­
faction cachant sa déchéance sous un revê­
tement d'oripeaux trompeurs La pourriture 
n'est jamais plus répugnante que lorsqu'on 
la découvre sous les ornements extérieure 
les plus rutilants. On frémit d’horreur à la 
pensée que des milliers de personnes, 
parmi lesquelles il se trouvait sûrement 
une majorité de catholiques, ont applaudi 
frénétiquement à cette espèce de grotes­
que parodie de l'Immaculee Conception

Mais c'est assez parlé de ce triste événe­
ment Passons à un autre article plus ré­
jouissant. mais hélas! moins bien mis en 
évidence, paru dans le même numéro du 
DEVOIR et consacré au concert que don­
nait le même jour les Calchakis ce petit 
ensemble de musiciens authentiques d'A­

mérique du Sud n’a pas besoin d’une mise 
en scene tapageuse pour se faire valoir: il 
leur suffit pour cela ae leur immense talent 
que rehaussent leur simplicité et leur sens 
naturel de l’humour. Le hasard, ou plutôt 
la Providence, fait bien les choses. Pen­
dant que Diane Dufresne se déhanchait et 
se décnainait au Forum à la gloire du rock 
et de la sexualité, le même soir, à la Place 
des Arts, les Calchakis avaient inscrit à leur 
programme la Missa Criolla (la Messe 
créole), qui est une messe catholique dont 
la musique s’inspire du folklore sud- 
américain. Gloire soit rendue à Dieu et à 
l'immaculée Conception pour ce bon tour 
joué à Satan! Et Gracias a Los Calchakis 
pour avoir ainsi lavé l’iniure faite à notre 
foi catholique par une vedette de chez nous 
et par les grands manitous de l’industrie du 
showbiz. Il vaut la peine d'entonner le 
Magnificat: «Mon âme exalte le
Seigneur; Exulte mon esprit en Dieu mon 
Sauveur!»

Alphonse SAINT-JACQUES 
Sainte-Foy, 15 décembre

■ Le choix
des handicapés

(Lettre adressée d M. Lionel Bernier 
vice-président de la Commission santé et 
sécurité au travail).

Dans votre article-somnifère au 
DEVOIR du 12/12/80, vous tentez de nous 
faire croire que la «réadaptation sociale» à 
la CSST rend justice aux accidentés du tra­
vail handicapés de façon permanente et 
.corrige les injustices flagrantes de votre 
règlement-maison sur les incapacités (A-30- 
80) fortement dénoncé par les accidentés 
(cf. LE DEVOIR, 5 et 11 décembre). Ce 
que vous racontez sur «l’aide au travailleur 
handicapé qui manifeste une volonté de 
réintégrer le milieu de travail» est tous les 
jours démenti dans la réalité.

En voici un exemple parmi d’autres: le 
jour même où paraissaient vos élucubra­
tions mensongères, un de vos agents de 
réadaptation fermait définitivement le dos­
sier d’Hector Element, un accidenté qui 
s’était vu accorder le «privilège» de travail­
ler comme un esclave, avec 15 autres han­
dicapés comme lui, pour un employeur 
subventionné largement par la CSST pour 
«recycler en industrie» des travailleurs ac­
cidentés.

Non-syndiqués, ces ouvriers handicapés 
sont entièrement à la merci du patron qui 
reçoit, avec vos subventions, le pouvoir to­
tal sur eux et qui ne se prive pas de les 
mettre à pied ou de les congédier quand 
bon lui semble. C’est ce qu’fl a fait aussi 
avec M. Elément, 13 semaines après le dé­
but du contrat, menaçant ainsi tous les 
autres de subir le même sort, s’ils ne se 
pliaient pas à ses quatre volontés.

Dans votre article au DEVOIR, vous di­
tes: «s’il perd ce nouvel emploi, il pourra 
bénéficier une nouvelle fois des services de 
réadaptation de la Commission». ...Serait- 
ce que votre agent, M. Brassard, n’aurait 
pas lu cette partie de votre article? Le jour 
même de sa publication, il refusait toute 
aide à M. Elément et, en mettant fin à ses 
indemnités, il lui conseillait avec arro­
gance, de se chercher du travail lui-même 
ou de retourner sur le bien-être social.

Non, il ne s’agit pas d’une «erreur excep­
tionnelle» de M. Brassard. Au contraire, 
cette politique est quotidiennement appli­
quée à de nombreux accidentés. Les 
exemples ne manquent pas.

Vous avez beau dire que la réadaptation 
est devenue un droit depuis 1978, dans les 
faits, vous l’accordez comme un privilège, 
dans le plus parfait arbitraire. Vous ne lais­
sez qu'un choix aux accidentés: accepter 
l’esclavage ou s’accomoder de la misère!

M. C. LEFEBVRE 
et Hector ÉLÉMENT 

pour l’Union des travailleurs 
accidentés de Montréal

Montréal, 15 décembre

■ Un nom à respecter
Qu'on vienne me dire qu'on ne vit pas 

dans un monde d’hommes. Non seulement 
ai-je dans ma jeunesse renoncé à mon nom 
de famille, que j’aimais pourtant beaucoup, 
je dois aujourd'hui renoncer à mon nom 
d’emprunt, à mon nom de famille que j’ai 
repris et à mon prénom. La ville de 
Montréal a décidé que je m'appelais ET 
AL.

Eh oui! envolées mes dernières illusions. 
Je pensais que les femmes avaient fait 
quelques pas en avant. La ville s’est char­
gée de me rappeler à l’ordre en m’envoyant 
mes factures de taxes foncières. Adieu 
noms, prénom, Madame, Mademoiselle, je 
suis devenue ET AL. Les factures sont 
adressées au nom de l'élément mâle de la 
copropriété, avec un Monsieur s’il vous 
plaît, et ET AL.

A titre d’unique autre propriétaire de la 
coproriété, avec les mêmes privilèges et les 
memes obligations que mon propriétaire, 
j’ai le droit de réclamer qu’on m’appelle 
par mon nom. J’ai eu beau dire à la ville 
que je préférais mon nom à ET AL, j’ai eu 
beau lui suggérer d’adresser les factures au 
nom de Madame... ET AL, s’il lui fallait ab­
solument un ET AL’ elle fait la sourde 
oreille.

Carmen BOULANGER 
Montréal. 25 novembre

NDLR — Formule en usage dans les 
pays de langue anglaise, surtout dans les 
domaines juridique et administratif. ET 
AL est en réalité l'abréviation de la locu­
tion latine Et allii qui signifie: et les 
autres Ainsi, quand la Ville adresse une 
facture de taxe foncière d un contri­
buable qui n'est pas Tunique proprié­
taire ou locataire du bien imposable, il 
est précisé Et Al. en l'occurrence M Bou­
langer et les autres. Il pourrait tout aussi 
bien s'agir de Mme Boulanger ET AL. Il 
ne faut pas y noir l'ombre d'une discri­
mination
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Réponse à un groupe 
d’intellectuels du Québec

D
écidément, j'ai violé un ta­
bou et proclamé une évidence 
intolérable en parlant du divorce 
entre les intellectuels souverainistes 

et le peuple québécois 
Onze défaites en ligne des péquistes 

aux mains des libéraux provinciaux 
depuis novembre 76 et le rejet clair et 
net de l'option souverainiste au réfé­
rendum du 20 mai. de tout cela il ne 
faut surtout pas parler.

A-t-on idée de tourner ainsi le fer 
dans la plaie et de saper la légitimité 
de ceux qui prétendent parler avec au­
torité au nom du peuple québécois Et 
le respect de l'adversaire, qu'en 
faites-vous? N'y a-t-il plus de gentils­
hommes à Ottawa?

Eh bien, parlons-en du respect de 
l’adversaire et de la gentilhommerie 

Depuis plus d’une décennie, les pé­
quistes ont joyeusement ostracisé les 
fédéralistes dans le monde universi­
taire et artistique du Québec.

Ceux qui défendaient la cause cana­
dienne étaient des assimilés, des colo­
nisés, des vendus, des traîtres et pour 
tout dire des fédérastres.

Quant à votre humble serviteur, il 
s’inscrit, paraît-il, avec les Laurier et 
les Saint-Laurent, dans la tradition des 
«ex-colonisés montés en grade». C'est 
un déraciné, un dangereux rêveur, un 
intellectuel déchu qui n’a pas les 
entrailles québécoises. Car avec un 
nom comme Pierre Elliott Trudeau, 
on ne saurait, bien sûr, être un Québé­
cois de stricte allégeance. Et M. Lé­
vesque me l'a bien fait savoir lors du

par Pierre Elliott Trudeau
Dans cette lettre ouverte à un groupe d'intellectuels 
du Québec, le premier ministre. M Trudeau, répond 
aux auteurs d'un texte publié dans LE DEVOIR 
du 11 décembre sous la signature de Michèle 
Lalonde. Hélène Pelletier-Baillargeon, Paul 
Chamberland et Denis Monière, texte qu'appuyaient 
en outre une vingtaine d’intellectuels et artistes 
souverainistes, notamment Pierre Vadeboncoeur, 
Marcel Rioux, Michel Tremblay. Charlotte Boisjoli, 
Gilles Vigneault. Guy Rocher, Jacques. Madeleine 
et Marcelle Ferron, Fernand Dumont et Yves Martin. 
Dans cet article, les signataires dénonçaient les 
propos tenus par M. Trudeau le 30 novembre au 
cours d'un dîner-bénéfice du Parti libéral du 
Canada à Montréal Le premier ministre avait alors 
récusé le témoignage des intellectuels souverainistes 
du Québec et déploré qu'ils fussent coupés du 
peuple.

référendum.
Aujourd’hui les ostraciseurs se 

plaignent d'être ostracisés. Mais de 
quoi s'agit-il au juste? D’un simple 
discours que j’ai prononcé à Montréal 
et qui m a valu une réponse outrée 
d'un groupe d'intellectuels et d'artis­
tes souverainistes dans LE DEVOIR 
du 11 décembre. Les signataires de ce 
texte m’accusent de faire revivre le 
duplessisme des années cinquante et 
de vouloir faire taire la critique. Ils 
m’accusent de vouloir ramener le 
Québec à l'unanimité obscurantiste 
d'antan, de nier le droit à la dissidence

et de rejeter le pluralisme intellectuel.
Que répondre à ces gens qui depuis 

des années ont joui d’une totale li­
berté d’expression et d’un généreux 
accès à des institutions fédérales 
comme Radio-Canada et l’ONF pour 
défendre leur thèse souverainiste? A 
dénoncer, comme ils le font, un totali­
tarisme fédéral si manifestement ine­
xistant, ils se discréditent eux-mêmes 
auprès du peuple québécois qu’ils veu­
lent désespérément gagner à leur 
cause.

Aussi bien est-ce pour l’honneur de 
l’esprit et par respect pour le métier

d’intellectuel et d'artiste que je 
prends la peine de répondre à leurs ac­
cusations.

1) Je réponds d’abord que contester 
les idées des intellectuels et des artis­
tes souverainistes, ce n’est pas contes­
ter leur droit de s'exprimer et encore 
moins leur droit à la dissidence

En critiquant l'establishment pe- 
quiste, j’ai tout simplement exercé, 
comme Canadien, le même droit à la 
dissidence que je reconnais aux souve­
rainistes dans un Québec où la tenta­
tion de l'unanimisme n'est pas du côté 
qu'ils disent.

2) Affirmer qu’il y a divorce entre 
les intellectuels souverainistes et le 
peuple québécois, c’est constater un 
fait. Ce n’est pas forcement recourir à 
un argument démagogique. Ce n’est 
pas nécessairement «mépriser les in­
tellectuels et faire taire la critique.» 
Ni non plus inviter à la «méfiance et 
au soupçon généralisé.»

3) Je ne récuse pas le témoignage 
des souverainistes parce qu'ils s'oppo­
sent à notre projet de rapatriement et 
à nos politiques. Je récuse leur té­
moignage parce qu’il est fondé sur une 
condamnation préalable du fédéra­
lisme sous toutes ses formes et sur le 
choix de la souveraineté-association, 
voire de la sécession pure et simple, 
comme solution de rechange.

Condamner «le coup de force du fé­
déral» et exiger, comme le font les pé­
quistes. l’unanimité des provinces 
avant de renouveler la fédération ca­
nadienne est une forme d'imposture.

Cela revient à exiger des fédéralistes 
qu'ils s'en remettent au gouverne­
ment anti-féderaliste de M. Lévesque 
pour décider de l’avenir constitution­
nel du Canada Avouez que c'est gê­
nant, surtout lorsque l’on sait que les 
visées souverainistes de ce même gou­
vernement viennent d'être clairement 
désavouées au référendum de mai 
dernier.

4) A ceux qui m’accusent de vouloir 
faire taire la critique et de revenir au 
duplessisme, je rappelle simplement 
que Duplessis ne répondait pas aux 
objections «des joueurs de piano» et 
des «pelleteurs de nuage», il leur cou­
pait les vivres. Et dans les pays où 
existent de véritables goulags, lé pou­
voir-ne discute pas avec les intellec­
tuels, Au mieux il les ignore. Au pire il 
les enferme.

5) A mes interlocuteurs qui récla­
ment le dioit de contester le pouvoir, 
j'aimerais faire remarquer que le pou­
voir s’exerce aussi à Québec. En deve­
nant les chantres inconditionnels du 
gouvernement péquiste, certains artis­
tes et certains intellectuels québécois 
(et Dieu nous garde de généraliser) 
ont rabaissé leur mission au niveau de 
la partisanerie Qu'ils ne s’étonnent 
pas d’être traités comme des partisans.

6) L’intelligentsia de tous les pays a 
tendance à se donner le beau rôle èt à 
croire qu’elle est automatiquement du 
côté de la liberté et de la justice. Pour­
tant Jean-François Revel a démontré 
à l’évidence que la masse des intellec­
tuels qui se prétendent de gauche dans 
nos démocraties modernes est profon­
dément travaillée par ce qu'il a si jus­
tement appelé la tentation totalitaire 
Les nôtres n'échappent pas à la règle.

Les vrais prophètes de la liberté et 
de la justice ont toujours été des soli­
taires qui ont payé de leur personne 
pour accomplir leur mission.

Lorsqu’il y a pléthore de prophètes 
et qu’ils jouent les persécutés pour 
authentifier leurs missions, les honnê­
tes gens se méfient. Et ils ont bien rai­
son.

Les heures difficiles
de la francophonie ontarienne
par
Séraphin Marion
Historien et homme de lettres, 
l'auteur s’emploie à faire connaître 
et à défendre la cause des 
Franco-Ontariens depuis plus d’un 
demi-siècle.

LA francophonie ontarienne connaît 
actuellement des heures difficiles. 
De décennie en décennie, son taux 
d'anglicisation s'accroît. Au train où vont 

les choses, cette francophonie pourrait 
bien devenir, au cours du siècle prochain, 
une portion infinitésimale de la popula­
tion de la province, Elle a certes aéja ob­
tenu quelques privilèges, quelques mesu­
res administratives qui lui sont favo-i, 
râbles; mais ces concessions sont soumi­
ses à l’arbitraire et révocables en tout 
temps. La plupart d’entre elles ne sont 
inscrites dans aucune loi.

Quelles sont les causes de ce phénomè- 
ne’’ Avant de répondre à cette question, il 
convient de brosser une toile de fond afin 
de situer le problème dans des perspecti­
ves exactes.

Depuis 1608, alors que Champlain 
fonda Québec, jusqu’à 1760. donc pen­
dant un siècle et demi, l’Ontario fut un 
territoire français. Les premiers Onta­
riens, d'origine européenne, parlaient 
français. Dans les canots des premiers 
ejmlorateurs du 17e siècle qui ont sillonné 
l'Ontario dans tous les sens, c'était en 
français qu'on chantait. Dans les premiè­
res habitations des pionniers, c’était le 
français qu'on entendait.

Ce sont des missionnaires français — 
les Brébeuf, les Salemant, les Joques et 
leurs compagnons — les saints martyrs 
canadiens qui ont versé leur sang sur le 
sol ontarien, à Midland. Ils ont ainsi jeté 
dans notre province les fondemenLs d'un 
christianisme authentique et sublime.

Parkman. grand historien américain, a 
rédigé sur ce sujet d’émouvants pa­
ragraphes Il a conclu par une phrase 
haute en couleur, frappée en médaillé, 
une phrase qui devrait être insérée dans 
tous nos manuels d'histoire: «Their vir­
tues shine amidst the rubbish of error like 
diamonds and gold in the gravel of the 
torrent.» Oui, certes, leurs vertus brillent 
parmi les détritus de l'erreur comme des 
diamants et des pépites d'or dans le gra­
vier du torrent.

Pour se rendre de Québec à la Loui­
siane. les coureurs de bois — qui pour­

raient tout aussi bien s’appeler coureurs 
de lacs, de fleuves et de rivières — de­
vaient remonter le Saint-Laurent franchir 
les Grands Lacs, donc l'Ontario, atteindre 
la rivière des Illinois puis entrer dans la 
«Grande Rivière», c’est-à-dire le Missis- 
sipi, et finalement fouler le sol de la 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane, où le 
Mississipi jette ses eaux dans le golfe du 
Mexique.

Cette immense ligne de communica­
tion nécessitait une protection militaire. 
Pour répondre à ce besoin, la construc­
tion de forts s’imposait. Et c’est ainsi que 
s’élevèrent le fort Frontenac, aujourd'hui 
Kingston, en Ontario, le fort Niagara, le 
fort Rouillé, à Toronto, et plusieurs 
autres. La rivière des Illinois et le Missis­
sipi furent aussi munis de quelques forts.

Tous ces preux, paladins des temps mo­
dernes, s’étaient forgé une âme d'un mé­
tal exceptionnel.

Ces pionniers de la civilisation 
française en Amérique du Nord durent 
faire face à des ennemis toujours supé­
rieurs à eux quant au nombre. Ainsi ils 
gagnèrent peu de batailles, mais ils s’im­
mortalisèrent dans quelques rares victoi­
res. Le professeur Arthur Lower a sou­
ligné avec force une caractéristique ma­
jeure du Canada français d’autrefois: 
«The resistance of the few to the many » 
La résistance d’une poignée de soldaLs 
contre un grand nombre d’ennemis: 
systhèse éloquente de l’épopée des 
Français au Canada avant 1760.

Trop immense, cet empire français en 
Amérique du Nord s’effondra sur les 
Plaines d’Abraham. Mais, comme l'af­
firme avec pertinence l’historien È.C. 
Woodley: «Tne lilies of France have fa­
ded. but the Fragrance of brave deeds 
still remains» On ne saurait mieux dire: 
dans le Canada français d’aujourd’hui, ce 
parfum des lis subsiste encore.

Après la Révolution américaine, les 
loyalistes anglo-saxons, les «United Em­
pire Loyalists» refusèrent de se fondre 
dans le «melting pot» des Etats-Unis. Ils 
abandonnèrent leurs terres, leurs biens 
Ils quittèrent ces colonies américaines

devenues indépendantes et, après de dif­
ficiles pérégrinations, ils vinrent s’établi­
rent un peu partout au Canada et notam­
ment en Ontario. C’est ainsi que l’Ontario 
se peupla soudainement et rapidement 
d’Anglophones alors que le Québec de­
meurait majoritairement francophone.

Le premier obstacle majeur à l’épa­
nouissement de la culture française en 
Ontario surgit avec l’établissement de 
notre troisième constitution: L'Acte 
constitutionnel de 1791. Il sépara 
notre pays en deux parties: le Bas-Canada 
ou le Québec francophone et le Haut- 
Canada ou l’Ontario anglophone. Et c’est 
lord Simcoe qui devint le premier 
lieutenant-gouverneur de cette province. 
C’est lui qui en a posé les fondements. 
Fondements britanniques — «British to 
the core» — anglicans et carrément an­
tifrançais, d’apres le témoignage de plu­
sieurs historiens anglophones. En en pre­
nant connaissance, on comprend beau­
coup mieux les obstacles que durent sur­
monter. contourner ou écarter les 
Franco-Ontariens pour assurer, de 1791 
jusqu'à nos jours, le maintien du français 
dans leur province.

D’abord le témoignage de D.B. Read 
(The Life of General .John Graves Sim­
coe. Toronto, 1901, p. 71): «Lieutenant- 
Colonel Simcoe burned with the desire to 
meet an armament of Frenchmen to 
whom he owed a deadly hostility on ac­
count, it maybe, of his father having met 
death while engaged in the King’s service 
upon the important expedition against 
Quebec in 1759.» En lisant ces lignes, on 
s’imagine que le père de lord Simcoe est 
mort au champ d honneur en combattant 
les Français sur les Plaines d’Abraham. 
Penser ainsi serait une erreur grossière. 
Et c’est un autre historien W R Riddell 
(The Life of John Graves Simcoe, To­
ronto, 1926, p 20) qui dit là-dessus toute 
la vérité: le père ae Simcoe fut victime 
d’une pneumonie à bord du Pembroke, le 
15 mai 1759!

Le même historien manifeste bien les 
sentiments dont le premier Ueutena.it-

f;ouverneur de l’Ontario était animé dès 
e début de son administration «One of 

the first acts of Simcoe, after the Legisla­
ture rose was to appoint lieutenants of 
counties as in England (...) This he did on 
the principle of making Upper Canada as 
nearly as possible an image and transcript 
of Britain » (p 189) Le piquant de cette 
affaire, c’est que le duc de Portland, alors 
secrétaire d’Etat désapprouvait cette dé­
cision en invoquant la pertinente raison 
que voici: «To assimilate a Colony in ail 
respects to the Mother Country is not pos­

sible and, if possible, would not be pru­
dent.»

Selon le même historien, au mois 
d’août de l’année 1793, de sa propre auto­
rité, Simcoe remplaça le nom de la ville 
de Toronto par celui d’York. La raison? 
Le duc d’York, fils du roi, venait de rem­
porter une victoire sur les Français, à Tis­
sue d’une bataille dans la Hollande, (p. 
192)

La page 240 du même ouvrage décrit le 
caractère et la mentalité de Simcoe: «He 
is a man warm and sanguine temper that 
will not let him see any obstacle to his 
view (...) he seems bent on copying all the 
subordinate establishment without consi­
dering the great disparity of the two 
countries in every respect.»

En Angleterre, l’Église anglicane est 
l’Eglise établie, «The Established 
Church». Comme bon nombre d’Angli- 
cans de stricte obédience, Simcoe désirait 
qu’il en fût ainsi au Canada, en général, 
et dans l’Ontario, en particulier. Si non en 
droit, du moins en fait, l’Église anglicane 
était l’Eglise établie en Ontario. Une

preuve entre plusieurs autres? La cé­
lébration des mariages entre Protestants 
était réservée au clergé anglican. Ce dont 
se plaignaient amèrement le clergé bap- 
tiste et le clergé presbytérien dont, pen­
dant plusieurs années, la célébration des 
mariages était tenue pour illégale. Il s’en­
suivait que les enfants issus de ces maria­
ges étaient réputés bâtards.

Simcoe remua ciel et terre pour fonder 
à Toronto une université qui émargerait 
aux fonds publics, mais dont tous les pro­
fesseurs seraient anglicans: la conception 
qu’il se faisait de l’Ontario modelé sur la 
constitution britannique imposait cette 
fondation anglicane. On trouve cette re­
marque intéressante dans l’ouvrage de 
Fennings Taylor (The last three Bishops 
appointed by the Crown, page 200' 

lin ouvrage de Marcus Van Steen (Go­
vernor Simcoe and his Lady) à la page 72 
signale que, en vertu d’une proclamation, 
la rivière connue sous le nom de La 
Tranche, en Ontario, devint the Tames 
River, comme à Londres. Le vieux poste 
français appelé Rouillé fut détruit en

1759 Le lac Simcoe s’est d’abord appelé 
Lac aux Claies; Simcoe opéra cette trans­
formation pour commémorer le nom de 
son père.

W L. Morton (The Kingdom of Canada) 
à la page 195, a synthétisé cette politique 
anglicisante et anti-française de Simcoe: 
«How ardent was the Governor’s dream 
of a Britain in the heart of America was 
revealed by his plans for the capital of the 
colonv The river La Tranche was rena­
med the Tames and planned a new Lon­
don in its mid course, surrounded by 
settlements and counties named after the 
suburbs and home counties of London.»

Fred I.andon (Western Ontario and the 
American Frontier) à la page 3, abonda 
dans le sens de Morton lorsqu’il écrivit: 
«In his (Simcoe’s) official position in Up­
per Canada, there was something almost 
childish and confiding in his belief that 
every jot and title of the British 
Constitution should have its place in the 
life of the frontier community.»

Mais c’est Percy J Robinson (Toronto 
during the French Regime) qui, aux pa­
ges 216 et 219, a le mieux stigmatisé la vo­
lonté bien arrêtée de Simcoe de détruire 
en Ontario tout vestige d’un passé 
français fort honorable et dont tout Cana­
dien anglophone comme francophone 
devrait etre fier: «From Brulé to Péré 
and Joliet to Hennepin and LaSalle and 
Tonti of the Iron Hand, to Denonville and 
the magasin royal to Fort Toronto and 
Baby (...) the record is scarcely broken 
and runs back three centuries to the arri­
val of the white man in Canada. But so 
completely has Simcoe’s ideal of a New 
England in Upper Canada been realized 
that Toronto, the citadel of British senti­
ment in America, and Ontario, the most 
British of all the provinces, retain in 
place-name or recording tablet scarcely a 
vestige of all that happened before the co­
ming of that most loyal of all loyal gover­
nors (...) The last Frenchman (Rousseau) 
of Toronto was to welcome a governor 
(Sm Simcoe) who proceeded at once to 
wipe out all the traditions of the French 
Regime».

■ ■ ■
Dans une lettre qu’il adressait, en mars 

1849, à Egerton Ryerson, créateur du sys­
tème scolaire ontarien, Monseigneur de 
Charbonnel déclarait sans ambages: «We 
must have and we will have the full ma­
nagement of our schools as well as Pro­
testants in Lower Canada». On cueille 
cette remarque lapidaire dans l’ouvrage 
de N. Burwash (Egerton Ryerson, The 
Makers of Canada, p. 215)

Monseigneur de Cnarbonnel, deuxième 
évêque de Toronto, manifestait alors un 
optimisme par trop exagéré. Pendant les 
cent ans qui suivirent et jusqu'à nos 
jours, bon nombre de Franco-Ontariens 
s'égosillèrent en répétant ce slogan: la 
minorité franco-catholique de cette pro­
vince voulait être traitée, dans le do­
maine scolaire, de la même façon — avec 
justice et générosité — que l’était la mi­
norité anglo-protestante uu Québec Rien 
de plus, mais rien de moins Tous ces ef­
forts se révélèrent partiellement vains: 
en font foi les crises récentes de Penetan- 
guishene, de Windsor et de plusieurs 
autres localités.

Quel est pour nous, Franco-Ontariens 
le devoir de l’heure?

Guillaume le Taciturne a dit: «Il n’est 
pas nécessaire d’espérer pour 
entreprendre, ni de réussir pour persévé­
rer» Nos pères ont entrepris dans des 
conditions extrêmement pénibles et ils 
ont persévéré en dépit de tous les obs­
tacles, Faisons comme eux’

Dans l’un de ses chefs-d’oeuvre, Ed­
mond Rostand prête à son coq Chantecler 
le magnifique alexandrin que voici: 
«C’est la nuit qu’il est bon de croire à la 
lumière». Chantecler a bien raison. C’est 
surtout pendant la nuit — même la plus 
sombre — qu’il faut croire à l’aube, à 
l’aurore, à la lumière, au soleil, à des len­
demains qui chantent. .

Secours dans les 
centres sportifs

(Lettre adressée A Jeun Kmond. direc­
teur des Sports et Loisirs de la Ville de 
Montrent )

Nous sommes tous des usagers du 
Centre sportif Claude-Robillard et. suite 
à un tragique incident survenu le 3 no­
vembre dernier à ce dit centre, nous écri­
vons pour demander gue des mesures 
soient prises pour remedier à une situa­
tion inexcusable

Il y a quelques semaines, nous étions 
témoins dans un grand centre sportif de 
Montréal, le Centre-Claude-Robillard, 
d'un tragique incident qui aurait, peut- 
être, pu être évité Un nomme dans la 
cinquantaine s’était écroulé sur la piste 
intérieure de jogging, victime d’une crise 
cardiaque L'homme était étendu sur les 
bords de la piste, entouré de plusieurs cu­
rieux qui rendaient encore plus difficile la 
circulation d’air autour de la victime.

Aussi incroyable que cela puisse être, il

n’y avait personne dans tout cet immense 
complexe sportif, malgré le grand 
nombre de ses usagers, pour porter se­
cours à la victime et lui administrer les 
premiers soins

Par l’intercom, on demandait l’aide de 
tout médecin qui serait sur les lieux et les 
gens en service au centre couraient en 
tous sens sans paraître vraiment savoir 
que faire.

Par chance, un jeune homme avec une 
certaine expérience en techniques de ra­
nimation était présent et il tenta de son 
mieux de ranimer la victime. Mais plus 
les minutes passaient, plus il devenait évi­
dent que les chances de l’homme de reve­
nir à lui s'envolaient

Ce ne fut qu'aprés plus d'une dizaine 
de minutes, que des secours, par l'entre­
mise d’une équipe de Télé-Medic. arrivè­
rent

Durant tout le déroulement de ce tragi­
que incident, il n’y avait eu personne 
pour prendre charge et faire évacuer la 
piste et surtout pour disperser la foule au­
tour de l'inconscient jogger

Il est inconcevable qu un centre sportif 
aussi fréquenté que celui de Claude Ro-

billard. par des clientèles de tous les âges 
et de tous les niveaux de forme physique, 
ne soit pas préparé à faire face à des 
éventualités ae ce genre. Il devrait y avoir 
une équipe para médicale en fonction en 
tout moment, préparée et entraînée à 
agir promptement et efficacement dans 
des situations d’urgence 

Peut-être que rien n'aurait pu sauver la 
vie de l’homme, mais on ne peut certes se 
permettre d’être aussi mal préparé à 
faire face à des situations d'urgence qui 
ne peuvent manquer de survenir dans un 
centre sportif

Pierre GÊL1NAS

Montréal. 28 novembre
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par la solidarité des peuples 
le monde s’organise

DU BOEUF AU MENU?
Boeuf bourguignon?

Doo Quichotte, 
7SO ml 
prix S.A.Q. 
St.75

Voici, pour raccompagner, trois 
bons vins de table importés et 
mis en bouteille par notre Société 
des alcools.
Ils sont offerts chez les épiciers 
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des Québécois.
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750 ml 
prix S.A.Q. 
$4.75

Cuver des 
Patriotes

rouge 
750 ml

yj— j prix S.A.Q.

loties Patrie 1

moi a

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS OU QUÉBEC

La cave à vin des Québécois
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Le Guatemala au bord de la révolution
Suite de la première page

se réfugier aux Etats-Unis avant d’annon­
cer sa décision.

Le gouvernement du président Lucas 
s’efforce de projeter l’image de l’arbitre 
pris entre deux feux, entre l’extrême- 
gauche et l’extrême-droite. Le général se 
plaît à rappeler qu’il est personnellement 
de «centre-gauche» mais, hormis ses plus 
fidèles partisan, il n’a guère réussi à con­
vaincre. Les témoignages sur les enlève­
ments par des «hommes en uniforme vert 
olive» et sur l'utilisation des véhicules de 
la police ou de l’armée se font de plus en 
plus nombreux. Même les statistiques de

la Police nationale pour 1979 contredisent 
la thèse gouvernementale: 3,252 morts 
attribués aux escadrons de la mort 
(extrême-droite) contre 81 aux guérille­
ros.

Qui est donc le maître d'oeuvre de la 
campagne de répression? S’appyant sur 
des sources gouvernementales, M. Veni- 
cio Cerezo Arevalo; secrétaire-général de 
la démocratie-chrétienne, affirme qu’il 
s’agit «d’un comité de militaires, para­
militaires et grands propriétaires ter­
riens». Ces déclarations, ainsi qu’une vio­
lente sortie contre «la farce électorale», 

ui se déroule tous les quatre ans pour 
oter le pays d’un président militaire, ont 

largement trouvé echo dans la presse. La 
question qui est dans l’esprit de chacun 
(car elle n’est pas sur toutes les lèvres)

est combien de temps encore reste-t-il à 
vivre à M. Cerezo?

Les causes de la répression sont 
complexes mais il faut d’abord les 
chercher dans l’extrême polarisation de 
la structure sociale: 2,1% de la popula­
tion détient les deux tiers de toutes les 
terres arabes, dans un pays où 60% de la 
population active travaille dans l’agricul­
ture. Cela signifie qu’au moins un demi- 
million de paysans (sur une population de 
six millions) sont sans terre.

Depuis 1970, les salaires ont augmenté 
de 54,6% en valeur absolue, ce qui repré­
sente en fait une baisse de 31% du pou­
voir d’achat. Le salaire minimum d’un 
travailleur agricole est de $3.20 (OS) par­
tout, ce qui est bien en-deçà du minimum 
vital, comme le reconnaît le ministre du

travail lui-même. De plus, les associa­
tions de campesinos (paysans) se 
plaignent du fait que des frinqueros 
(propriétaires terriens) ne versent pas le 
salaire prescrit par la loi.

S’ajoutent aux bas revenus une 
pléthore de problèmes sociaux qui y sont 
rattachés: 80% des enfants de moins de 5 
ans souffrent de malnutrition; 63% de la 
population âgée de 7 ans ou plus est 
analphabète; le taux de mortalité infan­
tile est parmi les plus élevés en Amérique, 
83 enfants sur 1000 meurent avant d’avoir 
un an.

Outre les graves tensions sociales, on 
constate un «blocage» du système politi­
que: un pouvoir exécutif militaire tout- 
puissant et un congrès sans véritable rôle

législatif ni d’opposition. L’absence de li­
berté réelle pousse les voix dissidentes à 
avoir recours à des moyens «répréhen­
sibles» (manifestations, distributions de 
tracts, etc...) ou carrément illégaux (gué­
rilla) qui appellent la répression.

«Le Guatémala n’a pas à recevoir de 
leçon de démocratie des gringos » répète 
le général Lucas. «Amnesty International 
n’est qu’un écran de fumée derrière le­
quel se cache le communisme internatio­
nal», soutient un ex-ministre de l'Inté­
rieur. Pendant ce temps, M. et Mme Gar­
cia sont toujours sans nouvelles de leur 
fils disparu et ils ont pris l’habitude d’al­
ler à la morgue tous les jours pour assis­
ter à l’identification des cadavres.

(A suivre)

♦ Économie
Pourtant, il sera peut-être forcé d’avoir 

recours à quelques autres moyens — y 
compris une forme quelconque de 
contrôle des prix et des salaires — si les 
prix de la nourriture et de l’énergie conti­
nuent de monter et que les travailleurs 
essaient de compenser par des salaires 
plus élevés.

M. MacEachen a déclaré que les Cana­
diens devront accepter un niveau de vie 
moins élevé pour s'ajuster aux coûts plus 
élevés de l’energie, sinon l’inflation ris­
que de monter encore — ce qui pourrait 
entrainer l’établissement de mesures tel­
les les contrôles des prix et des salaires.

Le fait même de mentionner cette me­
sure — cinq ans après que les contrôles 
eurent été imposés pour une période de 
trois ans — indique nettement Péchec des 
politiques actuelles contre l’inflation.

M Peter Martin, économiste en chef 
chez McLeod, Young, Weir, un courtier 
en valeurs, declare: «Ce n’est pas facile. 
C’est presque impossible à court terme 
de faire quoi que ce soit contre l’infla­
tion.»

Il précise que les vraies solutions se 
trouvent dans les réformes à long terme, 
genre réduction des pouvoirs monopoliti­
ques. Mais il fait remarquer que ce genre 
d’améliorations n’attire guère la faveur 
des politiciens, qui doivent songer aux 
prochaines éections.

Lors des élections du 18 février, le gou­
vernement éphémère des progressistes 
conservateurs avait en vain fait appel à 
l'électorat, les priant d’accepter «une 
contrariété à court terme pour un profit à 
long terme».

Ayant le choix entre les taxes beaucoup 
plus élevés sur l'énergie et la promesse 
faite par les libéraux de prix moins élevés 
pour l’essence, les consommateurs ont 
choisi de reporter les libéraux au pouvoir.

Mais M MacEachen, devant un déficit 
budgétaire croissant, a vite appris la 
leçon de M. Crosbie. Moins d’un mois 
après avoir été nommé ministre des Fi­
nances, il réintroduisait la plupart des 
mesures du budget fatal de ÎVT Crosbie. à 
l’exclusion des propositions controver­
sées sur l’énergie.

Même le premier budget présenté par 
M. MacEachen, à la fin d'octobre, intro­
duisait déjà plusieurs des politiques pré­
conisées par son prédécesseur tory.

Tout comme M. Crosbie, M. 
MacEachen a refusé de stimuler l’écono­
mie à rebours, ayant tiré sa leçon de la 
dernière récession de 1974-75. A ce 
moment-là, le gouvernement avait réduit 
les taxes pour stimuler la demande des 
consommateurs, contrebalançant par le

fait même le déclin de l’économie améri­
caine.

Mais ces stimulants ont coûté au gou­
vernement des revenus dont il avait le 
plus grand besoin, et ont fini par aggraver 
l’inflation.

Bien qu’ils aient critiqué le gouverne­
ment conservateur, au début de 1980, 
pour les taux élevés d’intérêt, les libéraux 
une fois revenus au pouvoir, ont suivi la 
même orientation, en attendant que l’é­
conomie américaine contribue à la 
reprise de l’économie canadienne.

Mais l’espoir d’une reprise économique 
d’ici le milieu de 1981 a été annihilé à la 
fin de l’année lorsque la Réserve Fédé­
rale aux USA s’est attaqué à la croissance 
de la masse monétaire, dans un effort ul­
time pour enrayer l’inflation.

Bien qu’ils emploient des méthodes 
différentes, les Etats-Unis et le Canada 
espèrent tous deux que le fait de contrô­
ler la masse monétaire en augmentant les 
taux d’intérêt va stopper toute pression 
inflationniste sur l’économie.

Au Canada cette ligne de conduite, ap­
pelée monétariste, est une des armes les 
plus importantes que le gouvernement 
utilise contre l’inflation. Mais en 1980, 
cette méthode a été attaquée de toutes 
part et même déclarée inefficace et coû­
teuse par plusieurs.

Les critiques financiers et politiques 
font remarquer qu’après l’avoir appli­
quée pendant cinq ans, les salaires et les 
prix sont encore en hausse, et partent 
d’un plateau plus élevé que jamais.

Les spécialistes croient que le monéta­
risme est ruineux parce que l’économie 
fonctionne très au-dessous de son poten­
tiel, avec le résultat, entre autres, que les 
jeunes sont incapables de trouver un pre­
mier emploi.

Les adeptes du monétarisme admettent 
que cette formule n'a pas donné les résul­
tats attendus, mais la Banque du Canada 
et le gouvernement estiment qu’il faut 
plus de temps pour arriver à aes résul­
tats.

Bien que les deux grands partis aient 
montré peu de différence dans l’usage 
qu’ils ont fait des leviers économiques en 
1980, on a pu constater, d’autre part, que 
les libéraux voulaient contrôler davan­
tage l’industrie à partir d’Ottawa. Le pre­
mier signe est venu le printemps dernier 
lorsque les gouvernements du Canada et 
de l’Ontario ont convenu de donner $200 
millions en garanties de prêt pour aider la 
compagnie Chrysler Canada en difficulté. 
Chrysler est la troisième plus grande 
compagnie d’automobiles.

Dans le passé les gouvernements 
avaient offert des garanties de prêt pour 
aider une compagnie en difficultés, mais 
la décision concernant Chrysler était de 
loin la plus généreuse jamais prise.

Elle signifiait que les gouvernements 
étaient disposés à tirer d’affaires les 
géants industriels dans certains secteurs 
economiques actuellement faibles, 
comme l’industrie de l’automobile, plu­
tôt que de risquer de voir s’élever à nou­
veau le taux de chômage

Immédiatement apres on apprenait
u’une des plus grandes compagnies in-
ustrielles du Canada, Massey-Ferguson, 

manufacturier d’instruments aratoires, 
demandait également à être aidée par le 
gouvernement.

La volonté du gouvernement fédéral

d’intervenir pour sauver les compagnies 
en difficultés, surtout dans le secteur ma­
nufacturier de l’Ontario, demeure une 

uestion litigieuse. Le ministre de l’In- 
ustrie, M. Herb Gray, prépare une stra­

tégie industrielle, mais jusqu’à mainte­
nant il n’a pas réussi à se gagner l’appui 
du cabinet. Bien que plusieurs de ses col­
lègues soient sympathiques à l’idée, ils 
refusent d’abandonner leurs projets pour 
adopter des propositions fort coûteuses, 
au moment où le trésor fédéral est à sec.

Ces nouveaux projets de stratégie in­
dustrielle seront révisés au début de 1981 
et on pourra alors juger à quel point le 
gouvernement maintient sa philosophie 
interventionniste par le degre de succès 
qu’aura M. Gray dans le lancement de ses 
projets.

On pourra également en juger par le 
succès ou l’insuccès qu’il aura dans 
l’introduction de nouveaux règlements 
pour les investisseurs étrangers. M. Gray 
veut établir des «révisions volontaires de 
performance», pour que les grandes com-

Kies étrangères puissent prouver leur 
le foi — comme par exemple en in­

vestissant davantage au Canada dans la 
recherche et le développement.

Il veut aussi mettre en réserve des 
fonds pour que des Canadiens rachètent 
des compagnies, avant que celles-ci ne 
tombent entre des mams étrangères. 
Même si Ottawa ne fait qu’assurer des ga­
ranties de prêt pour ces acquisitions, Tes 
contraintes financières dont devra tenir 
compte le gouvernement limiteront sa ca­
pacité de diriger l’industrie.

♦ Otages
américain ne va les récompenser pour 
avoir pris nos otages». De son côte, le 
porte-parole de M. Reagan a déclaré que 
le futur gouvernement républicain 
approuvait ce que faisait M. Carter.

Les États-Unis avaient déjà fait savoir 
la veille qu’ils refusaient de déposer les 24 
milliards de dollars auprès de la Banque 
d’Algérie réclamés par Téhéran comme 
garantie à la libération des 52 captifs.

M. Behzad Nabavi, ministre iranien 
chargé de l’affaire des otages, a déclaré 
lors d’une conférence de presse que son 
pays n’avait suggéré cette solution que 
pour hâter le rapatriment des otages.

«Si les États-Unis proposent d’autres 
garanties qui soient acceptables par le 
gouvernement algérien, elles seront ac­
ceptables pour nous aussi, mais nous ne 
ferons jamais confiance aux promesses 
des super-puissances», a-t-il déclaré.

Ainsi les États-Unis pourraient resti­
tuer à l’Iran les avoirs gelés sur leur terri­
toire ou dans leurs banques, et qui ne font 
l’objet d’aucune contestation, tandis que 
les litiges seraient soumis à arbitrage. Les 
otages demeureraient en Iran pendant ce 
temps, a dit M. Nabavi.

«I.’amérique reconnaît qu’il y a pour 13 
milliards de fonds et des biens iraniens 
chez elle. À propos des autres cas, nous 
attendrons que la personne chargée de 
l’arbitrage se prononce, et nous agirons», 
a dit le ministre.

«Si déposer 4 ou 10 milliards de dollars 
dans des banques algériennes est plus im­
portant pour eux que le maintien des ota­
ges pendant six mois, un an ou deux ans 
supplémentaires libre à eux de choisir», a

ajouté le ministre.
Interrogé sur l’éventualité d’un procès 

des otages, le porte-parole du gouverne­
ment iranien a déclaré que «s’il s’avère 
que les États-Unis cherchent à gagner du 
temps» et ne veulent pas de solution au 
problème, alors le gouvernement iranien 
sera contraint de se conformer aux déci­
sions du Parlement, c’est-à-dire déférer 
les otages devant la justice».

En réponse à une question, M. Nabavi 
a précise que les autorités iraniennes n’a­
vaient «pas encore pensé» à l’éventualité 
d’une libération des otages par groupes 
successifs.

Enfin, à propos de récentes déclara­
tions du president élu américain Ronald 
Reagan sur l’Iran, M. Nabavi a dit: «Les 
propos de Reagan ne sont pas sérieux, il 
est encore en train de jouer des western 
(...) Il veut bluffer et faire peur au monde 
entier».

M. Nabavi a également affirmé que la 
guerre de l’Iran avec les États-Unis «n’a 
pas commencé avec les otages, et ne fi­
nira pas avec eux».

À Washington, tout en exprimant l’es­
poir que le nouveau document américain 
permettrait de résoudre le problème des 
otages, M. Christopher a ajouté que le 
gouvernement Carter était décide à le 
transmettre au prochain gouvernement 
du président Ronald Reagan, s’il était im­
possible de parvenir immédiatement à un 
accord conforme à l’honneur et aux inté­
rêts des États-Unis.

M. Christopher s’est entretenu quel­
ques instants avec les journalistes dans le 
hall du département d’État après avoir 
pris congé de la délégation algérienne 
conduite par M. Abdelkrim Gneraieb, 
ambassadeur algérien en Iran, qui devait 
quitter Washington avec le nouveau docu­
ment américain dès hier soir ou ce matin 
au plus tard.

«Notre réponse, a-t-il dit, constitue une 
nouvelle formulation de la position amé­
ricaine d’une façon qui permet au gouver­
nement américain et au gouvernement 
iranien de parvenir à une solution rapide 
de cette affaire, si les Iraniens sont dispo­
sés et capables de le faire».

Le secrétaire d’État adjoint, qui est le 
principal responsable des négociations in­
directes engagées avec l’Iran, par l’inter­
médiaire de 1 Algérie, depuis que le Par­
lement iranien a posé les quatre condi­
tions pour la libération des otages le 2 no­
vembre dernier, a expliqué que cette nou­
velle visite des trois émissaires avait per­
mis de «clarifier» un certain nombre (Tas­
pects des positions des deux gouverne­
ments.

Il a insisté sur le fait que la nouvelle ré­
ponse américaine demeurait fidèle à la 
volonté du président Carter d’obtenir «le 
retour des otages sains et saufs d’une ma­
nière gui soit conforme à l’honneur et 
l’intérêt national des États-Unis».

M. Christopher a réaffirmé que le gou­
vernement démocrate espérait toujours 
résoudre l’affaire des otages avant de se 
retirer du pouvoir le 20 janvier «Mais 
nous sommes tout à fait décidés à la 
transmettre à nos successeurs, si le destin 
le veut», a-t-il ajouté.

Le secrétaire a’État adjoint a exprimé 
la reconnaissance du gouvernement et du 
peuple des États-Unis aux Algériens pour 
leurs efforts en vue de faciliter le regle­
ment de l’affaire des otages.

♦ Kaboul
parvenues à New Delhi.

Peu après le début des incidents, alors 
que les boutiquiers fermaient leurs por­
tes, des unités afghanes de la police anti­
émeutes et des blindés sont arrivés sur 
place, ajoute-t-on de mêmes sources. 
D’autre unités prenaient position sur les 
ponts de la rivière qui traverse Kaboul, 
et sépare la vieille ville de la ville mo­
derne.

La garde des immeubles officiels était 
renforcée, et des hélicoptères soviétiques 
survolaient la capitale.

Un groupe de manifestants a envahi le 
ministère de l’information et l’a partielle­
ment saccagé, ont annoncé hier à Pesha­
war (Pakistan) des rebelles citant des 
voyageurs arrivés d’Afghanistan.

Selon les memes sources, les manifes­
tants, qui ont également endommagé une 
banque proche du ministère, se sont en­
suite dispersés. Ils entendaient protester 
contre la «propagande mensongère» faite, 
selon eux, par les organes d’information 
gouvernementaux contre la résistance 
musulmane.

D’autre part, «de nombreux coups de 
feu ont été tirés» à Kaboul dans la nuit de 
lundi à mardi, a indiqué l’Alliance islami­
que pour la libération de l’Afghanistan, 
ajoutant que la situation dans la capitale 
était restee «tendue» hier.

Lundi, selon les voyageurs arrivés à 
Peshawar, plusieurs manifestations, dont 
trois ont été dispersées brutalement, ont 
eu lieu dans l’agglomération de Kaboul. 
Pendant des heures, les manifestants ont 
crié «Allah ou Akbar» «Dieu est grand») 
et ont scandé des slogans contre 1 «occu 
ation soviétique». Au moins deux auto­
us ont été brûlés. Des manifestants, 

parmi lesquels se trouvaient des enfants, 
ont lapidé des véhicules et des immeubles 
du gouvernement.

La police et l’armée ont «délibérément 
évité» d’utiliser la force, affirme-t-on de 
mêmes sources. On ignore si les manifes­
tations ont fait des victimes.

Radio-Kaboul n’a fait aucun commen­
taire sur la situation dans la capitale ni 
lundi ni hier. Pour sa part, l’agence sovié­
tique Tass, citant l’agence afghane Bakh- 
tar, a indiqué que des «actions criminel­
les» avaient eu lieu à Kaboul et avaient 
été contrôlées par les autorités. Selon 
cette source, plusieurs arrestations ont eu 
lieu au cours des incidents.

Toujours selon les voyageurs cités par 
les rebelles, des manifestations ont égale­
ment eu lieu à Djelallabad, la seconde 
ville du pays (capitale de la province de 
Mingarhar, proche de 1 frontière avec le 
Pakistan).

D’après les sources rebelles, «des me­
sures de sécurité exceptionnelles» ont été 
prises dans cette ville, vers laquelle con­
vergeraient «d’importantes colonnes de 
chars et de véhicules blindés soviéti­
ques». Ces mesures pourraient annoncer 
une nouvelle offensive soviétique dans 
cette région où se trouvent de fortes con­
centrations de rebelles.

Selon les informations parvenues à 
New Delhi j’ordre de greve générale 
lancé par la résistance afghane pour le sa­
medi 27 décembre, premier anniversaire 
de l’intervention de troupes soviétiques, 
n’avait été que partiellement suivi à Ka­
boul.

Les bactéries, super-organisme planétaire?
Suite de la première page

communauté scientifique et susciter 
un débat est en même temps un ma­
nuel, c’est-à-dire un document de 
haute vulgarisation qui devrait fournir 
aux étudiants universitaires et au 
public cultivé une vue d’ensemble au 
sein de laquelle peuvent s’intégrer lo­
giquement les decouvertes les plus ré­
centes en écologie, en bactériologie, 
en génie génétique, etc 

«Il est terrible, dit M Panisset, d’in­
culquer aux jeunes des notions fausses 
et dépassées dont ils risquent de ne ja­

mais se défaire et qui peuvent les 
rendre insensibles à des phénomènes 
si évidents qu’ils devraient en crever 
les yeux »

Outre cet «aveuglement» qui aura 
empêché leurs collègues d’arriver aux 
mêmes conclusions avant eux, les doc­
teurs Sonea et Panisset déplorent 
aussi la sur-spécialisation des hommes 
de science qui perdent de vue les ré­
percussions de leurs découvertes sur 
les grands concepts scientifiques

Intéressés surtout aux grandes ma­
ladies infectieuses disent-ils, les méde­
cins ont limité leur intérêt aux rares 
bactéries pathogènes sans s'attarder 
aux conséquences de leurs découver­
tes pour la compréhension du monde

Les docteurs Maurice Panisset (â gauche) et Sorfn Sonea soutiennent que 
la science officielle a grandement sous-estimé les possibilités réelles du 
monde bactérien. Dans leur livre récent, ils présentent les bactéries comme 
éléments d'un super-organisme unique qui couvre toute la terre, vieux de 
trois milliards d'années et doté d'un système logique comparable (en plus 
lent) aux meilleurs ordinateurs. (Photo Jacques Grenier)

bactérien dans son ensemble. Ils ont 
été obnubilés par les «lignées pures» 
qu’ils entretenaient artificiellement 
dans i'isolement des laboratoires et 
ont trop eu tendance à associer une 
«espèce» particulière de bactérie à 
chaque maladie

Pourtant, F Griffith avait dé­
montré dès 1928 que les bactéries sont 
capables de s’écnanger des gènes. Il 
avait non seulement prouve qu'une 
bactérie «inoffensive» peut acquérir 
des caractères pathogènes héréditai­
res au contact d’especes différentes 
mais il avait même montré que les 
bactéries peuvent récupérer des gènes 
de bactéries mortes

De leur côté, les généticiens ont uti­
lisé les bactéries comme cobaye, de­
puis dix ans, pour analyser les méca­
nismes génétiques et les systèmes na­
turels qui permettent de transférer 
des gènes d'une bactérie à l'autre 
(Déjà, on utilise couramment ces pro­
cessus naturels pour modifier artifi­
ciellement les bactéries selon les be­
soins des industriels )

Pourtant, souligne M Sonea, rares 
sont ceux qui ont compris que ces con­
naissances rendaient caduque la 
vieille notion «d'espèce bactérienne». 
Personne non plus n’a osé conclure à 
l'existence d'un patrimoine génétique 
unique à l'échelle mondiale, patri­
moine dans lequel chaque bactérie 
peut puiser au besoin

Les multiples mécanismes naturels 
de transfert génétique font que les 
bactéries sont de véritables postes 
émetteurs-récepteurs, soutiennent 
MM Par.isset et Sonea. Elles investis­
sent énormément d'énergie dans ces 
processus qui ne leur profitent pour­
tant presque jamais Un tel investisse­
ment ne serait pas justifiable si les bé­
néfices n'étaient pas substantiels à 
l'échelle de la société bactérienne tout 
entière Dès lors, il faut considérer les 
bactéries comme des «organismes so­
ciaux», au même titre que les abeilles 
ou les fourmis, par exemple.

Or. dans le cas présent, la «société» 
bactérienne mondiale possède en 
commun le même bagage génétique, 
un «génôme» unique pour employer le 
langage technique C est ce qui amène 
les deux médecins et microbiologistes 
montréalais à parler d'un être plané

taire unique.
Par analogie, un être humain ou un 

animal est caractérisé individuelle­
ment par son bagage génétique, son 
génôme Chaque cellule d'un individu 
contient l'ensemble du génôme même 
si elle n'en utilise qu'une partie À la 
mort de la personne, le génôme est 
détruit À part les jumeaux identiques, 
deux personnes ne sont jamais 
semblables génétiquement Les en­
fants obtiennent la moitié de leurs gè­
nes de chacun des parents et ne sont 
identiques à aucun des deux

Pour sa part, expliquent les profes­
seurs Sonea et Panisset, l’entite bacté­
rienne planétaire possède un génôme 
unique détenu conjointement par tou­
tes les bactéries. Ce bagage génétique 
ne meurt jamais parce que chaque cel­
lule se reproduit par division, «l'en­
fant» étant le «jumeau identique» de 
la cellule «mère», si l’on peut dire

Ce génôme bactérien collectif s'en­
richit peu à peu à cause des erreurs de 
transcription qui provoquent l’appari 
tion de gènes nouveaux Si ces genes 
sont bénéfiques, ils peuvent survivre 
et se multiplier à leur tour Ainsi 
donc, l'entité bactérienne planétaire 
préserve toujours vivant son génôme 
unique et l'enrichit jusqu’à avoir ex­
périmenté tous les gènes qui pour­
raient lui être utiles

De leur côté, les cellules des orga­
nismes supérieurs ne peuvent échan­
ger de gènes pendant leur vie 
(«l'échange» ne se faisant qu’au ni­
veau de la reproduction sexuelle) mais 
chacune possède un génôme extrême­
ment complexe qui lui permet de réa­
gir à de multiples circonstances et 
□'entretenir une activité très sophisti­
quée.

Au contraire, les cellules bactérien­
nes ont misé sur la vitesse de multipli­
cation rendue possible par leur petite 
taille et leur bagage générique mini­
mal En cas de changement important 
des circonstances, la mortalité des cel­
lules peut être effroyable mais la pos­
sibilité d'échanger des gènes amènera 
tôt ou tard sur place la oactérie dotée 
des gènes requis pour reconquérir le 
terrain Au bout du compte, l’etre bac­
térien mondial a «réparé la blessure», 
pour employer un langage imagé

Les docteurs Sonea et Panisset in­

sistent aussi sur la «stabilité» excep­
tionnelle de cette structure bacté­
rienne fondée sur une multiplication 
exceptionnelle et sur la concurrence 
continuelle entre toutes les bactéries 
(Dans des conditions favorables, une 
colonie bactérienne double son poids 
en trente minutes à peine!).

En effet, la sélection fait que cha­
que niche écologique est occupée par 
la bactérie la mieux adaptée a ce mi­
lieu; les nouvelles venues ont peu de 
chances de la supplanter Et si jamais 
elles y réussissent, elles prennent la 
place et deviennent à leur tour indélo­
geables

En s'adaptant à leur «milieu», les 
bactéries doivent aussi s'adapter les 
unes aux autres puisque chaque 
gramme de terre agricole contient en­
viron un milliard de bactéries Au 
poids, on parle de deux ou trois tonnes 
de bactéries par hectare de sol Ainsi, 
les bactéries ont créé de véritables 
équipes de travail qui se contrôlent 
mutuellement par les enzymes qu'el­
les sécrètent et par les variations de la 
nourriture disponible

De telles équipes extrêmement effi­
caces se retrouvent dans tous les pro­
cessus de décomposition et de putré­
faction : les colonies bactériennes spé­
cialisées se succèdent les unes aux 
autres à mesure que le processus de 
décomposition progresse, chacune ve­
nant faire le travail pour lequel elle 
excelle

Dans d'autres cas. les bactéries peu­
vent agir simultanément dans des sys­
tèmes continus Cela se produit no­
tamment dans «l'estomac» des rumi­
nants (le rumen) et. dans une certaine 
mesure, dans le tube digestif des ani­
maux et de l'homme

En somme, les docteurs Panisset et 
Sonea soutiennent que l'homme a 
grandement sous-estimé les possibili­
tés réelles des bactéries et qu'il a eu 
tort de ne pas étudier davantage leur 
écologie et leurs activités collectives 
Cela a des conséquences importantes

Gur qui s'intéresse à l'équilibre éco- 
.(ique ou à la fertilité de la planète, à 

la lutte contre les grandes épidémies 
ou encore aux possibilités industrielles 
et aux dangers des «manipulations gé­
nétiques»

M suivre)

Les principaux 
anniversaires 
célébrés en 81
par Bernard Racine
de la Presse canadienne

Parmi les anniversaires qui se­
ront célébrés en 1981, les plus im­
portants sont probablement le tri­
centenaire de l'Etat de Pennsylva­
nie, le 150e anniversaire de la créa­
tion de la Belgique et le centenaire 
de la découverte du vaccin par Pas­
teur.

C’est le 4 mars 1681 que le roi 
d’Angleterre Charles II émettait la 
charte de Pennsylvanie, accordant 
le territoire de l’État à William 
Penn, qui y installait une colonie 
au cours de la même année.

En 1831, le Belgique se séparait 
de la Hollande et choisissait 
comme roi le prince Léopold de 
Saxe-Cobourg, oncle de la future 
reine Victoria.

C’est en 1881 que le savant 
français Louis Pasteur découvrait 
le principe de l’immunisation 
contre les maladies au moyen du 
vaccin.

Mais l’année 1981 amènera 
nombre d’autres anniversaires 
moins importants.

Il y aura 50 ans, qu’en mai 1931, 
le professeur suisse Auguste Pic­
card, effectuait une ascension de
50.000 pieds en ballon et devenait 
le premier humain à s’élever jus­
qu à la stratosphère.

La même année, le roi Alphonse 
XII fuyait l’Espagne et la républi­
que y était proclamée tandis que le 
Parlement britannique proclamait 
le statut de Westminster qui défnis- 
sait le rôle des dominions.

Il y aura 100 ans, qu’en 1881, le 
tsar de Russie Alexandre II était 
assasiné par un terroriste.

La même année, le président des 
États-Unis James Garfield, entré 
en fonction en janvier, est l’objet 
d’un attentat le 2 juillet et suc­
combe à ses blessures le 19 sep­
tembre. Le vice-président Chester 
Arthur lui succède.

Il y aura 150 ans, qu’éclatait en 
1831, en Irlande, la Guerre de la 
dîme, parce que les Irlandais, en 
majorité catholiques, refusaient de 
payer la dîme à 1 Église épiscopale, 
ce à quoi les obligeait la loi.

La même année, le parlement po­
lonais proclamait son indépen­
dance de la Russie.

Il y a 200 ans, les Américains lut­
taient contre l’Angleterre pour ob­
tenir leur indépendance et le prin­
cipal engagement de l’année 1781 
avait été le siège de Yorktown, en 
Virginie, qui a mis fin à la guerre 
de T’indépendance.

Les troupes américaines, com­
mandées par Washington, ont as­
siégé durant deux semaines la ville 
où s’étaient retranchés le général 
anglais lord Cornwallis et son ar­
mée de 7,000 hommes, qui ont ca­
pitulé sans condition le 19 octobre. 
A la suite de cette reddition. 
l'Angleterre a négocié le traite 
d’indépendance des colonies amé­
ricaines qui a été signé à Paris 
deux ans plus tard.

Toujours en 1781, Joseph II, em­
pereur d’Autriche, émet l’édit de 
la liberté de presse et celui de la to­
lérance. Ce dernier soustrayait les 
ordres monastiques de la domina­
tion de Rome, Cet édit aura 
comme principal effet d’entraîner 
la fermeture de 700 monastères au 
cours des huit années suivantes et 
de retourner à la vie laïque environ
36.000 religieux.

En 1581, il y aura 400 ans, 
Étienne Bathoiy, roi de Pologne, 
envahissait la Russie et agrandis­
sait son pays à même les territoires 
conquis.

♦ Union nationale
Suit* de la page 12

nable, avant même que nous nous 
soyons entendus sur une nouvelle ré­
partition des pouvoirs, que la consti­
tution canadienne altère la souverai­
neté actuelle des provinces dans ces 
domaines sans que celles-ci y con­
sentent expressément? (...)

Nous croyons que la précipitation 
du gouvernement fédéral est préma­
turée. Traditionnellement nous 
avons toujours considéré comme 
prioritaire la conclusion d’une en­
tente entre les deux ordres de gou­
vernement sur le partage des pou­
voirs, avant d’aborder l’insertion 
dans la constitution d’une charte des 
droits En plus, comme il existe un 
lien direct entre l’inclusion d’une 
telle charte dans la constitution et la 
réforme de la Cour suprême — l’au­
torité chargée de la faire respecter 
— nous demandons que l’on exa­
mine, sérieusement au préalable l’é­
tablissement d’un tribunal constitu­
tionnel proprement dit.

31 décembre
par la PC at TAP

1979 — 20 000 nouveaux soldats so­
viétiques sont arrivés en Afghanistan 
pour combattre les résistants au régime 
de Babrak KarmaI 

1979 — Poursuite des manifestations 
contre le chah à Téhéran. 200 personnes 
sont tuées en un seul week-end 

1977 — Le président Jimmy Carter 
rencontre le chah d’Iran i Téjéran 

1970 - La peine de mort requise 
contre deux Juifs condamnés en Union 
soviétique pour avoir tenté de détourner 
un avion sur Israël est commuée 

1999 - la- Conseil de sécurité de 
I ONU condamne Israël à l’unanimité 
après un raid contre l'aéroport de Bey­
routh
, 1994 — Le président indonésien Su­
karno menace de quitter les Nations- 
unies si la Malaisie reçoit un siège au 
Conseil de sécurité 

1999 — Le président Sukarno 
proclame l'état de siège à Sumatra 

1991 — Le plan Marshall expire à mi­
nuit

1949 — Le président Truman 
proclame officiellement la fin de la se­
conde Guerre mondiale 

1919 — U Grande Bretagne, les 
Etats-Unis et le Japon signent un accord 
sur la Sibérie orientale 

1991 — la constitution autrichienne 
est abolie

1494 Les troupes de Charles VIII 
entrent à Rome
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